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DE  LA  CATHÉDRALE 

DE  ROUEN  , 
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ET  SUR  l'histoire  MONUMENTALE  DE  CETTE  ÉGLISE  , 

ORNÉE  DE  SIX  PLANCHES  , 

Par  E.-H.  LANGLOIS  ,  du  Pant-de-l'Arche  ,  Peintre  ,  Merab.  de  la  Soi-, 
roy .  dc«  Antiq.  de  France  ,  de  la  Soc.  d'Em.  de  R  oucn  ,  de  la  Conim.  pour 
la  rcch.  des  Antiq.  de  la  Seine-inf. ,  des  Soc.  Acad.  de  Nantes  et  de  Mets. 

Ceciâit  corouii  cai>itii  nosiri.... 
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ROUEN. 

M.   D.   CCC.    XXIII. 


F.  BAUDRY,  Imprimeur  du  Ro»,  rue  des  Carmes,  n".  20. 


A  LA  VENERABLE  MEMOIRE 


De  Monseigneur  F.  de  Pierre  DE  BERNIS, 

Arche\^que  de  Rouen  , 

Primat  de  Normandie  ,  Pair  de  France  , 

QUI   AVAIT    HONORÉ  l'AUTEUR  DE  SA  BIENVEII.I.ANCE  , 

et  daigné  accepter  la  dédicace  de  cette  notice  , 

avant  que  sa  fin  inattendue 

eut  plongé  dans  le  deuil  et  voué  a  de  longs  regrets 

l'Église  et  la  ville  de  Rouen  , 

DONT   ses   vertus 
AVAIENT  mérité  l'AMOUR  ET  LA  RKCOIÎNAISSANCE. 


AVANT-PROPOS. 


En  entreprenant  la  relation  circon- 
stanciée de  l'incendie  du  i5  Septembre 
1822  5  j'ai  cru  devoir  remonter  jus- 
qu'aux plus  anciennes  catastrophes  de 
la  même  nature  que  notre  Métropole 
avait  antérieurement  éprouvées  ;  j'ai 
cru  devoir  aussi  rappeler  les  travaux 
plus  ou  moins  importants  auxquels 
donnèrent  lieu  ces  divers  événements, 
et  hasarder  quelques  remarques  sur 
l'état  des  arts  à  leurs  époques  res- 
pectives. 

La  ville  de  Rouen,  qui  tant  de  fois 
elle-même  fut  partiellement  ou  tota- 
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lement  désolée  par  les  flammes  ,  a 
conservé  quelques  souvenirs  de  ces 
grands  désastres ,  mais  ses  annales  se 
composant  aujourd'hui  de  membres 
épars  ,  il  est  assez  difficile  de  les  re- 
trouver ,  et  sur- tout  d'en  suivre  sans 
confusion  la  déplorable  histoire.  Ces 
calamités  publiques  m'ont  paru  cepen- 
dant mériter  ^  par  leur  gravité,  d'être 
rassemblées  dans  cette  Notice  où  je  les 
ai  classées  dans  l'ordre  chronologique» 

Malheureusement  les  auteurs  ,  re- 
commandables  d'ailleurs,  qui,  depuis 
environ  deux  siècles  ,  se  sont  occupés 
de  recueillir  ces  faits  dans  les  écrits  de 
ces  temps  reculés  ,  n'ont  pas  toujours  , 
soit  négligence  ,  soit  défaut  de  critique , 
apporté  dans  leur  travail  l'ordre ,  le 
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discernement  et   Tesprit  de  recherche 
nécessaires. 

Actuellement  inconnus  ,  égarés  ou 
mal  indiqués  ,  les  documents  primitifs 
nous  manquent  en  grande  partie  ,  et 
le  peu  qui  nous  en  reste  ne  nous  étant 
souvent  que  d'un  faible  secours  ,  il  en 
résulte  qu'il  est  extrêmement  difficile 
de  rectifier  les  dates  erronées  ,  de 
présenter  sous  leur  vrai  jour  certains 
faits  obscurs  ou  douteux  ,  et  de  sur- 
monter enfin  une  multitude  d'obstacles 
qui  arrêtent  souvent  dans  de  pareilles 
recherches  les  archceologues  les  plus 
savants   et  les   plus  judicieux. 

Pour  moi  qui  suis  loin  de  mériter 
l'un  ou  l'autre  de  ces  titres  ,  sans  me 
mettre    à    genoux    dans  une    humble 
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préface  ^  je  n'en  sollicite  pas  moins 
inslamiiient  Findulgence  de  mes  lec- 
teurs ,  s'ils  s'aperçoivent  que  ,  bron- 
chant moi-même  dans  un  chemin  mal 
frayé  ,  il  me  soit  échappé  des  erreurs 
ou  des  omissions. 


NOTICE 


NOTICE 

SUR  L'INCENDIE 

DE  LA  CATHÉDRALE 

DE  ROUEN, 

OCCASIONNÉ  PAR  LA  FOUDRE  ,  LE  1 5  SEPTEMBRE  1 82 2  , 

ET   SUR  l'histoire   MONUMENTALE   DE   CETTE   ÉGLISE. - 


JLi 'introduction'  du  christianisme  dans  Rouen  et 
l'institulion  du  siège  arcliiépiscopal  de  cette  ville, 
remontant  l'une  et  l'autre  à  près  de  seize  siècles 
d'antiquité  ,  on  doit  conjecturer  que  cette  vieille 
cité  gauloise  a  vu  s'élever  successivement  dans  ses 
murs  plusieurs  temples  métroj^oli tains  ,  de  styles 
divers  ,  et  d'une  construction  plus  ou  moins  régu- 
lière ,  ou  mixte. 

Ces  différentes  métamorplioses  furent  le  résultat 
des  restaurations  partielles  ,  des  agrandissements , 
ou  quelquefois  même  des  réédiûcalions  totales  , 
nécessités   par   les   effets    de  la  vétusté  ,    l'action 
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a  Notice  sur  l'incendie 

des  éléments  ,  ou  par  des  événements  dépendant 
de  la  volonté  des  hommes. 

La  Cathédrale  actuelle  ,  dont  la  physionomie 
majestueuse  vient  d'être  si  étmngcment  dégradée 
par  l'incendie  du  i5  Septembre  1822  ,  s'est  déjà 
vue  si  souvent  soumise  à  de  pareilles  vicissitudes , 
que  cette  Notice  serait  incomplète ,  si  nous  omet- 
tions de  faire  quelque  mention  des  anciennes  cata- 
strojîhes  dont  le  souvenir  est  consacré  dans  les 
annales  particulières  de  ce  beau  temple.  Nous  nous 
arrêterons  particulièrement  à  deux  événements 
très-remarquables,  l'incendie  général  de  1200,  de 
l'authenticité  duquel  nous  fournirons  des  preuves 
irréfragables ,  et  celui  de  1 5 1  4  qui  précéda  l'érection 
de  la  magnifique  pyramide  dont  nous  déplorons  la 
perte  récente. 

.Suivant  les  actes  de  sa  vie  ,  Saint  Mellon  ,  pre- 
mier apôtre  de  Rouen  (1  ) ,  fonda  de  260  à  5 1 1  ,  dans 
l'enceinte  de  cette  ville  ,  notre  premier  temple 
chrétien  ,   en   l'iionneur    de    la  Trinité  et   de  la 


(i)  C'est  avec  raison  que  plusieurs  écrivains  ont  confère  ce 
titre  à  Saint  Mellon  ,  nonobstant  l'antériorité'  de  Saint  Nicaise  , 
puisque  celui-ci  ,  quolqu'inscrit  le  premier  sur  la  liste  des  artlic- 
vcques  de  Rouen  ,  fut  martyrisé  avant  d'arriver  dans  cette  ville. 
Témoin  ce  distique  d'Or<léric-Vital  : 

Autistes  Rotomœ  datiis  «  Clémente  Nicasi , 
Si  non  sedisti  ,  caput  adlegaiulo  stetisti. 
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Sainte  Yierge  (i);  mais  ces  deux  époques  ,  dont 
la  dernière  même  est  antérieiïre  de  trois  ans 
au  fameux  édit  de  Constantin  et  de  Licinius  , 
en  faveur  des  chrétiens  ,  publié  en  5i3  ,  ne  per- 
mettent guères  de  penser  que  l'érection  de  cette 
première  église  ait  été  autre  chose  sous  Mellon  , 
que  la  consécration  d'une  maison  particulière  , 
habitée  par  quelque  fidèle  distingué  ,  dans  laquelle 
le  saint  prélat  célébrait  les  mystères. 

Quoi  qu'il  en.  soit  ,  les  églises  n'étaient 
souvent  dans  ces  premiers  temps  ,  et  très-posté- 
rieurement encore  au  triomphe  de  la  doctrine 
évangélique  dans  les  Gaules  ,  que  de  simples 
bâtiments  plus  vastes  que  les  maisons  privées  , 
mais  construits  comme  elles  d'enceintes  de  pieux 
ou  de  midricrs  ,  revêtues  de  bauge  ,  et  couvertes 
de  toits  de  chaume  ou  de  bois  (2). 

(1)  Cette  dédicace  à  la  Sainte  \icrgc  est  une  erreur  ;  l'usage 
de  con  acrcr  des  î;em|iles  aux  saints  et  à  la  mère  de  Dieu  même  , 
n'ayant  été  autorisé  que  vers  le  commencement  du  cin(|uième 
siècle. 

(2)  La  plupart  des  églises  construites  dans  les  Ge.  ,  -e.  et  8e. 
siècles  ,  étaient  en  Lois,  suivant  la  manière  ordinaire  do  bâtir. 
On  enfonçait  en  terre  de  très-grands  troncs  d'arbres  sciés  par 
le  njilicu,  en  sorte  que  le  côté  brut  était  en  dehors.  Ces  troncs, 
d'une  égale  hauteur  ,  se  plaçaient  à  peu  de  distance  les  uns  des 
autres  :  ou  en  i"ormait  un  tout  en  remplissant  les  intervalles  de 
terre  ou  de  mortier.   Au-dessus  était  un  toit  couvert  en  chaume. 

Ce  fut  de   cette  manière  que  Clovis  I^r.  fit  bâtir  l'église  catbé- 
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A  Saint  Mellon  ,  qui  ne  dut  fonder ,  comme  nous 
l'avons  fait  remarquei*  plus  liant  ,  qu'une  église 
purement  spirituelle  ,  succéda  Saint  Avitien  ou 
Avidien  ,  à  l'instant  même  où  la  tolérance  des 
empereurs  allait  autoriser  les  clirétiens  à  construire 
des  édifices  particuliers  pour  l'exercice  de  leur 
culte.  Ce  fut  apparemment  dans  ces  heureuses 
conjonctures  qu' Avitien  éleva   le  premier  temple 

dralc  de  Strasbourg  ,  vers  le  commencement  du  sixième  siècle. 
Essais  hist.  et  topograp.  sur  la  Cathédrale  de  Strasbourg  ,  par 
l'àbbé  Grandidicr.  Strasbourg,  I^i'rault ,  1782,  in-8o.  ,  liv.  i,p-  7- 

Dans  les  premiers  temps  du  christianisme  ces  églises  étaient 
assez  ordinairement  rondes  ;  telle  e'tait  aussi  la  forme  la  plus 
commune  des  maisons  gauloises  ,  au  moins  de  celles  que  l'on 
désignait  par  le  nom  de  Screuna  on  Screona  (*).  Cette  dernière 
expression  est  employée  dans  la  loi  sali  que  ,  til.  i4,  %•  i-  «  «î' 
«  très  honiinis  ,  dit  cette  loi ^  ingenuani  puellarn  de  casa  aut  de 
«  screoriû  rapuerint ,  etc.  » 

Ce  fut ,  en  souvenir  du  nom  et  de  la  forme  de  ces  maisons 
gauloises  que  les  anciens  vignerons  de  Dijon  appelaient  Escraignes 
ou  Ecraignes  des  huttes  faites  avec  des  perches  fichées  en  rond 
et  recourbées  par  en  haut  ,  d'une  manière  qui  ressemblait  à  la 
forme  d'un  chapeau  :  le  tout  était  couvert  de  gazon  et  de  fumier  , 
si  bien  liés  et  mêlés  ,  que  l'eau  n'y  pouvait  pénétrer.  Ces  huttes  , 
dont  l'iisa-'c  n'cxîs'.e  plus  depuis  près  de  deux  cents  ans  ,  n'étaient 
pas  les  demeures  habituelles  des  paysans  bourguignons,  ils  ne 
s'y  retiraient  avec  leur  famille  que  dans  Thiver,  pour  se  tenir 
à  l'abri  du  froid  pendant  la  veillée  qu'ils  prolongeaient  jusqu'à 
minuit. 

(*•)  Le  mot  cdid  semblait  signifier  une  habitation  beaucoup  plus  impor:antt 
eue  celle  <£ue  l'on  désignait  sous  le  nom  de  screona. 
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métropolilain  ,  probablement  celui  qui  ,  selon 
Saint- Paulin  ,  fut  reconsti'uit  par  Saint-\ictrice  , 
dont  l'avénemcnt  au  pontificat  eut  lieu  vers  385  , 
dernière  année  de  l'empire  de  Gratien ,  époque 
qui  touchait  à  la  ruine  de  la  domination  romaine 
dans  les  Gaules  (i). 

En  496  ,  Clovis  ayant  remporté  la  victoire  de 
Tolbiac  ,  le  christianisme  recueillit  les  fruits  d'un 
triomphe  que  ce  prince  idolâtre  avait  imploré 
du  Dieu  de  Clotilde,  et  soudain  ce  chef  des  fran- 
çais ,  qui  naguèrcs  adorait  des  dieux  barbares 
comme  lui  ,  devint  par  la  révolution  la  plus 
étonnante  le  seul  prince  catholique  des  trois 
parties  du  monde  ,  qu'infectaient  alors  les  erreurs 
d'Arius   (2). 

Sous  la  postérité  de  ce  Roi  ,  la  religion  acquit 
chaque  jour  une  splendeur  nouvelle  ;  une  foule 
de  temples  magnifiques ,  quoique  d'une  architec- 
ture fort  dégénérée ,  s'élevèrent  de  toutes  parts 
au  sein  des  villes,  ou  dans  l'enceinte  isolée  des 
monastères  ;  mais  aucune  époque  de  la  première 

(l  )  Cette  date  est  fournie  par  les  auteurs  du  Gallia  christiana. 
Il  est  du  moins  certain  que  ce  saint  était  archevêque  de  Rouen- 
en  3go  ,  et  vivait  encore   en  4oo  sous  Arcadîus  et    Honorius. 

(2)  S.  Godard  ,  i4^.  archevêque  de  Rouen ,  travailla  de  concert 
avec  S.  Médard  ,  son  frère,  depuis  évéquc  de  Noyon  ,  à  confirmer 
dans  ses  dispositions  chrétiennes  Clous  ,  au  baptême  duquel  iV 
assista.  Act,  Saricti  Gildardi. 
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dynastie  ne  peut  être  comparée  pour  le  nom- 
bre et  la  grandeur  de  ces  pieux  établissements  , 
au  règne  de  Dagobert  I". 

EMBRASEMENT  DE  8/i2. 

Vers  la  moitié  du  septième  siècle  ,  Saint  Ouen  , 
archevêque  de  Rouen  ,  chancelier  ou  référendaire 
de  ce  même  Dagobert,  ou  de  son  fils  Clovis  II  , 
décora  sa  Cathédrale  avec  le  plus  grand  luxe  (i) ,  et 
cette  église  ,  une  des  plus  magnifiques  de  ce  temps  , 
resta  probablement  dans  le  même  état  jusqu'en 
842  ,  époque  à  laquelle  les  NormanJs  ,  conduits 
par  le  féroce  Oschery  ,  saccagèrent  la  ville  de 
Rouen,  dont  ils  embrasèrent  la  plus  grande 
partie.  «  Il  est  assez  croyable  ,  dit  le  père 
«  Pommeraye  ,  en  parlant  de  cet  événement,  que 
c€  la  Cathédrale  ne  fut  pas  davantage  épargnée 
«  que  l'église  Saint-Ouen  et  les  autres ,  qui  furent 
«  entièrement  brûlées  ou  du  moins  endommagées 
«  notablement  » . 

Cette  opinion  est  exposée  avec  trop  d'hésitation, 
pour  ne  pas  faire  juger  d'abord  que  l'auteur  ,  qui 

(1)  Principalem  ecdesiam  à  prioribus  çuidem  fabrlcatam 
mullis  ma^nis^uc  rebiis  ornai  il  aiguë  dilavit.  Vie  <le  Saint 
Oucn  ,  manuscrite  ,  citée  par  Pommeraye  ,  histoire  de  la 
Cathédrale»  p.    17. 


DE   LA  CATHÉDRA-LE  DE  ROUEN.  7 

travaillait  entouré  des  nombreux  documents  que 
devait  lui  fournir  le  cartulaire  de  la  Cathédrale , 
n'a  rien  trouvé  dans  cette  collection  alors  im- 
mense, qui  pût  le  tirer  de  ses  doutes.  Ce  silence 
des  écrivains  rassemblés  dans  le  cartulaire  aurait 
certainement  de  quoi  nous  surprendre  ,  si  l'on 
ne  savait  que  ce  recueil  offrait  des  omissions  non 
moins  importantes  ,  et  si ,  par  exemple  ,  l'on 
n'était  certain  qu'il  ne  s'y  trouvait  aucun  titre 
constatant  la  terrible  et  très-réelle  catastrophe 
de  1200.  Ainsi,  de  ce  silence  absolu  sur  l'incendie 
de  84  2  ,  il  ne  résulte  rien  qui  puisse  nous  empêcher 
de  mettre  la  Cathédrale  au  nombre  des  églises 
embrasées  par   les  Normands. 

D'ailleurs  ,  par  quel  inconcevaible  privilège  un 
temple  aussi  remarquable  aui'ait-il  été  respecté  de 
ces  barbares ,  dont  la  fureur  s'exerçait  principale- 
ment sur  les  monuments  consacrés  au  culte  ? 

Il  serait  aujourd'hui  vraisemblablement  inutile 
de  chercher  à  connaître  jusqu'à  quel  point  cet 
édifice  se  releva  de  ses  ruines ,  depuis  le  sac  de 
842  et  le  baptême  de  notre  premier  ducRoUon  (1) 

(1)  HrolffjRollon,  Roi,  Rou  ou  Raoul  embrassa  le  christianisme 
en  9i3  ,  et  fut  baptisé  dans  la  Cathédrale  de  Rouen  ,  par  l'arche- 
vêque Francon  ;  11  prit  alors  le  nom  de  Robert ,  parce  que  ,    dans 
cette  cérémonie  ,  Robert  ,  duc   de  France  et  comte    de   Paris^ 
lui  servit  de  parrain.  Ce  conquérant  mourut  vers  gSa. 
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juscfu'à  Richard  I".  (i),  qui  l'augmcnU  considé- 
rablement ,  selon  Dudon  ,  de  Saint  -  Quentin  , 
dont  voici  les  propres  expressions  :  «  Varias  in 
ce  Normanniâ  restituit  dotavitqxie  ecclcsias ,  alque 
"  inter  alias  ,  Rothomagensi  namquc  iirhe ,  in 
«  honore  genitricis  Dci ,  ampUavit  mirahile  mo- 
«  nasterium  (?) ,  longitudinis ,  latitudinisque  atque 
«  altitudinis  lionorificœ  ,  cxspatiatam  incremento. 
«  Il  releva  et  dota  plusieurs  églises  en  Norman- 
«  die  ,  et  sur  -  tout  dans  la  ville  de  Rouen  , 
«  il    augmenta    et    étendit    considérablement    en 

(i)  Ce  prince  succéda  à  son  père  ,  (iaillaurac-Longue-Epéc , 
et  mourut   de  996  à   1002, 

;  (a)  On  ne  doit  poini  sVtonncr  de  voir  ici  l'expression  monas- 
teriiim  applique'e  à  la  Cath<'dralc  ,  dont  le  chapitre  régulier 
était  soumis  alors  aux  plus  étroites  observances  de  la  vie  claustrale. 
D'ailleurs  les  communautés  canoniales  Mde  ce  genre  furent  , 
comme  celles  qui  vivaient  sous  la  direction  particulière  de  leur 
abbé  ,  ainsi  désignées  jusqu'au  onz.îèmc  ou  douzième  siècle  , 
temps  vers  lequel  on  comprit  les  églises  de  toute  espèce  sous  ce 
mot  latin  que  le  peuple  avait  traduit  par  jlfoi/sfier,  3Tontier  ,etc. 

Lebrun  des  Marettes  ,  dans  son  voyage  liturgique  publié  sous 
le  nom  du  sieur  de  Moléon,  remarque  ,  page  280,  que  les 
chanoines  de  Piouen  vécurent  en  communauté  au  moins  jusque 
vers  Tan  1000  ,  qu'ils  s'appelaient  frères  et  qu'ils  avaient  un 
cloître  comme  le  prouve  l'épitaphe  de  Guillaume  surnommé 
Bonne-Ame,    mort  vers  l'an    1110. 

Fiatribus  hanc  œdem.  cuni   claustro   composuisti. 

Dans  le  cours  du  ne.  siècle,  les  chanoines  de  l'église  de 
Cantorbéry  prenaient  encore  le  titre  de  Moiiachi  Cathédrales  , 
V.  Gerv. ,  chron. ,  p.  1579 ,  et  Radulp.  de  Dicct.  ,  p.  667. 
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«  longueur  ,   largeur  et  hauteur    un  magnifique 
«  monastère  consacré  à  la  mère  de  Dieu  (1)  ». 

Comment  concilier  maintenant  ce  témoignage 
de  Dudon  ,  avec  le  passage  du  cinquième  livre 
d'Ordéric-Vital,  où  ce  dernier  historien,  ].f;rîant 
de  l'archevêque  Robert- le -Magnifique  ,  Cjs  de 
Richard  I'^'. ,  atteste  que  ce  prélat  jeta  les  fom1e- 
ments  de  l'église  métropolitaine  :  «  Ecclt^suim 
K  metî'opolitnnam  in  urhe  Pothoinagensi  sanctœ 
M  Dei  genitrici  h  fundamentis  inchoavit  ,  quam 
«  magnd  ex  peuple  consummavit  » . 

(l)  Pendant  que  le  «lue  Richard  s'occupait  de  ces  religieux 
travaux,  Gonnor  {Gitrtr/ord/s  )  ,  son  épouse,  pre'parait  pour  la 
Cathe'drale  les  courtines  ou  tentures  dont  on  orna  long- temps 
l'intérieur  des  églises ,  aux  fcles  solennelles.  <<  Cette  princesse  ,  dit 
«  la  clironrique  de  G.  Naç;erel  ,  fit  de  grand.-,  biens  »ux  églises^ 
«  spécialement  à  Nostrc-Dame  de  R,3uen  où  elle  donna  de  beaux 
«  ornemens  qu'elle  f'aisoit  auec  les  brodeurs  et  ounriers.  Elle 
«  fit  aussi  des  draps  de  toutes  soyes  et  de  broderie  ,  eropreintes 
«  d'histoires  et  d'imap;es  de  la  vierge  iVlarie  et  des  samcts ,  pour 
«  décorer  l'église  de  Nostrc-Dame  de  Rovien  ->  Ch.  ^i  ,  p.  44  '*'"• 

Si  véritablement  la  fameuse  tapisserie  di'  Bayeu.'i  esi  l'ouvrage 
de  la  reine  Malhilde  ,  on  voit  par  ce  que  no'is  venons  de  r.'>p— 
porter  ,  que  le  goût  et  la  culture  des  arts  étaient  en  quelque 
sorte  héréditaire^  chez  nos  ancienne»  duchesses  de  Normandie  ; 
mais  si  pendant  les  quatre-vingts  ans  qui  s'écoulèrent  depuis 
Richard  It.  jusqu'à  la  conquête  de  Guillaume  ,  la  science  du 
dessin  fit  quelques  progrès  dans  notre  province  ,  de  quelle  affreuse 
barbarie  devaient  être  les  tapisseries  historiées  de  la  bonne 
duchesse  Gonnor  ! 
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«  Il  jeta  dans  la  ville  de  Rouen ,  les  fondements 
ce  de  l'église  cathédrale  ,  dédiée  à  la  sainte'Vierge  , 
«  entreprise  dont  il  accomplit  la  plus  grande 
«  partie    ». 

Qu'était  donc  devenu  ,  ou  que  devint  ,  sous 
Robert,  le  vaste  édifice  embelli  ,  si  l'on  en  croit 
Dudon  ,  par  le  père  de  cet  arcbevêque?  Car  il  est 
imjDortant  de  remarquer  à  ce  propos  que  l'église 
métropolitaine  a  très-probablement  toujours  existé 
sur  le  même  sol. 

Un  ancien  manuscrit,  cité  parle  pèrePommeraye, 
page  i6  de  son  histoire,  lève  cependant  à  cet 
égard  une  partie  des  difficultés ,  et  s'il  n'établit 
pas  une  parfaite  concordance  entre  les  deux 
écrivains  précités ,  il  aide  au  moins  à  les  rappro- 
cher l'un  de  l'autre,  en  rapportant  que  le  duc 
Richard  I".  fit  hausser  l'église  de  Rouen,  et  que 
l'archevêque  Robert  ,  son  fils  ,  en  construisit  la 
partie  orientale  ou  le  chœur  (i). 

(i)  On  trouve  Aussi  dans  l'ancienne  chronique  de  Normandie 
qui  vient  à  l'appui  de  ce  manuscrit  ,  «  que  le  duc  Richard  jist 
«  croistre  et  haulcer  de  la  moitié  et  de  plus  le  nioustier  de  Nostre- 
«  Dame  de  Rouen  ,  et  que  Robert  Jist  achever  l'esglise  de  Nostre- 
«  Dame  de  tout  le  choeur  et  du  cas  té  de  Parient.  » 
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PREI^OÈRE  PYRAMIDE. 

Ce  prélat  étant  mort ,  Saint  Maurile ,  un  de  ses 
successeurs,  mit  la  dernière  main  à  son  entreprise 
et  fit  ériger  cette  belle  pyramide  de  pierre  ,  connue 
sous  son  nom  ,  la  première  apparemment  qui , 
s'élevant  au-dessus  de  la  métropole  ,  soit  allée 
percer  la  nue  et  provoquer  la  foudre  (i). 

M.  Deudemare  ,  clianoine  de  l'église  de  Rouen , 
et  auteur  d'une  histoire  de  Guillaume-le-Conqué- 
rant,  tenait  de  sou  père,  échevin  et  capitaine  de 
la  ville ,  un  dessin  précieux  qui  représentait  cet 
admirable  monument  ,  accompagné  d'une  échelle 
géométrique  qui  constatait  ses  dimensions  et  son 
élévation  gigantesque ,  bien  supérieure  à  celle  des 
deux  flèches  qui  l'ont  successivement  remplacé  en 
décroissant  toujours  de  hauteur  (2). 

Cette  tour  de  Saint  Maurile  offrait  ,  selon 
Pommeraye,  dans  le  dessin  dont  nous  venons  de 
parler,  une  construction  semblable  à  celle  des 
clochers  de  Chartres ,  mais  d'une  élévation  et  d'un 

(i)  Dans  les  siècles  pre'ce'dents  ,  le  système  pyramidal  était 
peu  ou  poini  connu  ,  il  commençait  alors  à  succéder  à  l'emploi  des 
dômes  qui  couronnaient  les  églises  ,  à  l'imitation  de  celles  de 
l'orient. 

(2)  Espe'rons  que  la  restauration  prochaine  nous  la  fera  rcToîr 
dans  sa  primitive  élévation. 
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diamètre  bien  plus  considérables  ,  remarque  qui 
n'est  pas  sans  intcreL,  en  ce  que  désignant  un 
objet  de  comparaison  encore  existant ,  elle  aide  à 
concevoir  l'idée  de  celui  qui  n'est  plus.  Dans  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  du  savant  Emeric 
Bigot  (i)  ,  on  lisait  que  cette  pyi'amide  était  ornée 
de  galeries  et  flanquée  de  quatre  tourelles  termi- 
nées en  couronnes  impériales.  C'est  ainsi  qu  est 
décorée  la  belle  tour  de  Saint-Ouen  de  Rouen  ,  au- 
dessus  de  laquelle  on  devait ,  dit-on  ,  élever  une 
aiguille.  Si  cette  magnifique  église  est  restée  privée 
de  cette  addition  importante ,  il  en  est  de  même 
des  quatre  tours  carrées  de  la  croisée  de  la  Cathé- 
drale ,  à  chacune  desquelles  on  devait  ajouter  cette 
élégante  décoration  ;  ce  qui ,  joint  à  la  principale 
pyramide ,  eût  fait  planer  au-dessus  de  la  ville  un 
groupe  architectural  de  labcauté  la  plus  admirable. 

Ce  lut  en  io6j  que  Maurile  procéda  à  la  dédicace 
de  la  métropole ,  en  présence  de  Guillaume-le-Con- 
quérant ,  qui  n'était  encore  que  duc  de  Normandie. 

Les  travaux  immenses  auxquels  cette  église  devait 
5a  nouvelle  magnificence ,  avaient  duré  soixante- 
treize  ans  ,  y  compris  l'interruption  à  laquelle 
donna  lieu  le  prodigue  Manger  ,  successeur  de 
l'archevêque  Robert,  en  s'appropriant  exclusive- 


(l)  Gté    par   Pomraerajc. 
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meut  les  revenus  de  la  Catliédrale  pendant  près 
de  vingt  années  ;  mais  en  1 1 1  7  ,  la  foudre  ayant , 
selon  Pommeraye  ,  renversé  la  belle  tour  de 
Maurile  ,  l'aspect  extérieur  de  ce  temple  prit 
encore  une  forme  nouvelle. 

Un  manuscrit  delà  bibliothèque  royale  (  n°'.  1 488 
et  31 41  ;  fonds  de  Saint-Germain-des-Prés  )  (1) 
rapporte  à  la  même  année  un  événement  qui. 
pourrait  bien  n'être  autre  que  celui  dont  nous 
venons  de  parler. 

Nous  en  transcrirons  littéralement  le  passage 
extrêmement  sec  et  concis  ,  qui ,  malgré  son  silence 
sur  la  ruine  de  la  tour  de  Saint  Maurile ,  nous  paraît 
assez  difficilement  pouvoir  invalider  le  témoignage 
du  père  Pommeraye  ,  en  faveur  de  la  réalité  de 
ce  fait. 

«  L'an  M.  C.  XVII  ,  la  fouldre  et  le  tonnerre 
«  cbeurent  à  Nostre-Dame  ,  et  abatirent  les  cou- 
«  lonnes  et  le  cruxifilz  de  dessus  le  grand  autel  , 
«  et   n'y  eut  homme  blécé  (2)  ». 

(i)  C'est  à  l'obligeance  de  M.  Floquet  ^\s  ,  de  Rouen,  élève 
de  l'école  des  chartes  ,  que  nous  sommes  redevables  de  la  con- 
naissance de  ce  manuscrit  et  de  plusieurs  autres  documents  dont 
nous  avons  c'galemcnt  fait  usage. 

(2)  Farin  ,  tome  1'^^.  ,  pagcSog  ,  e'd.  de  1669,  rapporte  cet  e've'- 
nement  d'une  manière  un  peu  diife'rcntc.  «  L'an  1117,  dit-il, 
«  la  foudre  tomba  sur  l'e'glise  Cathédrale  ,  qui  esbranla  les 
«  pilliers  ,   et  renversa  le  crucifix  sans  blesser  personne  ». 
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Je  ne  crois  point  que  l'on  puisse  supposer  que 
les   colonnes  ,  dont  parle   le    manuscrit  ,    fissent 

Ici  je  proposerai  une  question  que  peut-être  on  trouvera 
d'autant  plus  intempestive  ,  que  toutes  les  recherches  que  j'ai 
faites  n'ont  encore  pu,  je  l'avoue  ,  justifier  l'opinion  que  j'avais 
conçue  à  cet  égard. 

Aucun  vieil  auteur  français  n'a-t-il  jamais  appelé  du  nom 
de  Crucifix,  la  croix,  croisée  ou  croisade  d'une  e'glise  ;  ou 
l'application  de  ce  mot  à  cette  partie  des  temples  ,  n'a-t-elle 
pas  été  jadis  d'un  usage  au  moins  local  dans  quelque  contrée 
de  la  France  ? 

Ces  chutes  fréquentes  de  la  foudre  sur  ou  devant  le  crucifix 
ne  devaient-elles  pas  être  naturellement  occasionnées  par  la 
haute  élévation  des  flèches  qui  couronnaient  le  point  de  jonc- 
tion de  la  croisée  ;  et  par  quel  singulier  prodige  ,  la  foudre 
eût-elle  ,  dans  ces  temps  reculés  ,  si  souvent  renversé  l'image  du 
Sauveur,  qui,  dans  cette  vaste  partie  de  l'édifice  ,  ne  présente  ,en 
quelque  lieu  que  nous  la  supposions  placée ,  qu'un  point  de 
contact   extrêmement  circonscrit  ? 

Voici  ce  que  rapporte  ,  sur  le  coup  de  foudre  de  1117  , 
auquel  nous  revenons  encore  ,  une  chronique  latine  de  la  Cathé- 
drale, dans  laquelle  se  trouvent  relatées  presque  toutes  les  autres 
catastrophes  menlionnées   dans  cette  notice. 

AVVO    VNI  ,    M,    C.     X  VXI. 

a  Hoc  anno  cccidit  fulnicn  in  eccicsid  beatœ  Mariœ  lîolliom. , 
«  ilit  ut  colunmas  super  aCIare  crucijixi  ("^)  dijfuiidcret ,  jicc 
«  tarnen  ali<jiiid  ihideni   icederet  ». 

(■>;;•)  Le  savant  M  Le6pine,auaché  au  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothè- 
que rojale  ,  et  directeur  de  l'école  des  chartes  ,  confirme  l'opinion  des  auteurs 
du  supplément  de  Uucange  au  mot  cruxijixum  ,  en  assurant  ynil  y  avait 
anciemitment  dans  toutes  ou  presque  toutes  les  i/glisej  ,  un  autel  dit  du  crucifix  ; 
il  observe  en  outre  que  cet  auel  était  toujours  ou  du  moins  très-souvent 
placé  dans  le  crouiUuu    gauche  des  églises, 
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partie  de  quelque  contre  -  retable  surmontant  le 
principal  autel  de  la  Cathédrale.  Quelque  magni- 
fiques que  fussent  certaines  églises  normandes  de 
ce  temps  ,  les  principaux  autels,  ordinairement 
isolés,  suivant  l'usage  antique,  visibles  sous  leurs 
quatre  faces  ,  et  dont  l'orfèvrerie  seule  faisait 
quelquefois  la  richesse  ,  n'étaient  point  surchargés 
de  ces  superfétations  architecturales  ,  ajoutées 
depuis  aux  nombreuses  incohérences  qui  se  font 
remarquer  dans  la  structure  de  nos  temples.  Dans 

En  rapportant  à  cette  époque  la  destruction  de  la  pyramide 
de  jNIaurile  ,  nous  avons  suivi  l'opinion  formellement  énoncée 
à  deux  reprises  difiercnte^ ,  par  le  père  Pommcraye  ,  notre 
respectable  devancier,  dans  la  supposition  qu'elle  était  appuyée 
sur  d'anciennes  autorités  que  nous  n'avons  pu  vérifier ,  soit  que 
la  révolution  les  ait  détruites  ,  soit  qu'elle  les  ait  seulement 
dérobées  à  nos  recherches.  SI.  Auguste  Leprevost  voit  au  con- 
traire dans  le  passage  latin  que  nous  venons  de  citer  ,  une  con- 
tradiction formelle  à  l'assertion  du  père  Pommeraye  ;  il  croit 
que  cette  assertion  n'est  fondée  que  sur  une  interprétation 
vicieuse  du  passage,  et  que  ce  n'est  qu'à  l'incendie  de  1200, 
qu'on  peut  rapporter  avec  vraisemblance  la  destruction  de  la 
pyramide    de   Maurilc. 

Kous  nous  g.irderons  bien  d'opposer  à  celui  de  notre  savant 
confrère  notre  avis  particulier ,  mais  il  nous  semble  que  le 
père  Pommeraye  a  dû  s'appuyer  sur  un  document  positif, 
pour  parler  des  réparations  provisoires  qui  furent  immédiate- 
ment faites  aux  ruines  de  la  tour  de  Maurile  ,  circonstance  sur 
laquelle  la  chronique  précitée  et  les  auteurs  dans  lesquels  nous 
avons  puisé  les  autres  versions  de  l'orage  de  1117,  gardent  le 
silence  le  plus  absolu. 
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l'expression  coulonnes ,  dont  se  sert  le  manuscrit , 
je  vois  bien  pluLÔL  les  colonnes  ou  piliers  dont 
la  rupture  occasionna  la  chute  de  la  pyramide  de 
Saint  AJaurile. 

Une  chronique  latine  de  la  ville  de  Rouen  ,  qui 
se  trouve  à  la  cuite  des  Trophées  des  Normands  , 
par  Dumoulin  (i)  ,  parle  aussi  de  cette  catastro- 
phe avec  une  Lriéveté  plus  grande  encore  ,  et 
n'en  dit  que  le  peu  de  mois  suivants  :  «  Anno 
<f  1117,  priniaria  Rolhomagensis  œdcs  fulmine 
«  îcla  est  ».  L'an  1117  ,  l'église  métropolitaine 
«  de  Rouen  fui  frappée  de  la  foudre  ".  Nous 
aurons  encore  occasion  dans  la  suite  de  citer  cette 
chronique  (2). 


(i)  En  voici  le  titre  :  «  Chrunologia  indytœ  nrbis  liothomn- 
«  gensls  ,  pcr  Delamare  ,  adi'ocatnin  in  parlarnento  ». 

(u)  Afin  de  ne  pas  nous  éloigner  trop  fréqueinment  dans 
noire  texte ,  du  but  spécial  de  cette  notice  ,  consacrée  à  retracer  les 
événements  particuliers  à  la  Cathédrale  ,  nous  relaterons  en 
note  le  terrible  incendie  qui  dévora  une  partie  de  la  ville  en 
II 35.  Cette  année  le  feu  prit  auprès  du  grand  pont  (  in  capite 
magni  pontis  verslis porfam  Bcl^'acencem  )  et  consumant  toute  la 
rue  ,  passa  par  l'aitrc  de  Notre-Dame  ,  sans  cependant  offenser 
l'église;  mais  le  veut  ayant  changé  et  les  flammes  se  trouvant 
repoussées  ,  l'incendie  se  dirigea  vers  Sainl-Ouen  et  Saint-Amand, 
et  l'une  et  l'autre  de  ces  églises  furent  totalement  brûlées  ainsi 
que  les  rues  voisines.  Cet  incendie  commença  le  jour  de  l'Exalta- 
lion  de  la  Sainte  Croix  ,   le  matin  avant   primes  (  environ  sept 

DEUXIÈME 
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DEUXIÈ]\IE  PYRAilllDE  , 

Construite  au  commencement  du   12^.  siècle  ,   et 
incendiée  en  i5i4« 

On  cliercha  d'abord  à  tirer  quelque  parti  des 
ruines  de  la  tour  de  Maurile  (1),  ou,  selon  plus 
d'apparence ,  on  ne  fit  que  les  réparations  urgentes , 
telles  que  les  exigeait  la  nature  du  mal  ;  et  les 
choses  durent  en  rester  là  pendant  une  assez 
longue  suite  d'années.  Autrement  il  se  présente- 
rait ici  une  question  peu  facile  à  résoudre  :  l'érec- 
tion de  l'avant-dernière  pyramide ,  consumée  par 
les  flammes  en  1 5 1 4  1  fut-elle  antérieure  ou  posté- 
rieure à  l'incendie  de  1200?  En  admettant  qu'elle 
lui  fût   antérieure,  elle  eût  été  très-certainement 

heures  )  ,  et  ne  cessa  que  le  soir  (  Chron.  eccl.  beat.  M.  ).  La  cliron. 
de  Normandie  ,  imprimée  par  Mcsgissier  ,  rapporte  cet  c've'nement 
à  Tan    1 12G. 

L'anni-e  1178,  sous  le  règne  de  Henri  II  et  l'arcliiépiscopat  de 
Rotrou  <jui  ,  dans  celte  circonstance  ,  se  trouvait  employé  près 
du  monarque  ,  le  feu  prit  le  Jeudi-Saint  ,  lorsque  Gilles  ,  évèquc 
d'Evreux  ,  consacrait  le  saint-chrème  ,  en  l'absence  de  l'arche- 
vêque. Quatorze  paroisses  furent  consumées.  Ponimeraye  ,/n'st.  des 
archcvéq.  de  Rouen  ,  p.  366.  La  Chronique  latine  de  la  Cathédrale  , 
qui  ne  porte  qu'à  i3  le  nombre  des  paroisses  détruites  alors  , 
ajoute  c«ie  beaucoup  de  personnes  perdirent  la  vie  dans  ce 
désastre.  » 

(i)  Y.  Pommcrayc ,  p.  4^. 
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détruite  dans  cet  embrasement  général  ;  il  est  donc 
impossible  de  ne  pas  croire  que  sa  construction 
fit  partie  des  entreprises  immenses  auxquelles 
donna  lieu  ,  dans  le  cours  du  treizième  siècle  ,  cet 
é^iouvantable  désastre  ,  dont  le  cartulaire  de  la 
Cathédrale  ne  rappelait  pas  le  moindre  souvenir  , 
comme  nous  l'ayons  déjà  dit  "plus  haut. 

Le  père  Pommeraye  ,  qui  paraît  n'avoir  trouvé 
nulle  autre  part  aucune  relation  très-circonstanciée 
d'un  é^^énement  cependant  si  mémorable  ,  n'en  dit 
que  fort  peu  de  mots  ,  et  s'exprime  de  la  manière 
suivante  : 

«  Un  manuscrit  de  la  Cathédrale  (i)  rcmai-que 
«  que  l'an  i  300  ,  le  g  Avril  ,  la  nuit  de  Pâques  , 
a  le  feu  prit  à  l'église  Cathédrale  ,  qu'elle  fut 
«  brûlée  avec  ses  livres  et  ses  ornements  ,  et  les 
ft  cloches  fondues  ;  le  feu  ayant  même  gagné  les 
«  maisons  de  la  ville  et  de  là  quelques  églises  , 
«  dont  il  y  en  eut  plusieurs  de  consommées  par 
«  cet  incendie  ,  ce  qui  est  attesté  par  Hoiieden  , 

(i)  1\I.  J.  i'iibard  ,  qui  m'a  dit  avoir  vu  ce  manuscrit  ,  pré- 
tendait qu'il  datait  d'une  époque  bien  postérieure  à  cet  incendie. 
Voici  comme  s'explique  sur  ce  déplorable  événement  la  Citron. 
lat.  de  lu  Cathédrale  : 

Anno  dni.  MCC".  ivo. ,  idus  Aprilis  «  //»  nocte  Pasche  com- 
a  bus/a  est  TOT  A  ecdesia  liothorii.  ,  cuin  omnibus  campanis  et 
-»  libris  ,  et  ornanientis  eccles'ice^  et  maxinia  pars  cUitatis  et  multoe 
«  ecclesice  «. 
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«  lîistovien  anglais  (i)  ,  et  Robei't  ,  abbé  du 
«  Mont  (2)  «. 

Malgré  le  document  précédent  et  les  témoignages 
dont  il  est  fortifié  ,  quelques  personnes  se  sont 
prévalues  du  silence  absolu  du  cartulaire  de  Notre- 
Dame  ,  non  pour  invalider  entièrement  ,  il  est 
vrai  ,  la  réalité  de  cet  embrasement ,  mais  pour 
avancer  au  moins  que  la  Cathédrale  n'en  avait 
que  très-partiellement  souffert. 

Cette  opinion  ,  dont  nous  allons  dévoiler  le  peu 
de  solidité  ,  est  la  conséquence  d'une  erreur  assez 
commune  ,  qui  consiste  à  voir  dans  le  corps 
de  l'édifice  actuel ,  celui  de  l'église  consacrée  en 
io65.  Nous  croyons    devoir    combattre    aussi   cet 

(i)  Roger  de  Hovcden  ,  natif  d'Yorck  ,  sortait  d'uiie  famille 
illustre  ,  c4  vivait  en  l'ioo.  Sa  grande  capacité  dans  le  droi 
civil  et  canon  le  fit  cxtrèmeracnt  considérer  par  Henri  II , 
après  la  mort  duquel  il  se  retira  de  la  cour.  Il  composa  ,  dans  sa 
retraite,  des  œuvres  historiques,  des  commentaires  de  droit,  des 
poëmes  ,  etc.    On   ne  sait  en  quelle  année  il   mourut. 

(2)  Cette  citation  de  Robert  du  Mont  est  manifestement 
erronée,  puisque  cet  liistorlen  ,  mort  le  2/^  Juin  1186,  n'a  pu 
parler  ,  dans  sa  continuation  de  Sigebert,  d'un  {'ait  arrivé  quatorze 
ans  plus  tard.  Nous  avons  au  reste  vainement  clierclié  quelque 
mention  de  l'incendie  de  la  Caihédrale  de  Rouen  daïis  les  autres 
continuateurs  de  Sigebert  ,  postérieurs  au  commencement  du 
12e.  siècle  ,  de  sorte  qu'il  nous  est  absolumeni,  impossible  de 
nous  rendre  compte  de  la  méprise  qui  a  pu  donner  lieu  à 
cette  allégation  du  père  Pomraeraye. 
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absurde  préjugé.  Mais  ayant  de  lui  opposer  àes 
titres  irrécusables  ,  émanés  de  l'autorité  royale  , 
nous  ferons  observer  de  nouveau  que  l'ensemble  de 
la  Cathédrale  de  Rouen  ne  présentant  presqu'aucun 
vestige  du  style  des  constructions  normandes  des 
11*",  et  12*.  siècles,  dans  lesquelles  d'ailleurs  l'arc 
ogive    était    encore   généralement   inusité  (i)  ,   le 

(i)  On  ne  connaît  dans  ce  vaste  monument,  que  la  tour  de 
Saint-Romain ,  dont  la  base  paraît  remonter  à  des  temps  fort 
reculés,  qui  présente  ,  du  côté  de  la  cour  d'Alhane ,  des  fenê- 
tres en  plein  cintre  et  décorées  dans  le  £;oùt  qui  dominait 
dans  le   11*=.  siècle  et  le  suivant. 

On  a  désigné  les  divers  styles  qui  précédèrent  rinlroduclioii 
du  gothique  dans  l'architecture  des  temples  français  et  nor- 
mands ,  par  des  noms  qu'on  a  quelquefois  multipliés  à  plaisir  , 
tels  que  le  Lombard,  le  Frnnco-Loinhard  ,V Anglo-Saxon ,  le 
Normand  ,  V Anglo-Normand ,  etc.  Noire  peu  d'érudition  et  les 
bornes  étroites  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettent  pas  d'ana- 
lyser ici  des  subdivisions  aussi  savantes.  î\ous  croyons  cependant 
pouvoir  avancer  que  la  description  succincte  d'un  seul  de  ces 
genres  doit,  en  raison  de  la  plus  oti  moins  grande  affinité  qui 
régnait  entr'cux  ,  suffire  pour  donner  une  idée  des  autres. 

D'abord ,  l'architecture  romaine  abâtardie  subsista  dans  nos 
temples  jusqu'à  l'époque  où  Charlemagne  lui  imposa  quelques 
formes  nouvelles  empruntées  aux  églises  de  l'Italie;  le  style  qui 
résulta  de  cette  association  fut  le  Lombard,  Successivement  soumis 
à  plusieurs  modifications  locales,  il  se  maintint  spécialement  en 
Normandie  jusqu'au  i3<^.  siècle  exclusivement  ,  et  fut  pendant 
cette  longue  période  du  moyen  âge,  le  type  radical  <les  monu- 
ments élevés  dans  cette  province. 

Nous  allons  indiquer   plusieurs    excraplui    encore  subsistants 
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seul  examen  de  cette  église  démontre  évidemment 

di>  CCS  antiques  conslrucîions  dans  lesquelles  il  est  difficile  ,  je 
pense  ,  de  discerner  les  moindres  conformités  avec  la  Cathe'dralo 
actuelle   de  Rouen, 

Avant  l'e'rcction  de  celte  dernière  ,  nos  églises  se  distinguaient 
par  la  lourdeur  souvent  excessive  de  leur  ensemble  ,  par  leurs 
arcs  en  plein  cintre  ,  ordinairement  arrondis  en  fer  à  cheval  , 
dont  la  retombée  reposait  sur  des  piliers ,  tantôt  monoslyles  , 
tantôt  polyslylcs:  les  fûts  se  groupaient  alors  en  faisceaux  ronds, 
losanges  ,  ou  parfaitement  carrés.  Ces  colonnes  souvent  courtes 
et  massives, étaient  surmontées  de  chapiteaux  chargés  de  bas-relicfs 
historiques  ,  de  figures  bizarres  et  d'ornements  qui  présentaient  , 
malgré  leur  barbarie  ,  de  fréquentes  réminiscences  de  l'art  antique. 

Dans  ces  mêmes  édifices  les  archivoltes  des  voussures  étaient 
ourlées  de  moulures  unies  oucordelées,  renfermant  des  bandeaux 
décorés  de  guillochis  ,  de  losanges  grossièrement  ébauchés  ,  d'en- 
trelas  ou  de  bâtons  rompus  en  forme  de  dents  de  scie  ou  de 
ïig-zag.    (*) 

Je  le  répète  encore  ,  peut-on  reconnaître  notre  Cathédrale  à 
ces  différents  caractères  qui ,  très-certalucment ,  constituaient  l'édi- 
fice   élevé  par   Robert   et   Maurile ,    et   détruit   en   1200. 

(*)  Beaucoup  d'anglais  qui  voient  dans  ce  dernier  ornement  le  principal  trait 
du  style  Anglo-Saxon  ,  ne  balancent  pas  à  classer  dans  ce  genre  les  monuments 
français  dans  lesquels  on  en  a  fait  le  moindre  emploi.  La  chose  par  elle-même 
•vaut  peu  la  peine  d'être  contestée  ;  mais  pouvons-nous  ,  en  conscienca  ,  laisser 
enlever  à  nos  aïeux  le  mérite  d'avoir  imaginé,  pour  leur  propre  compte,  un 
motif  puisé  dans  les  formes  les  plus  triviales  de  la  nature,  et  reproduit  jusque 
sur  les  armes  et  les  ustensiles  des  sauvages  du  nouveau  monde  ?  Admettons 
cependant  avec  les  arcb£ologues  dont  nous  venons  de  parler,  que  les  prin- 
cipes qui  présidèrent  à  la  construction  de  nos  anciennes  églises  normandes  , 
émanaient  de  leur  Anglo-Saxon  ;  mais  est-il  bien  csrtain  que  les  artfstei  conti- 
nentaux ne  passèrent  jamais  la  Manche  sous  les  successeurs  d'Egbert  ?  Est-il 
«nfin  bien  clairement  prouvé  que  cette  architecture  féconde  ,  à  laquelle  on 
donne  une  si  nombreuse  postérité  ,  n'est  pas  originairement  grecque  ,  ira- 
Ijenae  ou  française  ,  ou;   tit-êtreun  peu  de  tout  cela  * 
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une    reconstruction    complète  ,    postérieure    aux 
grands  travaux  tic  Robert  et  de  Maurile.  Les  plus 

Non  seulement  beaucoup  de  personnes ,  instruites  d'ailleurs, 
suivent  à  cet  égard  la  route  vicieuse  que  leur  ont  tracée 
nos  devanciers  ,  mais  encore  ,  grâce  à  la  muse  populaire  du 
moderne  trouvère  Poirier  dit  le  boiteux  ,  il  n'est  pas  jusqu'à  nos 
paysans  même  qui  ne  fassent  parade  de  cette  fausse  érudition. 

Dans  une  chanson  du  rimeur  pre'cité  ,  renfermant  Y/iis/uire  de 
Rouen  .  depuis  la  prise  de  Troye  jusques  au  consulat  de  Bonaparte  , 
le  tout  entasse' pcle-mèle  dans  93  couplets,  on  trouve  les  deux 
suivants   qui  commencent   la  cinquième,  partie   du  poërae  : 

Enfin  le  temps  se  passe  Plusieurs  saintes  reliques 

De  ces   divers  malheurs ,  Furent  envoyées  par  lui  , 

Robert   I<='",   remplace  ^4ua:  temples  ma^iifiques 

Le  trône  et  ses  honneurs  ;  Q^ue  Von  voit  aujourd'hui  ; 

Faisant  la    Cathédrale  ,  Son  fils  Guillaume  ensuite  , 

De  beauté  sans  égale  ,  Sur  le  trône  au  plus  vite 

Comme  elle  est  à  présent  ;  Montant  comme  un  César  , 

Puis  sans    aucune  crainte  ,  Par   une  longue   guerre  , 

Fut  dans  la  terre  sainte  ,  Subjugue  l'Angleterre 

Mourir  en    combattant.  Malgré  tant    de  hasard. 

Loin  de  reprocher  au  poète  de  substituer  dans  ses  vers  le 
duc  Hobert  le"",  à  l'archevêque  <le  ce  nom  ,  noiis  userons  envers 
lui  ,  sur  ce  point  et  le  reste  ,  de  l'indulgence  que  lui  accordaient 
les  bénévoles  auditeurs  de  ses   chants. 

Il  est  présumable  que  l'architecture  gothique  s'introduisit  avec 
âes  formes  élancées  et  ses  ogives ,  beaucoup  plus  tard  en  Nor- 
mandie que  dans  les  provinces  dont  se  composait  proprement 
le  domaine  de  la  couronne  de  France  ;  il  ne  l'est  pas  moins 
que  la  conquête  de  Philippe-Auguste  fut  l'époque  à  laquelle 
ce   nouveau  système  usurpa  totalement  chez  nous  la  place   de 
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simples   notions  arclineologiques  ne  suffisent-elles 
pas  alors  pour  empêcher  de  croire  ,   avec   Pom- 


l'ancicn  ,  aux   formes  duquel  il  n'allia  les  siennes  que  rarement 
et  pendant    peu  de    temps. 

La  plus  grande  partie  de  nos  anciens  monuments  n'existe  plus 
aujourd'hui  ;  cependant  Caen  possède  toujours  les  admirables 
églises  des  .abbayes  bâties  par  Guillaumc-le-Conquérant ,  et  l'on 
peut  dire  que  la  Basse-!Normandie  est  généralement  plus  riche  on 
constructions  de  la  vieille  architecture  normande  ,  que  le  reste  de 
la  province.  Quant  à  Rouen  ,  il  n'en  offre  guères  à  présent  d'autres 
vestiges  que  la  tour  dite  /«  Chambre-aux-Clercs  ,  adhérente  à 
l'église  de  Saint— Ouen  ,  et  le  chœur  de  Saint— Paul  ;  mais  à  deux 
lieues  de  celte  ville  ,  un  monument  extrêmement  remarquable 
de  ce  genre  ,  subsiste  heureusement  dans  une  parfaite  intégrité 
c'est  la  magnifique  église  de  l'abbaye  bénédictine  de  Saint- 
Georges,  fondée  à  Saint-Martin-de-Boscherville  en  io63  ,  par 
Raoul  de  Tancarville  ,  chambellan  de  Guillaume-le-Conquérant. 
Cet  édifice  et  la  salle  capitulairc  qui  l'avoisine,  sont,  aux  yeux 
des  artistes  et  des  antiquaires  ,  deux  précieuses  reliques  à  la 
conservation    desquelles  ils   prennent  le  plus  vif  intérêt. 

«■  Dans  le  prieuré  deGràville,  situé  entre  Harfleur  et  le  Havre , 
«  j'ai  parfaitement  reconnu  (  m'écrivait  en  1821  M.  Hylander  , 
«  jeune  savant  suédois  )  l'architecture  de  Saint-Georges-de- 
«  Boscherville  ;  les  arcs  sont  en  plein  cintre  ;  les  chapiteaux 
«  pi-ésentent  des  figures  encore  plus  grotesques  que  ceux  de  cette 
«  dernière  église  :  on  y  voit  des  monstres  engloutissant  des  gens 
«  qui  portent  leurs  têtes  dans  leurs  mains;  des  centaures  tenant 
«  leurs  arcs  tendus,  des  hommes  armés  dans  différentes  postures  , 
«  d'autres  à  cheval  ,  etc. ,  etc.  Les  corbeaux  ressemblent  assez,  à 
«  ceux  de  Saint— Georges ,  et  se  composent  de  têtes  effroyables 
M  montrant   leurs  gosiers   ouverts. 

«  Au  reste  ,  je  n'ai    point  remarqué  *S!obsccena  ,   etc.  ». 
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mcraye  et  Farin  ,  que  l'ëflifico  ëleTe  par  les  deux 
archevêques  dont  nous  venons  de  parler,  et  com- 
plètement détruit  en  1200  ,  existe  encore  pres- 
qu'en  son  entier  dans  la   basilique  actuelle  ? 

Au  reste  ,  nous  n'embarrasserons  pas  notre  texte 
de  ce  point  de  critique  qui  relève  de  l'histoire  de 


Il  n't'lait  cependant  pas  rare  de  rencontrer  des  images  de  cette 
nature  dans  nos  temples  ,  et  les  corbeaux  de  la  nef  de  Saint- 
Georges  ,  Lien  attentivement  observés  ,  en  offrent  deux  exemples 
nssez  bizarres. 

La  chapelle  du  parc  de  Saïnt-Julien-aux-Bruyères  ,  bâtie  par 
Henri  II ,  Roi  d'Angleterre  ,  est  fort  digne  aussi  de  l'attention 
des  antiquaires.  Décorée ,  avant  la  révolution  ,  de  fresques  fort 
anciennes  ,  on  voit  encore  aujourd'hui  briller  l'or'  et  l'azur 
sur  les  nervures  de  ce  joli  monument ,  situé  aux  portes  de 
Rouen. 

A  quatre  ou  cinq  lieues  de  cette  ville  ,  l'église  de  Pavilly  et 
le  portail  de  celle  de  Léry  près  le  Pont-de-1'Arche  sont ,  à  notre 
avis  ,  les  édifices  qui  présentent  avec  ceux  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  ,  les  caractères  les  plus  saillants  de  cette  architecture 
dont  l'Angleterre  possède  encore  quelques  morceaux  plus  ou 
moins  remarquables  par  leur  conservation  et  l'importance  de 
leurs   dimensions. 

Aux  fenêtres  arrondies  ,  employées  dans  les  styles  semicir- 
culaircs, succédèrent ,  dans  une  foule  de  monuments  ,  des  espèces 
d'embrasures  fort  alongées  ,  terminées  en  fer  de  lancette.  Ce 
nouveau  système  dut  peut-être  son  assez  longue  durée  à  ce  qu'il 
facilitait  les  moyens  de  prolonger  les  ouvertures  des  verrières 
aussi  haut  que  pouvait  le  permettre  le  rapprochement  progressif 
des  sections  di  la  voAtc  des  absides  ,  sur-tout  dans  les  pans  géné- 
ralement fort  étroits  des  anciens   chevets  polygones.  Au  reste , 
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ce  grand  monument ,  considéré  sous  les  rapports 
de  l'art  (i)  ;  et  pour  ne  pas  nous  écarter  de  l'objet 
de  cette  Notice ,  au  lieu  de  nous  livrer  à  de  longs 
raisonnements  fondés  sur  les  règles  générales  d'une 
science  peu  répandue  ,  nous  allons  citer  des  faits 
clairs  et  positifs  ,  en  produisant  enfin  les  pièces 
inédites  que  nous  ayons  annoncées  plus  liant  (2). 

Ici  ,  nous  invitons  nos  lecteurs  à  remarquer , 
dans  le  début  de  la  seconde  charte  ,  la  phrase  vrai- 
ment décisive  qui  ,  malgré  sa  concision  ,  nous 
apprend  à  quel  point  fut  fatale  pour  la  ville   de 

ces  espèces  de  fenêtres  qui  se  rapprochaient  fort  des  meur- 
trières de  nos  forteresses  gothiques  ,  imprimaient  un  caractère 
très-singulier  aux  édifices  religieux.  Nous  en  retrovivons  encore 
aujourd'hui  plusieurs  exemples  ;  aiai»  un  des  plus  remarquables  , 
était  celui  qu'offrait  aussi  naguères  l'église  de  l'abbayc  de  Notre- 
Darae-de-Bon-Port ,  fondée  en  iigo,par  Richard-Cœur-de-Lion. 
Il  est  peu  douteux  que  les  fenêtres  du  chœur  de  la  Cathé- 
drale de  Rouen  ,  agrandies  en  i4oo  ,  ne  présentassent  dos  ogives 
en  fer  de  lancette. 

(1)  Ce  sujet,  qui  deviendrait  fort  curieux  s'il  était  bien  traité  , 
est  encore  entièrement  neuf.  Il  exigerait  ,  il  est  vrai  ,  une  foule 
de  recherches  ,  de  confrontations  et  un  temps  dont  le  sacrifice 
serait  peu  profitable,  infructueux  même  ,  s'il  n'était  utilisé  par 
l'étude  approfondie  des  constructions  affectées  aux  différentes 
phases  du  moyen  âge. 

(2)  Nous  devons  la  communication  de  ces  chartes  à  l'obligeance 
de  M.  Auguste  Leprcvost ,  qui  les  tenait  lui-même  de  son  savant 
ami  M,  l'abbé  Dclarue  ,  de  Caen ,  connu  par  ses  vastes  connais- 
sances archseologiques. 
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Rouen  et  ses  monuments  l'année  complémentaire 
du  12*.  siècle. 

Don  de  Jeans  ans-Terre  ,  roi  d'Jngletcrre  et  duc 
de  Normandie  ,  à  l'église  métropolitaine  de 
Rouen,  incendiée  en  laoo. 


Bejc  ,  Garino  de  G  la- 
pion  ,  senescallo  Nor- 
manniœ,  et  baronibus  de 
■  scaccario  Cadomi ,  etc. 
Sciatis  quod  dedimus  ec- 
clesiœ  Rothomagensi  ad 
reparationem  ejus  duo 
millia  libraruni  andega- 
vensium  persolvenda  ad 
quatuor  terminos  scac- 
carii  ,  et  terminus  solu- 
tîonis  incipiet  ad  festum 


((  Le  Roi ,  à  Guérin  de 
«  Glapion  ,  sénéchal  de 
((  Normandie  ,  et  aux  ba- 
"  rons  de  l'échiquier  de 

ft  Caen  ,  etc Sachez 

(c  que  nous  avons  accor- 
(c  dé  à  la  Cathédrale  de 
fc  Rouen  ,  pour  sa  répa- 
fc  ration  ,  deux  mille 
«  livres  angevines  (i)  , 
M  payables  en  quatre  ter- 
cf  mes    de    l'échiquier  , 


(  l)  2,000  livres  valaient  alors  38,527  ^'"*  ^^  *^-  ^'^  notre  monnaie 
actuelle  ;  ainsi,  chaque  terme  de  payement  étant  de  5oo  livres  avait , 
compare  au  taux  de  nos  jours  ,  la  valeur  de  9,63 1   fr.  87  c. 

De  l'an  ii58  à  122a  il  n'y  eut  pas  de  variation  dans  la  valeur 
des  monnaies ,  mais  après  la  dernière  de  ces  époques  ,  5oo  livres  se 
réduisaient  à  9,010  fr.  27  c.  Au  reste  ,  le  marc  d'argent,  du  temps 
de  Jcan-sans-Tcrre  ,  e'tait  pris  pour  i3  ,  i4  et  i5  sols  delà  mon- 
naie d'Anjoti  ,  et  cette  monnaie  avait  la  même  valeur  que  celle 
de  Rouen;  l'une  et  l'autre  sont,  dit  M.  l'abbe'  Delarue ,  pri»e» 
synonymemcnl  dans  les  rôles  et  les  chartes  du  temps. 
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Sti.   Michaelis   proximè     «  dont,  le  premier  éclier- 


juturuni  ;  et  ideb  vobis 
mandamus  qiiatinîis  ad 
idem  i".  scaccaj'ium  de 
fcsto  Sti.  Michaelis facia- 
tis  eidem  ecclesiœ  liahere 
quingentas  libr^as  ,  et  ad 
Pascha  sequeJis  quingcn- 
tas  libj^as  ,  et  ad  festuni 
Sti.  Michaelis  sequens 
quingentas  lihras  ,  et 
ad  Pascha  sequens  quin- 
gentas lihras.  Teste  me 
ipso.  Apud  Valonias  , 
XXIV  die  Septembris  , 
anno  7'egni  nostri  se- 
cundo (  12  0O  ). 


cf  ra  à  la  St. -Michel  pro- 
«  chaîne  ;  c'est  pourquoi 
te  nous  vous  ordonnons 
«  de  délivrer  à  ladite 
«  église  cinq  cents  livres 
ce  à  ce  même  prochain 
«  échiquier  de  la  St. -Mi- 
te chel ,  cinq  cents  livres 
«  au  jour  de  Pâques  qui 
te  siùvra  ,  cinq  cents  li- 
<f  vres  à  la  St.  -  Michel 
fc  suivante  ,  et  cinq  cents 
t<  livres  au  jour  de  Pâ- 
te ques  suivant. 

te  Témoin ,  moi-même, 
te  A\alognes,le2  4^'jour 
tf  de  Septembre ,  la  se- 
«  conde  année  de  notre 
c<  règne». 


Ex  rotulo  coritrabrevium 
Norman.  Hj,  an.  régis  Johati. , 
iii  turri  Londinensi  reposito. 
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Quêtes  autorisées  par  Jeaii-sans-Terre ,  en  i?.0  2, 
pour  la  reconstruction  de  l'église  de  Rouen. 


Rex,etc.,  omnibus,  etc. 
Ad  'vestram  credinius 
notitiain  pervenisse  qua- 
liter  ecclesia  Rothoma- 
gensis  ,  mater  ecclesia- 
rum  Normanniœ  et  ma- 
gistra  ,  cum  totâ  ci  vitale 
flammis  irrucntibus  sit 
eversa.  Nos  autem  eam- 
dem  ecclesiam  tenere 
diligimus  et  sincei^e,  tum 
quod  Ji'atrum  et  amico- 
rum  nostrorum  sepul- 
tura  nohis  eam  'venera- 
hilem  in  perpetuam  coin- 
Tnendat,tum  quiàflorent 
in  ea  bénéficia  sancto- 
rum  quorum  meritis 
regni  nostri  et  honoris 
prosperitas  augeatur  ■ 
ea  propter  vos  rogamus 
et  exhortamur  in  domi- 
no    quatiniis     nuncios 


«  Le  Roi  à  tous ,  etc. . . 
«  Nous  supposons  qu'il 
ce  est  parvenu  à  vo- 
te tre  connaissance  com- 
te ment  la  Catliédrale  de 
«  Rouen  ,  la  mère  et  la 
tt  maîtresse  des  églises 
<■(  de  Normandie  ,  a  été 
tt  ai^ec  toute  cette  -ville 
te  la  proie  des  flammes. 
«■  Nous  aimons  tendre- 
té ment  cette  église  , 
tt  tant  parce  que  la  sépul- 
ee  turc  de  nos  frères  et 
et  de  nos  amis  nous  la 
tt  rend  à  jamais  véné- 
tt  rable  ,  que  par  l'éclat 
te  dont  renvironnentles 
ee  bienfaits  des  saints  , 
et  par  les  mérites  des- 
te  quels  puisse  s'accroître 
ee  la  prospérité  de  notre 
«  royaume    et    de    n»s 
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ejus ,  ciim  ad  'vos  vcne- 
rint,  bénigne  recipere  et 
efficaciter  audù'e  velitis, 
et  cleemosinas  vestras  ad 
reparationeni  cjiis  ,  in- 
tuitu  dei  et  heatœ  Mariœ 
•virginis  in  cujus  honore 
dedicata  est,  iransmit- 
tere  velitis  ,  Jormain  et 
exempliun  nostris  subdi^ 
tis  vobisciun  tribuentes  , 
qui  eijujctà  regiœ  digni- 
tatis  inunificcntiain  sub- 
i>eninuis  ;  talent  igiturad 
preces  nostras  eisdem 
nuntiis  liberaîitateni  im- 
pendatis  ,  ut  de  inipensâ 
'vestjd  nieritb  tiostras 
preces  sibi  gaudeant  af- 
faisse ,  et  nos  debeanius 
'vestram  de\>otionein  in 
Domino  considerare. 
Prohibemus  autem  ne 
quis  pi'œdictis  nunciis 
mole stiam  facial  ^jtel  in- 
juriam  ,  et  si  quis  in 
aliquo  eis  foris  fecerit , 


autres  états  ;  c  est  pour- 
quoi nous  vous  prions 
e  t  nous  vous  exhortons 
clans  le  Seigneur  ,    de 
recevoir    avec    bonté 
ses  envoyés  quand  ils 
viendront  vei's  vous  , 
d'exaucer  leurs  denian- 
des  et  de  leur  remettre 
les  aumônes  que  vous 
voudrez    consacrer    à 
sa    réparation   ,   poui' 
Famour  de  Dieu  et  de 
la  bienîieureuse  vierge 
Marie  ;  vous  fournis- 
sant nous-mêmes,  ainsi 
r  qu'à  nos  sujets  ,  le  mo- 
dèle et  l'exemple    de 
cette  aumône  ,  par  la 
c  manière    conforme    à 
c  la  munificence   de    la 
f  dignité     royale     dont 
f  nous  la  faisons.  Agissez 
c  en»  donc  libéralement 
f  envers    ces    envojés  , 
d'api'ès    notre  recom- 
c  mandation  ,  afin  qu'ils 
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id  eis  sine  dilatione  Ja-  «  puissent  se  réjouir  de 
ciatisemcfidare;eLclurct  «son  efficacité,  et  que 
ista  prœdictia  à  die  puri-  «nous-mêmes  puissions 
Jicationis  beatœ  Mariœ ,  «juger  de  votre  dévo- 
a7ino  j^egni  nostri  IV.  ,  «  tion  envers  le  Sei- 
iji  duos  annos.  «  gneur.Nousdéfeudons 

Teste  me  ipso.  Jp.  «  que  personne  leur  fasse 
Rothomagum  ,  xvi  die  «  éprouver  aucune  in- 
Octobris.  «  jure  ou  mauvais  traite- 

«  ment  ;  et  nous  vous 
«  ordonnons  ,  si  quel- 
«  qu'un  les  offensait  en 
«  quoi  que  ce-  soit ,  d'y 
«  mettre  ordre  sur  le 
«  charaj)  :  notre  volonté 
«  est  que  cette  quête 
«  dure  deux  ans ,  à  partir 
«  du  jour  de  la  Purifica- 
«  tion  de  la  bienlieu- 
fc  reuse  vierge  Marie  ,  de 
«la  4*^*  année  de  notre 
«  règne. 

«  Témoin, moi-même. 
«  A  Rouen  ,  le  i6  Oc- 
«  tobre  « . 

Ex  rotulo patentiuin  IV'.  ami. 
régis  Johan.  ,  nienib.  VIII". 
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Ordre  donné  par  le  même  Roi,  en  120Z ,  de  payer  le 
restant  de  la  somme  accordée  à  l'église  de  Rouen , 
par  le  premier  de  ces  titres. 


Rex  haronibus  de 
scaccario  Cadomi,  etc.  , 
mandamus  vobis  quod 
sine  dilatione  reddatis 
residuum  de  promissione 
nostrdjhctd  adfahricam 
ecclesiœ  sanctœ  Mariœ 
Rothomagensis ,  scilicet  : 
CCCC  et  LX  libras  atide- 
gai^enses. 

Teste  PVillelmo  de 
Braosâ.  Apud  Molinel- 
los  ,  II*,  die  Aprilis.  Pcr 
eundem. 


"Le  Roi  aux  barons 
ce  de  l'écliiquier  de  Caen, 

cf  etc Nous  vous  or- 

<c  donnons  d'acquitter 
te  sans  retai'd  le  reste  de 
te  ce  que  nous  avons  pro- 
tt  mis  pour  la  construc- 
tc  tion  de  Téglise  de 
te  Notre-Dame  de  Rouen, 
te  savoir  :  CCCC  LX  livres 
ee  angevines  (i). 

et  Témoin ,  Guillaume 
te  de  Brieuse.  A  Mouli- 
ec  neaux  ,  le  2''.  jour 
et  d'Avril.  Par  le  même  » . 


Ex  rotulo  contrabrecium 
Normanniœ.  Anno  i\o.  Juhan. 
régis. 


Le   manuscrit  de  la  bibliothèque  royale  ,   {  cité 
page    i5  )  ,    relate  aussi   de   la  manière    suivante 


(1)  8,S6i  francs  Sa  centimes. 
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l'incendie  à  la  suite  duquel  Jean- sans -Terrr 
accorda  les  chartes  précédentes  :  k  L'an  m.  i  i''.  , 
«  la  nuyct  de  Pasques ,  l'églize  de  Nostre-Dame 
«  de  Rouen  fut  toute  brûlée  ^  et  cloches  ,  et  tous 
«  les  livres ,  et  aorneraentz  ,  et  fiertés  et  reliques , 
ce  et  grande  partie  de   la  ville  et   églizes  ». 

Dans  sa  chronique  latine  (  cit.  p.  16  ) ,  Delamare  , 
qui  n'a  point  omis  cet  événement  ,  le  rapporte 
sous  le  même  millésime  ,  mais  ,  comme  on  va  le 
voir,  se  trompe  dans  le  quantième  et  la  désignation 

du  mois.  «  Ànno  1  200 ,  quarto  idus  Octohris  , 

«  ingens  ignis  per  noctem  exortus  priniariain 
«  basilicani  Rotliomageii scm  viiserando  ahsumpsit 
«  incendio,  et  majore  m  civitatis  partent  eiTinavit. 

ce  L'an  1200 ,4"*  jour  d'Octobre  ,  un  incendie 

«  déplorable  éclata  violemment  pendant  la  nuit, 
«  et  dévora  la  basilique  métropolitaine  de  Rouen  , 
<f  avec  la  plus  grande  partie  de  la  ville.   » 

La  fausseté  des  dates  employées  dans  ce  der- 
nier extrait  ,  étant  unaniment  démontrée  par  le 
nmnuscrit  cité  par  Pommeraye-,  par  celui  de  la 
bibliothèque  royale  ,  et  la  pi'cmière  charte  de 
Jean-sans-ïerre,  accordée  le  24  Septembre  1200, 
nous  nous  dispenserons  de  tout  commentaire  à 
cet  égard. 

Si  la   fin  du    12'.  siècle  fut  pour  Rouen  une 
époque   d'horreur  et  de   désolation ,   le  commen- 
cement 
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cernent  du  siècle  suivant  ne  lui  fut  pas  moins 
funeste. 

«  L'an  du  Seigneur,  i2o3  ,  le  3  des  nones  d'Oc- 
K  tobre  ,  pendant  la  première  veille  de  la  nuit  , 
M  le  feu  prit  hors  la  porte  de  Robec  ,  et  brûla 
ce  Téglise  de  Saint-Maclou  et  presque  toute  la 
<f  paroisse  :  celle  de  Saint-Denis  et  la  grande  tour 
«c  de  Rouen  (i)  furent  également  consumées  ,  ainsi 
ce  que  la  plus  grande  partie  de  la  ville ,  en  pré- 
ce  sence  du  roi  d'Angleterre  « .  Chr.eccl.  h.  M. 

ft  En  12IO  ,  dit  le  père  Pommeraye  (2)  ,  plu- 
«  sieurs  maisons  des  deux  paroisses  Saint-Cande 
et  et  Saint  -  Denjs  furent  brûlées  ,  et  l'année 
te  d'après  ,  une  autre  horrible  incendie  désola 
te  presque  toute  la  ville  de  Rouen  et  brûla  l'hostel 
€<  archiépiscopal.  L'église  de  Nostre  -  Dame  fut 
et  conservée  comme  par  miracle ,  aussi  bien  que 
ce  celles  de  Saint-Ouen  ,  de  Saint-Lo  et  quelques 
te  édifices  de  pierre  qui  furent  exempts  de  ces 
et  embrasements  «. 

Suivant  ce  que  nous  venons  de  voir ,  il  paraît 
que ,  pour  ce  qui  concernait  la  Cathédrale  ,  non 
seulement  une  grande  partie  des  ravages  de  l'incen- 
die de  1200  avait  été  très-promptement  réparée  , 

(l)  Cette  tour  prodigieuse  par  son  eliaraètrc  et  son   c'ie'vation  , 
lut  totalement  rase'c  par  ordre  de  Philippe— Auguste, 
(a)  Histoire  des  arcbcvcijues  de  Rouen  ,    p.  44^' 
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mais  que  ce   monument  était  même   à  peu  près 

entièrement  reconstruit. 

On  peut  je  crois  deviner  en  partie  les  causes 
qui  favorisèrent  cette  étonnante  célérité  ;  car  si  des 
opérations  d'une  aussi  haute  importance  languis- 
sent ordinairement  pendant  des  siècles  entiers  ,  il 
est  présumable ,  quant  à  celle  dont  il  s'agit ,  que 
la  politique  accourut  avec  ardeur  au  secours  de 
la  religion. 

En  effet  ,  Pliilippe-Anguste ,  qui  s'était  emparé 
du  duché  de  Normandie  dont  il  avait  entièrement 
chassé  les  Anglais  ,  venaitderéunir  à  la  couronne  de 
France  cette  belle  province  si  long-temps  regrettée. 
Quatre  ans  s'étaient  à  peine  écoulés  alors  depuis 
le  fameux  embrasement  de  1200  ,  et  ce  prince  étant 
trop  habile  pour  laisser  échapper  rien  de  co  qu'il 
savait  propre  à  lui  concilier  les  cœurs  de  ses 
nouveaux  sujets ,  la  réédification  complète  de  leur 
église  mère  fut  sans  doute  un  des  principaux  moyens 
qu'il  employa  pour  arriver  à  son  but.  D'ailleurs , 
«a  dévotion  très-particulière  envers  la  Yierge  dut 
aussi  naturellement  le  déterminer  à  mettre  en 
œuvre  toutes  les  ressources  de  la  puissance  royale 
pour  achever  ce  grand  trjavail  entrej)ris  antérieu- 
rement à  sa  conquête.  Ainsi ,  Gautier-le-Magnifique 
n'étant  mort  qu'en  1207  ,  ti'ois  ans  après  la  dépos- 
session du  Roi  Jean,  ce  célèbre  ai'chevêque  dut  avoir 
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la  consolation  de  voir ,  sous  la  domination  française  , 
son  église  s'élever  rapidement  au-dessus  de  ses 
ruines. 

Au  reste  ,  la  législation  nouvelle  ne  put  remédier 
à  la  fréquence  des  incendies  qu'on  doit  attribuer 
à  la  mauvaise  police  de  ces  temps  reculés  (i  ) ,  comme 
à  l'emploi  général  du  bois  dans  la  construction  des 
habitations  particulières  (2)  ;  car  si  nous  n'avons 
en  effet  rencontré  jusqu'alors  que  désastre  sur  dé- 
sastre ,  le  père  Pommeraye  que   nous  allons  faire 

(1)  «  En  1220  ,  Rouen  incendié  dans  les  cnvirous  de  Robec  ». 
Chr.  ceci.  b.  Jlariœ. 

«  L'an  1220  ,  incendie  de  la  ville  dans  les  quartiers  de  Saint- 
«  Sauveur.  Idem. 

(2)  Voyez  l'ouvrage  intitulé  :  Description  historiijtie  des  maisons 
de  Rouen  ,  les  plus  remarquables  par  leurs  décorations  extérieures 
et  intérieures  ,  et  par  leur  ancienneté ,  dans  laquelle  on  a  fait  entrer 
les  édifices  civils  et  religieux  devenus  propriétés  particulières  , 
par  E.  Dclacjuérière  ,  omet:  de  vingt-un  sujets  inédits  ,  dessinés 
et  gravés  par  E.  -  H.  Langlois.  Paris  ,  imprimerie  de  Firmin 
Didot  ,  1821,  in-80.  de  260  pages. 

Cette  production  d'un  genre  absolument  neuf  ,  est  précédée 
d'une  introduction  importante  ,  offrant  le  tableau  historique  et 
fidèle  des  variations  de  rarchitecture  du  moyen  âge.  On  trouve 
dans  le  cours  de  l'ouvrage  une  foide  de  faits  curieux  et  peu 
répandus,  relatifs  à  l'état  des  arts  chez  nos  ancêtres,  aux  usages 
les  plui  singuliers  de  leur  vie  domestique  et  civile  ;  la  descrip- 
tion d'un  grand  nombre  de  sculptures,  de  peinîures  et  de  vitraux 
de  couleur  dont  les  sujets  présentent  un  intérêt  piquant  et  très- 
particulier.   Huit    des  planches  de  ce  recueil  sont  consacrées  à  la 
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encore  parler  lui-même ,  va  fournir  un  article  de 
plus  à  celte  fatale  chronique  (i).  cf  La  ville  de 
K  Rouen  qui  a  esté  si  souuent  désolée  par  l'acci- 
«  dent  du  feu  ,  souffrit  encore  vne  horrible 
«  incendie  en  1228.  La  veille  de  S.  Laurens,  la 
«  pluspart  des  maisons  qui  sont  depuis  la  paroisse 
K  de  Saint-Patrice  jusqu'à  la  riuièrc  de  Seine  , 
c<  ayant  été  ou  consommées  ,  ou  extrêmement 
M  endommagées  par  cet  élément  impitoyable  (2)  >j. 

vue  générale  et  aux  curieux  bas-reliefs  de  l'hôtel  du  Bourt^llie- 
iroulde  ,  un  des  édifices  les  plus  magnifiques  et  les  moins  connus 
de  la  renaissance  ,  et  plusieurs  belles  sculptures,  appartenant  à  la 
même  époque ,  sont  représentées  dans  les  autres  gravures  ,  ainsi 
que  les  plus  anciennes  maisons  en  bois  et  en  pierre ,  remarquables 
par  l'élégance  ou  l'originalité  de  leur  structure  ,  etc.  Le  mérite 
de  cel  ouvrage  est  garanti  par  le  succès  qu'il  a  obtenu  dès  le 
moment   de  sa  publication. 

(i)  Histoire   des  archevêques   de    Rouen. 

(a)  La  Chronique  latine  de  la  Cathédrale  rapporte  d'une  ma- 
nière fort  succincte  quelques  événements  postérieurs.  Nous  en 
relatons  les  passages  littéralement  traduits  : 

«  L'an  du  Seigneur,  1238,  embrasement  de  la  ville  de  Rouen  , 
«  depuis  la  rue  aux  Juifs  jusqu'à  la  source  Gaalor  ,  le  lendemain 
«  de  SS.  Gervais  et  Prothais. 

«  Cette  année  124^,  le  feu  commença  près  la  porte  de  Beauvais 
«  (  ou  Bcauvoisinc  )  ,  brûla  l'église  de  S.-Laurent  ,  de  S.-Godard 
«  et  toxtc  l'abbaye  de  S.-Oucn. 

«  L'an  du  Seigneur,  i25i  ,  le  jour  de  Pâques,  et  vers  le  milieu 
«  de  la  nuit  ,  le  feu  se  manifesta  dans  la  rue  des  Prêtresses 
«  {^Sacerdutissaruni  ) ,  et  la  consuma  tout  entière  », 
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Peu  de  temps  avant  ce  nouvel  événement ,  les 
travaux  de  la  Catliédrale  avaient  été  terminés 
complètement  ,  selon  toute  apparence  ,  sous  la 
direction  d'un  habile  architecte  ,  nommé  Ingelrame 
ou  Enguerrand  ,  que  Richard  ,  abbé  du  Bec  ,  avait 
chargé  en  1 2 1 4  de  la  construction  de  la  nouvelle 
église  de  son  monastère  (1).  C'est  à  ces  mêmes 
époques  que  nous  croyons  pouvoir  rapporter  l'érec- 
tion de  notre  seconde  pyramide  ,  dont  malheu- 
reusement il  ne  nous  reste  aucune  figure  aujour- 
d'hui. Tout  ce  que  nous  savons ,  c'est  qu'elle  était 
d'une  pique  ou  de  i5  pieds  plus  haute  que  celle 
qui  vient  d'être  incendiée  (2)  ,  et  construite  en 
charpente  comme  cette  dernière ,  par  laquelle  elle 
fut  immédiatement  remplacée  (3). 

Les  restaurations  et  les  changements  opérés 
postérieurement    au -dedans    et  au -dehors  de   la 

(1)  Apparemment  trop  occupé  par  les  travaux  de  la  métro- 
pole de  Rouen ,  dont  il  faisait  alors  bâtir  la  chapelle  de  la  vierge  , 
Engucrrand  ayant  cessé  de  s'employer  à  l'église  du  Bec  avec 
l'ardeur  qu'il  avait  montrée  d'abord  ,  l'abbé  Piichard  confia  la 
continuation  de  cette  entreprise  à  Gautier  de  Meulan  ,  qui  vint 
à  bout  de  l'achever  avant  la  fin  de  1217  ;  mais  cette  église  fut 
écrasée  le  jeudi  i5  Février  1274  j  P^r  1^  chute  de  la  grosse  tour. 
Mabillon  ,  Ann.  Bened. 

(2)  J.  Dadré,  Chronologie  des  archevêques  de  Rouen,  p.  334- 

(3)  La  flèche  en  charpente  ,  brûlée  en  i5i4  ,  s'élevait  sur  une 
base  de  pierre ,  construite  au-dessus  de  la  lanterne,  et  qui  fu, 
entièrement  calcinée  dans  cet  incendie.  F",  page  44  de  cette  notice. 
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Cathédrale  ,  ont  singulièrement  influé  sur  la  struc- 
ture aujourd'hui  mixte  de  cette  hasilique  ,  qui 
participe  des  différents  styles  affectés  aux  monu- 
ments des  i5*.  ,  i4%,  15".  et  l6^  siècles.  Mais 
ses  dimensions  actuelles  sont  encore  à  peu  près 
ce  qu'elles  étaient  lorsque  l'architecte  Enguerrand 
eut  mis  la  dernière  main  à  cette  immense  con- 
struction. 

Sa  longueur  en  dedans,  depuis  le  grand  portail 
jusqu'au  fond  de  la  chapelle  de  la  ^  ierge  ,  est  de 
4o8  pieds  ;  cette  chapelle  en  a  88  ,  le  chœur  i  lo, 
et  la  nef  210.  La  lai'geur  de  la  nef  en  dedans  , 
sans  y  comprendre  les  sous-ailes  ou  collatéraux  , 
est  de  27  pieds,  et  la  hauteur  de  84-  Les  colla- 
téraux, y  compris  les  chapelles  ,  ont  chacun  28 
pieds  de  large  et  42  pieds  de  haut.  La  croisée 
depuis  le  portail  des  Lihraires  jusqu'à  celui  de  la 
Calende  ,  est  longue  de  iG4picds.  A  son  centre  se 
H'ouve  la  lanterne  élevée  de  160  pieds  (i)  sous  clef 
de  voûte  ,  et  soutenue  par  quatre  grands  piliers 
portant  chacun  58  pieds  de  tour  ,  et  composés 
de  5i  colonnes  groupées  en  faisceaux.  Il  y  en 
a   encore   54    autres  principaux  ,    savoir  :    10  de 

(1)  Et  non  1S2  conirne  l'ont  t-cril  plusieurs  auteurs  :  la  hauteur 
que  nous  donnons  ici,  d'ajirès  Farin,  est  tout  récemment  confir- 
mée par  les  observation»  de  M.  Alavoinc  ,  architecte  habile  ,  chargé 
par  la  gouvernement ,  de  la  restauration  actuelle  de  la  Calliédralc. 
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chaque  côté  de  la  nef,  à  9  pieds  6  pouces  de  dis- 
tance l'un  de  l'autre  (i)  ,  et  i4  pour  le  cliœur. 
Ceux-ci  sont  de  figure  ronde  ,  et  ont  un  peu 
moins  de  diamètre  que  les  autres  ;  en  sorte  que 
le  chœur  est  d'environ  4  pieds  plus  large  que 
la  nef.  Enfin  ,  ce  magnifique  vaisseau  est  éclairé 
par  i3o  fenêtres  (2).  Il  sera  nécessaire  de  se  rap- 

(i)  Peu  de  personnes  peut-être  se  sontapcrçues  «l'une  singularité 
dont  je  dois  la  remarque  à  mon  ami  M.  Fre'dérîc  Mackenzic  , 
très-habile  peintre  d'architecture  anglais.  Cet  artiste  me  con- 
vainquit ,  en  mesurant  exactement  devant  mol  la  largeur  des 
travées  de  la  nef  ,  que  plusieurs  d'cntr'elles  sont  très— inéga- 
lement espacées  ,  irrégularité  d'autant  plus  extraordinaire  , 
que  ,  sans  motif  apparent  ,  telle  de  ces  travées  se  trouve  beau- 
coup plus  étroite  ou  plu»  large  que  celle  qui  lui  correspond 
du  côté   de  l'aile  opposée  (*). 

M.  Mackenzie  auquel  nous  sommes  récemment  redevables  d'un 
dessin  exact  de  la  partie  incendiée  et  du  plan  de  ses  six  étages 
gravés  ,  planche  i<^'"e.  ^  recueillît  à  la  même  époque  un  grande 
nombre  de  vues  intérieures  et  extérieures  de  la  Cathédrale  et  de 
l'église  de  Saint-Ouen  ,  dont  l'admirable  burin  de  MM.  Le  Keux 
doit  exécuter  les  gravures.  Cette  belle  collection  offrira  de  pré- 
cieux et  fidèles  souvenirs  de  notre  magnifique  pyramide  ;  mais 
le  dessin  qui  la  représente  du  côté  du  palais  archiépiscopal  m'a 
paru  sur-tout  un  chef-d'œuvre  d'exactitude. 

(2)  Voyez  aussi  la  Description  historique  de  Notre-Dame  de 
Rouen  ,  par  A.-P.-M.  Gilbert.  Rouen  ,  chez  Frère  ,  1816.  Cet 
ouvrage  ,  orné  de  gravures,  décrit  exactement  les  riches  tombeaux  , 
(*)  Non  teiJement  M.  Alavoiiie  vient  de  faire  les  mêmes  rerasTqaes  ,  nlai^ 
«n  outre  il  a  reconnu  plusieurs  défaut»  d'alignement  que  l'artiste  anglais  aura 
certainement  observée  lui-même  dans  ses  beaux  plans.  Ces  mal-idretses,  peut- 
«ti  c  volontaiies ,  cent  asitz  fréquentes  dans  lei  monumtnti  gothiques. 
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peler  les  dimensions  de  cet  édifice  ,  afin  de  pou- 
voir ,  lorsque  nous  arriverons  à  l'incendie  de  1822, 
se  rendre  compte  de  celles  des  parties  que  les 
flammes  ont  parcourues  et  dévorées. 

Eu  1284  ,  la  Cathédrale  fut  encore  foudroyée  , 
mais  aucun  incendie  ne  résulta  de  cet  événement 
que  le  père  Pommeraye  rapporte  de  la  manière 
suivante  ,  dans  son  histoire  des  archevêques  de 
Rouen  ,  p,  488  :  «  Guillaume  de  Flavacour  , 
«  arche vêsque  ,  célébrant  la  messe  dans  Nostre- 
«  Dame  ,  le  jour  de  Pasques ,  et  le  chantre  enten- 
te nant  l'introïte  ,  le  tonnerre  tomba  devant  le 
«  crucifix  qui  est  au  milieu  de  l'église  ,  blessa 
<c  quelques  personnes  et  frappa  du  moins  d'eston- 
cc  nement  le  reste  de  l'assistance  :  la  frayeur  de 
te  plusieurs  fût  si  grande  qu'ils  en  tombèrent  à 
«  terre  et  perdirent  l'vsage  de  la  parole ,  qu'ils 
«  recouurcrcnt  après  auoir  esté  releuez  et  con- 
«  duits  deuant  le  grand  autel.  Huit  ans  aupara- 
it  uant  il  estoit  arriué  un  pareil  accident  à 
<c  Basqueuille-la-Martel  ,  en  présence  de  noslre 
«  archeuêsque ,  comme  il  paroit  par  la  chronique 
«  de  Rouen  (1)  ». 

les  bas-rclicfs  cl  les  autres  productions  des  arts  qui  décorent  cette 
basilique  ;  il  indique  et  rapporte   les  e'pitaplies  des   personnage 
célèbres  inburaés   dans  son  enceinte  ,  etc.  ,  etc. 

«  (i)  L'an  1284,  le  jour  de  Pasques,  ainsi  comme  l'archevc» 
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En  i353  ,  la  pointe  delà  flèche  souftrlt  beaiicoLip 
d'un  ouragan  impétueux  qui  jeta  par  terre  la  croix 
et  le  coq  dont  elle  était  surmontée  ,  et  l'anncSe 
suivante  ,  un  habile  charpentier  (i)  ,  au  moyen 
de  grands  échafaudages  ingénieusement  dressés , 
y  fit  les  réparations  nécessaires.  Mais  le  mercredi 


«  que  de  Rouen  chantoit  la  grand'iuesse  à  Noslrc-Dame ,  la 
«  f'ouldre  cliaït  (  tomba  )  dexiant  le  crucifilE  ;  aucuns  des  assistants 
«  s'enfouirent  (  s'enfuirent  )  en  la  chappelle  Nostre— Dame  et 
«  furent  sauuez  et  les  autres  chairent  à  terre,  blessez  tant  au 
«  chefz  comme  au  bras  et  jambes  ,  mais  par  la  grâce  de  Dieu 
«  furent  garis  (  guéris  )  et  est  certain  qu'en  iccUe  heure  ,  en 
«  chaït  en  plusieurs  lieux  aux  églises  tant  à  Fauvillc  ,  que  à 
«  Longuevillc ,  au  Neuf-Chastel  et  en  plusieurs  autres  places  x. 
(  Manuscrit  de  la  bib.  royale,  précite'  page  i3.  ) 

«  Anno   1284  ,  die  Paschâ ,  in  cède  majori  ,  ciint  Guillelmus 
«   archiepiscopus  sacra  perageret  ,  cecidit  fnlmen  ,  ex  quo  multi 
«  attoniti  et  stiipefacti  in   ferrant  corruerunt  ,   qui  interieruntn, 
Clir.  lat.  de  Delaraare. 

«  L'an  1284,  au  moment  ou  l'archevêque  Guillaume  célébrait 
«  l'office  divin ,  la  foudre  tomba  dans  la  Cathédrale  ;  plusieurs 
«  personnes  en  furent  renversées,  privées  de  sentiment  ,  et  en 
«   moururent  ». 

Jean  Dadré    dans  son    Hist.  des  arch. ,  p.   255  ,   parle  de  ce» 
mêmes  personnes  offèncées  et  mutilées  par  un  foudre  ,  lesquelles 
dit  cet  auteur  ,  estant  comme  mortes  ,  après  avoir  reçu  la  com- 
munion ,  recouurerent  santé. 

(i)  Il  s'appelait  Pierre  Viel ,  et  le  Ménil— Etnard  était  son  pays 
natal  ,  suivant  Farin  ,  qui  parle  aussi  des  établies  admirables 
qu'employa  ce  constructeur.  Le  poinçon  de  l'aiguille  qui  se  trouva 
pourri ,  fut  renouvelé  dans  cette  même  circonstance. 
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4  Octobre  i5i4  ♦  un.  élément  bien  plus  terrible 
que  l'air,  consomma  entièrement  la  perte  de  cette 
pyiramide,  qu'on  désignait  spécialement  alors  sous 
le  nom  de  l'Aiguille  de  Rouen  (i).  C'est  encore  au 
père  Pommeraye  que  nous  emprunterons  la  rela- 
tion de  cet  effroyable  incendie  : 

»  Des  plombiers  ,  dit-il ,  qui  travaillaient  à  res- 
«  souder  quelques  ruines  dans  ce  clocher  ,  mirent 
«  le  feu  ,  par  leur  négligence  ,  à  la  charpente. 
«  On  vit  sortir  sur  les  dix  heures  du  matin  ,  un 
«  gros  tourbillon  de  fumée  de  cette  pyramide  , 
«  qui  fit  connaître  dans  la  ville  que  le  feu  était 
««  dans  le  clocher.  Le  peuple  y  accourut  aussitôt  ; 
a  mais  le  vent  ayant  poussé  les  flammes  avec 
«  violence ,  elles  s'augmentèrent  de  moment  en 
«  moment,  de  telle  sorte  qu'elles  semblaient  me- 
«  nacer  d'un  embrasement  général  tout  ce  grand 
«  et  vaste  temple.  Le  mal  étant  donc  devenu  sans 
«  aucun  remède  humain ,  on  eut  recours  dans  la 
tt  ville  à  ceux  du  ciel  ;  il  se  fit  plusieurs  prières 
K  publiques ,  processions  où  les  reliques  des  saints 
«  furent  portées  avec  une  dévotion  extraordi- 
«  naife.  Cependant  le  feu  qui  s'était  attaché  avec 
«  plus  de  fureur  à  cette  belle  pyramide,  la  réduisit 

(i)  Anno  i5i/(,  die  Sancti  Franc l se i  ,  incendinm  in primariâ 
hasilicâ  Rothomagensi  ,  quo  jlnmmis  ahsurnpla  est  turris  spectand' 
operis  in  medio  ejus  posita.  Chr.  lat.  de  Dclamare. 
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«  en  cendres  à  moins  d'une  heure  ;  de  sorte  que 
«  l'on  voyait  couler  les  ruisseaux  de  plomb  de 
«I  dessus  les  toits  et  par  dedans  les  gouttières,  mêlé 
<«  avec  le  métail  des  cloches  qui  étaient  dans  le 
«  clocher.  Le  vent  portait  les  charbons  et  les 
«  flammes  non  seulement  sur  les  maisons  voisi- 
«  nés ,  mais  jusque  dans  l'abbaye  de  Saint-Ouen  , 
c«  et  même  la  croix  de  fer  qui  faisait  le  couron- 
ti  nement  de  Féglise  ,  étant  tombée  sur  la  charpente 
«f  du  chœur  et  de  là  sur  les  voûtes  qu'elle  avait 
M  percées,  quelques-unes  des  chaires  du  chœur  et 
«  le  crucifix  furent  brûlés  ;  de  sorte  que  cette 
«  même  couverture  ,  qui  brûlait  déjà  ,  semblait 
«t  menacer  non  seulement  le  reste  de  l'église 
<f  (  comme  j'ai  dit  )  ,  mais  toute  la  ville  ,  d'un, 
«  horrible  incendie.  Toutes  fois  ,  Dieu  permit 
<t  que  ,  sur  le  midi ,  l'impétuosité  du  vent ,  aussi 
«  bien  que  celle  du  feu  ,  se  modérèrent  ,  et 
«  avec  le  prompt  secours  que  toute  la  ville  y 
«  apporta  ,  en  fournissant  d'eau  que  l'on  avait 
«  arrêtée  jusqu'à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
«  pieds  dans  la  nef  de  l'église ,  le  feu  fut  entiè- 
«  rement  éteint». 

Une  seconde  version  de  cet  événement ,  puisée 
dans  l'Histoire  des  archevêques  de  Rouen  ,  par 
le  même  auteur  ,  nous  a  paru  mériter  d'être  éga- 
lement rapportée  ,  ne  fût-ce  que  par  les  indue- 
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lions  qu'on  en  peut  tirer  sui*  la  véritable  figure 
de  l'avant-dernière  pyramide. 

<*  Cette  année  de  1 5 1 4  eust  esté  funeste  à  l'église 
«  de  Rouen  ,  si  la  magnificence  de  son  arche- 
«  uesque,  et  de  ceux  dont  je  parlerai  tantost  (i) , 
fc  n'eust  réparé  si  glorieusement  les  ruines ,  qu'on 
«  peut  appeller  heureux  l'incendie  qui  les  causa. 
«  Le  feu  y  ayant  pris  à.  liuit  heures  du  matin  , 
«  le  4  Octobre  ,  par  la  négligence  de  certains 
«f  jDlombiers  qui  trauaillaient  sur  les  toits  de  la 
«  grande  église,  l'éguille  et  la  tour  de  la  croisée 
«  de  l'église  fut  brûlée  jusqu'à  la  "voûte  ,  et  la 
«f  charpente  du  chœur  souffrit  la  même  disgrâce  ; 
«  les  couuertures  estoient  de  j^lomb  ,  qui  furent 
«e  fondues,  et  quatre  cloches  pendues  au  beffroy 
«  de  cette  église.  Le  feu  dura  seulement  l'espace 
«f  de  cinq  heures,  et  toute  l'église  estoit  en  grand 
«c  danger  et  une  partie  de  la  ville  ,  si  on  n'y  eut 
«  promptement  apporté  remède.  Messire  Robert 
«  Raulin ,  procureur  du  Roy  en  la  ville  de  Roiien , 
«  fit  amasser  beaucoup  de  terre  le  long  de  l'église 
««  et  du  cimetière  ,  pour  conduire  l'eau  dedans 
«  l'église  qui  y  entra  ,  et  surmonta  la  sépulture 
«  de  M.  d'Estouteuillc ,  cardinal,  située  au  milieu 


(i)  Le   Roi  ,  Ldon    X  ,  les  abbe's   du   diocèse  ,  les    chanoines 
et  les  officiers  de  la  Cathédrale   et  de  l'arclievêchc. 
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"  de  la  nef  (i)  ,  ce  qui  contribua  beaucoup  à 
«  esteindre  le  feu  ,  bien  que  quelque  diligence 
«  qu'on  y  piist  apporter,  il  fut  impossible  d'em- 
«  pcscher  que  le  feu  ne  brûlast  une  partie  des 
M  chaires  (2)  ,  la  tour  qui  estoit  très-haute,  auec 
«  les  galeries  et  les  quatre  tourelles  d'alentour  , 
«  en  forme  de  couronne  impériale  (j).  Ce  fut  un 
«  bonheur  dans  cette  disgrâce  qu'il  n'y  eut  per- 
«  sonne  de  blessé  ,  et  (  comme  remarque  le  manus- 
«  crit  )  disoit  alors  la  messe  un  nommé  M* .  Estienne 
«  Haro ,  chanoine  et  pénitencier  de  cette  église  » . 
Nous  ferons  observer  que  la  description  de  la 
pyramide  brûlée  dans  cet  incendie  ,  est  préci- 
sément celle  que  le  même  auteur  donne  de  la 
tour  de  SaiAt  Maurile,  d'après  le  dessin  de  MM. 
Deudemare  et  le  manuscrit  d'Emeric  Bigot  ,  d'où 
l'on  doit  conclure  que  cette  description  est  im- 
proprement appliquée  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces 
deux  clochers  ,  ou  que  la  forme  du  premier  a  pu 
servir  de  modèle  pour  la  structui'c  du  second.  Sans 
nous  arrêter  à  cette  dernière  idée ,  qui  ne  présente 

(i)  Ce  tombeau  pouvait  avoir  de  3  pieds  et  demi  à  4  pieds 
d'élévation  ,  le  cardinal  y  était  représenté  en  ronde  bosse.  Ce 
monument  exécuté  en  fort  beau  marbre  ,  se  voyait  au  milieu 
de  la  nef,  entouré  d'une  grille  de  fer  ,  et  fut  détruit  en  i562, 
dans  les  troubles  de   religion. 

(2)  Les  stalles  du  choeur. 

(3)  Farin,  donne  cette  même  description ,  t.  a ,  p.  4 ,  édit.  de  1668. 
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après  tout  ,  rien  d'improbable  ,  nous  avouerons 
que  ces  tourelles  ornées  de  couronnes  impériales , 
nous  paraissent  convenir  bien  davantage  à  la 
seconde  époque  de  construction  ,  qu'à  la  première  ; 
d'ailleurs ,  les  contre-forts  qui  fortifient  les  angles 
de  la  tour  de  pierre ,  portant  évidemment  le  cachet 
du  16*.  siècle,  il  est  certain  qu'on  les  substitua 
aux  tourelles  détruites  par  l'incendie  et  sur  les 
arrachements  desquelles  on  les  construisit. 

TROISIÈME  PYRAMIDE  , 

Commencée  en  Juin  i  S /i 2  ,  terminée  en  i544  ?  ^f 
incendiée  le    i5  Septembre    1822. 

Peu  de  jours  après  le  fatal  événement  que  nous 
venons  de  rapporter  ,  MM.  du  chapitre  fii-ent 
reprendre  à  Saint-Maclou  et  déposer  dans  le 
palais  archiépiscopal  les  objets  précieux  qui  appar- 
tenaient à  la  Cathédrale  et  qu'on  avait  réussi  à 
soustraire  à  la  fureur  des  flammes  ;  et  d'après  l'avis 
de  l'archevêque  Georges  d'Amboise  ,  deuxième 
du  nom  (i) ,  auquel  on  avait  fait  safoir  cette  triste 
nouvelle  à  Abbeville  où  il  se  trouvait  alors ,  MM.  du 
chapitre  députèrent  deux  de  leurs  Membres  au  Roi 
Louis  XII  pour  implorer  son  assistance. 

(1)  Le  cardinal-ministre,  son  oncle  et  son  prédécesseur ,  était 
mort  aux  Célestinc  de  Lyon  ,  eu  i5iq. 
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Dans  cette  circonstance  importante,  le  cardinal 
de  Bayeux  ,  appuyé  de  quelques  autres  prélats 
et  du  général  de  Normandie  ,  agit  avec  tant  de 
succès  auprès  del'excellent  monarque,  qu'il  accord» 
provisoirement  a  2,000  livres  (1)  payables  en  si:t 
ans ,  moitié  sur  le  domaine  et  moitié  sur  la  cou  r 
des  aides.  Mais  la  mort  ayant  ,  l'année  suivante  » 
enlevé  ce  bon  prince  à  la  France,  le  doyen  et 
le  chapitre  ,  qui  n'avaient  pu  toucher  que  le 
sixième  de  cette  somme  ,  criu-ent  devoir  adresser 
une  nouvelle  supplique  à  François  I".  ;  ils  en. 
obtinrent  par  lettres-patentes  données  à  Rouen  , 
le  1 8  Août  1 5 1 7 ,  le  droit  de  percevoir  ,  en  dix 
ans  ,  sur  le  domaine  et  les  finances  extraordi- 
naires ,  les  fonds  qui  devaient  compléter  le  don 
de  Louis  XII. 

Au  reste,  on  avait  mis  une  telle  célérité  dans 
les  réparations  d'urgence  qui  suivirent  l'embra- 
sement du  mois  d'Octobre  1  5 1  4 ,  qu'avant  le  mois 
de  Janvier  suivant  la  pjramide  était  remplacée  par 

(1)  .■^-,2og  iVancs  44  ccntinies  de- noire  monnaie  actuelle. 

Louis  XII  se  rappela  sans  doute  alors  que  la  métropole  de 
Rouen  ,  épouse  spiritui'lle  du  cardinal  d'Amboise,  George»  I*""., 
reiilcr;nait  les  cendres  de  ce  prélat  ,  son  premier  ministre  et  son 
plus  tendre  ami.  Ce  même  Roi ,  fort  économe  des  finances  de 
l'état  ,  n'avait  donné ,  huit  ans  auparavant  ,  que  2,000  livre's 
(  7,868  fr.  4^  cent.  )  pour  la  reconstruction  en  pierre  d'un  des 
clochers  de  Chartres,  consumé  par  la  foudre ,  le  a6  Juillet  1006. 
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un  soliJo  beiTroi  en  charpente  (i)  dans  lequel  on 
suspendit,  la  même  année,  comme  on  l'ajiprenait 
par  les  inscriptions  de  leurs  listels ,  quatre  nouvelles 
cloclics,  dont  la  première  pesant  6GG  livres  avait 
été  donnée  quatre  jours  seulement  aj>rès  l'incendie 
par  Louis  de  Gràville  ,  amiral  de  France  (2).  Elle 
fut  substituée  avec  les  trois  autres  à  celles  qui 
s'étaient  trouvées  enveloppées  dans  la  destruction 
de  la  flèche. 

Cependant ,  quoique  tout  ceci  ne  fut  que  pro- 
visoire ,  vingt-huit  ans  s'écoulèrent  avant  que 
l'on  pût  réaliser  le  projet  de  la  grande  restau- 
ration ,  et  ce  retard ,  si  contraire  aux  désirs  des 
fidèles,  n'était  que  la  rigoureuse  conséquence  de 
la  pénurie  des  fonds  ;  mais   le  zèle    des    Rouen- 

(1)  Un  manuscrit  clc  i524>  relatif  aux  fontaines  <lc  Rouen  ,  et 
qui  fait  partie  des  archives  de  la  mairie,  renferme  plusieurs 
vues  de  la  Catlii'drale,  dont  une  repre'sente  la  tour  de  la  lanterne 
surmontée   de  ce  beffroi. 

On  voit  dans  ces  mêmes  dessins  que  depuis  l'incendie  de  i5i4 
jusqu'aux  réparations  faites  par  Georges  d'Amboisc  II  ,  le  toiï 
du  chœur  de  la  Cathédrale  resta  couvert  en  tuiles ,  et  que  dans 
cet  état  son   faîte   n'excédait    pas    celui    de   la  nef. 

Dans  une  notice  sur  la  calligraphie  des  manuscrits  du  moyen 
âge,  publiée  l'année  dernière  dans  les  mémoires  delà  Société  libre 
d'émulation  de  Rouen,  nous  avons  exprimé  nos  vœux  pour  la 
conservation  de  ce  curieux  ouvrage  :  nous  les  renouvelons  aujoui'- 
d'hui  d'une  manière  plus  pressante  encore. 

(2)  Celle  cloche  avait  été  fondue  huit  ans  auparavant. 

nais 
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nais  qui  ,  loin  de  se  refroidir  par  les  obstacles  , 
acquérait  chaque  jour  une  activité  nouvelle  ,  fut 
enfin  secondé  par  les  habitants  de  la  Normandie 
ou  j)OUT  mieux  dire  de  la  France  entière  ,  avec  une 
chaleur  que  Léon  X  avait  déjà  stimulée  ,  en  accor- 
dant de  grandes  indulgences  à  tous  les  coopéra- 
-    teurs  de  la  restauration  de  notre  métropole. 

M.  Arthus  Fillon,  chanoine  et  docteur  en  théo- 
logie ,  fit  ,  dans  ce  pieux  dessein,  le  don  de  5o 
écus  d'or  ,  de  8  ducats  ,  de  6  coupes  d'argent 
du  poids  de  18  marcs  ,  de  6  gondoles  du  même 
métal  ;  et  le  chapitre  s'étant  cotisé  à  son  exemple  , 
les  sommes  destinées  à  l'entreprise  du  grand  travail 
complémentaire  furent  considérablement  accrues. 

Enfin  l'on  commença  les  travaux  de  la  pyra- 
mide ,  et  par  une  rencontre  assez  singulière  d'épo- 
ques ,son  élévation  data  du  i5  Septembre  1545  ; 
et  le  1 5  du  même  mois,  en  1822  y  fut  signalé  par 
sa  ruine. 

Il  est  bon  d'observer  cependant ,  en  parlant  de 
l'érection  de  cette  flèche  ,  que  depuis  le  mois  de 
Juin  1542  jusqu'au  milieu  de  SejDtembre  de 
l'année  suivante  ,  on  s'était  occupé  à  tailler  et 
à  façonner  les  pièces  qui  devaient  composer  dans 
ce  grand  édifice  l'aiguille  ,  les  colonnades  et  le  socle 
de  charpente  ;  et  que  le  i5  Septembre  1545  ,  qui 
a  été  pris  à  tort  par  quelques-uns  pour  le  premier 

.4 
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jour  de  Tentreprise  totale  ,  ne  fut  au  contraire 
que  celui  du  commencement  de  l'assemblage 
au-dessus  de  la  lanterne.  Cette  opération  fut, 
ainsi  que  le  plombage  ,  entièrement  terminée  en 
ji  mois  ,  c'est-à-dire  ,  sur  la  fin  d'Août  i544' 
Voilà  pourquoi  l'on  s'est  imaginé  que  l'exécution 
de  la  pyramide  n'avait  pas  même  exigé  un  an  de 
travail ,  ce  qui  n'est  vrai  ,  comme  on  vient  de  le 
voir  ,  que  sous  le  rapport  du  temps  employé  à 
la  réunion  de  tous  les  membres  dont  cette  admi- 
rable flèche  était  composée. 

Mais  il  est  temps  enfin  de  parler  du  personnage 
illustre  qui  mérita  la  plus  grande  part  de  gloire  dans 
cette  magnifique  entreprise  ,  c'est-à-dire  ,  du  cardi- 
nal Georges  d'Amboise  ,  deuxième  du  nom. 

Ne  se  contentant  point  en  effet  des  grands  et 
nombreux  sacrifices  auxquels  il  avait  déjà  souscrit 
pour  son  compte  ,  et  craignant  dans  les  premiers 
mois  de  i544  <1^g  les  travaux  définitifs  de  la 
pyramide  ne  vinssent  à  languir  par  la  rareté  et  le 
prix  excessif  de  certains  matériaux  ,  ce  pieux  prélat 
porta  son  religieux  dévouement  au  conrble  ,  en 
hypothéquant  ses  propres  biens  pour  obtenir  les 
moyens  de  terminer  promptement  ce  grand  ou- 
vrage. Nous  croyons  devoir  aux  mânes  de  ce 
vénérable  ami  de  la  religion  et  des  arts ,  l'insertion 
tout  entière  de  l'acte  authentique    de  cet  enga- 
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gement ,  qui    portera   chez   les    races  futures    le 
témoignage  solennel  de  sa  générosité. 

«  George  d'Amboisc  ,  par  la  permission  divine  , 
«  archevêque  de  Roiien  ,  à  tous  ceux  qui  ces 
«  présentes  leLtres  verront  ,  salut  et  dilection. 
e«  Comme  nous  voyans  l'imperfection  de  nôtre 
«  dite  église  ,  poui"  raison  de  la  ruine  du  feu 
«  advenu  dès  l'an  i5i4  ,  en  la  tour  et  esguille 
«  étant  sur  la  lanterne  de  la  croisée  d'ieeile  église, 
«c  et  que  ladite  tour  ne  se  pouvoit  réédifier  des 
«t  facultez  et  revenu  de  la  fabrique  de  nôtre  dite 
«  église ,  et  qu'elle  eût  pu  être  long-temps  sans 
«  être  rétablie;  nous,  meus  de  dévotion  et  ayans 
«  zèle  à  la  décoration  de  la  maison  de  Dieu  et 
te  perfection  d'ieeile  église  notre  espouse  ,  eussions 
«  proposé  et  délibéré  sous  un  à  deux  ans  ou  environ 
«  faire  réédifier  et  rétablfr  la  dite  tour  ,  et  faire 
«c  de  telle  magnificence  que  la  dite  église  et  le 
«<  lieu  le  requerent  ;  et  que  pour  ce  faire  ,  après 
'<■  avoir  fait  voir  et  visiter  par  plusieurs  et  di- 
te verses  fois  et  par  un  grand  nombre  de  massons  , 
ce  charpentiers  ,  plombiers  et  autres  ouvriers  et 
M  gens  à  ce  connoissans,  en  la  présence  de  nos 
«  confrères  les  chanoines  et  chapitre  d'ieeile 
««  église  ,  et  de  plusieurs  autres  notables  person- 
u  nages  de  cette  ville  de  Rouen  ,  et  après  aussi 
«  en  avoir  oui  et  eu  leurs  advis  et  rapports,  et 


5»  JÎOTICE   SUR.   l'incendie 

«e  le  consentement  de  nosdïLs  confrères  les  cha- 
«  noines  ;  eussions  fail  commencer  dès  ledit  temps 
«  la  charpenterie  de  la  dite  tour  et  toujours  con- 
te tiniié  à  y  faire  besongner  jusqu'à  présent ,  telle- 
M  ment  qu'il  y  en  a  jà  bon  commencement  ,  et 
«  la  plus  grande  partie  d'icelle  cliarpenterie  faite, 
«  et  espérons  icelle  être  paraggréée  et  parfaite  en 
•I  bref  temps.  Et  pour  ce  qu'il  reste  encore  à 
«  couvrir  de  plomb  la  dite  tour  et  y  faire  encore 
«  plusieurs  autres  ouvrages  et  besognes  pour  la 
«t  magnificence  et  enrichissements  d'icelle  ;  et  aussi 
««  que  pour  le  présent  il  est  très-difficile  de  pouvoir 
«  fournir  entre  autres  matereaux  recouvrer  et 
«  faire  venir  du  pays  d'Angleterre  le  plomb  requis 
«  et  nécessaire  à  couvrir  la  dite  tour  ,  pour  raison 
««  des  guerres  de  présent  étants  entre  le  Roy  , 
<f  nôtre  souverain  seigneur ,  et  le  Roy  d'Angleterre  ; 
«c  et  pour  ces  causes  ,  la  dite  tour  ne  pourroit 
«  être  parfaite  en  bref  temps  ,  et  faudra  encore 
«  plusieurs  années  à  icelle  parfaire  ,  et  doutans 
ce  que  si  davanture  nous  étions  prévenus  de  mort 
M  en  paravant  la  dite  perfection  (  que  Dieu  ne 
«  veuille  )  la  dite  tour  demeurât  imparfaite  ,  et 
#e  qu'elle  ne  se  put  aggréer  ,  selon  l'essence  et 
«  le  commencement  d'icelle  :  pour  à  ce  obvier 
«  donner  remède  et  provision  ;  après  avoir  sur 
te  ce  appelé  et  fait  venir  devant  nous  nosdits  con- 
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«  frères  chanoines  et  chapitre  de  nôtre  dite  église  , 
K  nous  leur  avons  déclaré  que  nous  voulions  obli- 
«  ger  ,    affecter  et   hypothéquer   tous    nos  biens 
«  meubles  et  immeubles  ,  présens  et  à  venir  ,  et 
«c  ceux  de  nos  lioirs  à  la  perfection  de  la  dite  tour 
«  au  cas  que  nous  le  puissions  parfaire  de  notre 
«  vivant.    Et   de    fait  en  ce   cas  ,  avons  obligé    , 
«<  affecté  et  hypothéqué  ;   obligeons  ,  affectons  et 
fc  hypothéquons  par  ces  présentes  ,  spécialement 
tf  toutes  nos  terres  et  seigneuries  de  Vauvray  , 
«  Bus  si ,  la  Chappe  ,  Chippes  ,  Cernoii ,  Ciipej'le  , 
«  et  autres  terres  et  seigneuries  à  nous  apparte- 
M  nans ,  et  généralement  tous  et  chacuns  nos  autres 
«  biens  meubles  et  immeubles  quelconques  ,  prê- 
te sens  et  à  venir  ,  et  ceux  de  nos  hoirs  en  quelques 
«  lieux  et  places  qu'ils  soient  situez  et  assis  ,  jusque» 
<c  à  la  somme  de  dix-huit  mille  livres  tournois  (i) 
«  si  tant  en  faut,  et  le  surplus  si  surplus  y  a.  Nous 
«  voulons  qu'il  soit  appliqué  et  employé  à  la  déco- 
«  ration  de  nôtre  dite  église  ,  ainsi   que   nos  dits 
«  confrères   chanoines  et  chapitre  ont  gratieuse- 
•  ment  accepté  ,  nous  rendans  grâces  humblement 
«  de  nos  dits  bon  vouloir  ,  ordonnance  et  obli- 
«  gation.    En   témoins  de   ce    avons    fait  mettre 
M  nôtre  scel  aux  présentes.  Fait  à  Rouen  le  penul- 

(i)  70,814  franci  16  centime»  de  notre  monaaie  actuelle. 
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«  tlèmc  jour  d'Avril  1 544  ,  es  présences  de  ,  etc.  » 
Enfin  la  pyramide  ,  grâce  au  généreux  arche- 
vêque ,  fut  terminée  environ  quatre  mois  après 
!a  date  du  tilre  ci-dessus  ;  et  Robert  Becquet  , 
habile  art«:iitecte  ou  maître  cliarpentier  ,  natif  du 
bourg  de  Darnélal  près  Rouen  (i)  ,   eut  le  mérite 


(i)  M.  Guilbcrt .  dans  ses  mt'iiioires  biographiques  cl  lillt'raires  , 
t.  a  ,  p.  4>ÎJ,fail ,  d'après  Farin  ,  sans  doute,  naître  Kobeit  Becquet 
à  Rouen  et  non  à  Darne'tal  ,  quoique  ,  selon  une  tradition  assez 
ge'néralenient  répandue  ,  ce  dernier  endroit  soit  la  patrie  do 
cet  habile  constructeur  ;  mais  nous  pouvons  croire  qu'il  en  est 
il  cet  e'gard  comme  du  Poussin  qui  se  donnait  pour  être  des 
Andelys  ,  quoique  ce  grand  homme  fût  natif  du  petit  hameau  de 
Villcrs ,  situé  à  quelque  distance  de  ces  deux  villes.  Quant  à 
la  simple  qualité  de  maître  charpentier,  que  l'on  attribue  quel- 
quefois à  Becquet ,  elle  n'a  rien  qui  doive  surprendre  ,  si  l'on 
songe  que  cet  artiste  appartenait  à  une  époque  où  les  arehitcctes 
les  plus  renomme's  prenaient  souvent  encore  ,  à  l'imitation  de 
leurs  devanciers  ,  le  litre  aujourd'hui  si  modeste  de  maître 
maçon.  D'aiMeuis  ,  les  simples  artisans  en  tout  genre  de  la 
France  et  de  l'Italie  se  signalèrent  par  la  perfection  et  la  di- 
versité de  leurs  talents  dans  le  temps  de  la  renaissance  ,  époque 
où  tous  les  arts  dépendant  du  dessin,  furent  également  le  par- 
tage et  de  l'orfévrc  ,  dont  le  burin  délicat  ciselait  le  vase  d'or 
destiné  a  briller  sur  les  drcssuirss  du  Louvre  et  du  Vatican  ,  et 
de  i'ouvrur  qui  forgeait  durement  les  ustensiles  consacrés  aux 
U!).'i;^es  les  plus  communs  de  la  vie.'  L'art  des  Jean  Goujon  et 
dci  Philibert  de  l'Orme  ,  n'était  point  alors  exclusivement 
concentre  chez  les  seuls  artistes  ;  il  n'stait  pas  moins  familier 
à  tout  homme  dont  la  profession  était  dp  mettre  en  oeuvre  , 
de  quelque  manière  que  ce   fût ,  la  pierre  ou  le  bois. 
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de  concevoir  le  plan  et  de  diriger  la  rapide  exé- 
cution de  ce  chef-d'œuvre  de  hardiesse  et  d'élé- 
gance ;  il  y  fit  poser  la  croix  de  fer  en  »544  » 
le  12  Septembre  ,  mois  auquel  appartiennent 
presque  toutes  les  époques  des  divers  événements 
qui  regardent  cette  flèche  ,  et  le  coq  fut  placé 
le  12  Octobre  suivant. 

Cette  belle  pyramide  s'élevait  majestueusement 
sur  la  tour  de  pkrre  qui  subsiste  encore  au  centre 
de  la  croisée.  Quatre  énormes  piliers  de  38  pieds 
de  circonférence,  contrebutés  au  dehors  par  des 
arcs  -  boutants  dirigés  sur  les  angles  ,  supportent 
cette  tour  dont  la  base  appartient  au  1 5  * .  siècle  , 
et  qui  présente  à  l'extérieur  trois  étages  de  styles 
fort  distincts. 

Un  nombre  égal  de  balustrades  à  claire -voie 
dont  deux  sont  de  pur  ornement  ,  décorent  cette 
belle  masse  d'une  triple  ceinture  et  fixent  l'œil 
sur  les  trois  divisions  qui  s'élèvent  en  formant 
l'une  sur  l'autre  des  retraites  peu  profondes. 

L'étage  intermédiaire  compose  la  sommité  de  la 
lanterne  ,  haute,  sous  clef-de-voûte  ,  de  i6o  pieds 
et  percée  de  huit  grandes  fenêtres  vitrées  à  riches 
compartiments  et  terminées  en  ogives. 

Huit  fenestrelles  ,  divisées  par  un  seul  meneau , 
sont  figurées  seulement  sur  le  plein  du  mur  ; 
mais   on  les   a   masquées  environ   de    moitié  par 
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les  contre-forts  élevés  dans  le  i6'.  siècle,  après 
l'embrasement  de  i.5i4- 

Cette  partie  de  la  tour  est  décorée  de  grandes 
figures,  au  nombre  de  quatre  seulement  ,  placées 
en  regard  des  points  collatéraux  de  l'horizon. 

L'étage  supérieur  qui  coui'onne  immédiatement 
la  voûte  (le  la  lanterne  ,  fut  construit  après  l'in- 
cendie dont  nous  venons  de  parler.  Il  recevait 
le  soubassement  en  charpente  de  la  dernière  pyra- 
mide ,  dont  les  maîtresses  pièces  reposaient  sur 
l'épaisseur  des  murs,et  renfermait  un  beffroi  auquel 
étaient  autrefois  suspendues  cinq  clocbcs  enlevées 
et  cassées  en  179I.  Celle  que  l'on  y  replaça  depuis 
vient  d'être  fondue  dans  le  dernier  incendie. 

Ce  dernier  étage  ,  quoique  postérieur  à  Louis 
XII ,  est ,  ainsi  que  les  sculptures  et  les  ornements 
qui  l'enrichissent ,  entièrement  dans  le  goût  qui 
dominait  sous  le  règpe  de  ce  prince  ;  on  en 
retrouve  encore  l'empreinte  dans  les  chambranles 
à  moulures  fleuronnées  qui  couronnent  d'arcs 
très-surbaissés  les  trente-deux  ouvertures  de  cette 
partie  de  la  tour,  dont  chaque  face  offre  quatre 
portes  carrées  surmontées  d'un  nombre  égal  de 
fenêtres  de  la  même  figure  ;  tous  ces  jours  «ont 
à  claire-voie  sans  meneaux   et  sans  vitrages. 

Huit  statues  de  grande  ])roportion  ,  distribuées 
sur  les  quatre»  faces  >  représcnteot  des  saints  et 
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plusieurs  personnages  dans  le  costume  des  1 5  ' .  et 
iG*.  siècles.  Une  de  ces  figures  a  été  brisée  dans  le 
dernier  événement  (1).  C'est  au  cardinal  d'Am- 

(i)  La  planche  a^.  ropréscnte  ces  huit  statues  et  les  quatre  tle 
l'etago  inférieur  ,  dessinées  et  gravées  avec  la  plus  grande  exac- 
titude. Les  places  qu'elles  occupent  sur  la  tour,  sont  indiquées  par 
leurs   numéros  respectifs. 

ÉTAGE  DE  LA  LANTERNE. 
N".   i^r.  NORD— EST.  Figure  représentant    un    saint  tenant    un 
rouleau  ou  phylactère   à  la    main. 

N".  ■!.  NORD-ODEST.  Nous  avons  cherché  vainement  à  deviner 
le  personnage  représenté  par  cette  statue ,  véritablement  remar- 
quable par  son  costume  extraordinaire.  Elle  ne  1  est  pas  moins 
encore  par  l'objet,  un  peu  fracturé,  qu'elle  soutenait  de  la 
main  gauche  ,  et  dans  lequel  nous  ne  pouvons  reconnaître  aucun 
ancien  instrument  de  musique  ,  quoique  la  main  droite  soit 
-dans  une  position  propre  à  faire  penser  qu'elle  tenait  autre- 
fois un  archet. 

Nous  soumettons  à  la  sagacité  des  antiquaires  cette  figure 
trcs-scrupulcusement  dessinée,  ainsi  que  la  douzième  sur  laquelle 
nous  ne  pourrions  encore  «xposer  que  de  vagues  conjectures. 
N».  3.  SUD-EST.  Archevêque  revêtu  de  la  chasuble  antique  et  da 
pallium.  On  peut  supposer ,  sans  trop  de  témérité  ,  que  cette 
statue  ,  exécutée  comme  toutes  les  autres,  dans  le  i6<=.  siècle, 
représente  Saint  Maurile  ,  et  fut  substituée  à  quelqu'autre  figure 
plus  ancienne  de  ce  saint  ,  détruite  dans  l'incendie  de  i5i4. 
N".  4.  SUD-OUEST.  Statue  de  femme  ,  d'un  goût  fort  gracieux , 
et  dont  les  mains  sont  brisées  ,  apparemment  avec  les  attributs 
qui  la  caractérisaient.  Sa  physionomie  et  sa  coifTur»  ont  quelque 
rapport  avec  celles  de  la  reine  Anne  de  Bretagne.  Rien  cependant 
n'autorise  à  prétendre  que  cette  sculpture  offre  la  représentation 
de  cette  princes»c,  morte  dès  le  9  Janvier    i5i4- 
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boise  n  qu'on  doit  cette  belle  construction ,  dont 

ÉTAGE  SUPÉRIEUR , 

'  CONSTRUIT   DANS    LE    iG^.   SIÈCLE. 

N".  5.  NORD  ,  à  drutlc.  Figure  liistoriquc  ,  coiffée  «lu  cha- 
peron, et  vctue  de  la  robe  longue  dont  l'usage  ne  l'ut  entièrement 
abandonné  que  vers  la  fin  du  iGi^.  siècle.  Cette  statue  représente 
«ans  doute,  ainsi  que  les  nos.  g  et  lo  ,  des  personnages  que  leurs 
emplois  ou  quelques  actions  particulières  mirent  en  rapport 
avec  la  Cathédrale  de  Rouen.  Rien  ,  par  exemple  ,  n'empcchc  de 
supposer  dans  ce  nombre  Arthus  Fillon  (  ou  Foulon  )  ,  chanoine 
de  Ruucn  ,  docteur  en  théologie  ,  curé  de  Saint-Maclou  ,  pui» 
évèque  de  Senlis,  qui  contribua  le  plu»,  après  le  cardinal 
Georges  d'.f\jnboise  II ,  à  l'érection  de    la  pyramide. 

N".  6.  NORD  ,   à  gauche. 

N".  -j.  SUD ,  «  droilc.  Enlèvement  au  ciel  ,  ou  ravissement 
de  la  Madeleine,  pendant  sa  retraite  et  sa  pénitence  dans  le 
rocher  de  la  Sainte— Buunic    en  Provence. 

«  HiC  iiiclusa  l'ibcnx  lorigia  vest'Ua   capillis 

«  T^estc  carciis  alla  ,  ter  dcnos  passa  décembres. 

« 

«  Hïc  hominum  non   visa   ociiUs  ,  stipata  catcrvis 
«  Angelicis  ,  septrmquc   die  siibi-ecta  per  haras ,   etc.  v 

Petrarc. 

«  'Volontairement  renfermée  dans  cette  grotte,  elle  y  passa 
«  trois  fols  dix  hivers ,  n'ayant  d'autre  vêtement  que  sa  longue 

«  chevelure. Là  ,  loin  de  la  vue  des  hommes,  entourée 

«  d'une  troupe  d'anges ,  et  enlevée  en  extase  pendant  sept  heures 
«c  du    jour  ,  etc.  » 

Balthazar  de  la  Burle  ,  poète  provcni^al,  valet  de  chambre  du 
cardinal  de  Bourbon,  composa  dans  lo  iG*.  siècle  un  asseï  joli 
poëme  dans  lequel  on  retrouve   les  même»  circonstances. 
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le  laîle  était  orné  d'une  balustrade  d'un  excellent 


«.  licveitgut  lou  jour  tous  angis  la  portaçon 
«  Ben  plus  hault  que   Ion  roc 

«t  Jamay  per  inaulvais  temps   que  fessa  ,  riy  frednra 
«  Aultre   abit  non    av'ia   que  la   siou   cabellura 
«  Que  commo   un  niantel  d'or  ,  tant  erani  bch  et  blonds  , 
«  La  coubria  de    la  testa  fin   al  bas  des  talions  ,  etc.  » 
«  Au   retour   du    jour    les    anges    l'enlevaient    bien   au-dessus 
«  du  roc.  ...'..  Dans  les  plus  mauvais  temps  et  le  froid  le  plus 
«  rigoureux ,   jamais    elle    ne    portait    d'autre    vêtement   que    sa 
«  blonde  et  belle  chevelure   qui  la   couvrait   de  la   tète  au  bas 

«  des    talons,   ainsi    qu'un  manteau    d*br » 

Si  les  deux  poètes  que  je  viens  de  citer  ,  et  les  vieux  hagiograpbcs 
mêmes  dans  lesquels  ils  ont  puise'  leur  sujet  (■•^) ,  ne  suffisaient 
pas  pour  désabuser  les  personnes  qui  prétendent  que  ce  groupe 
offre  une  assomption  de  la  vierge  ,  qu'elles  veuillent  au  moin* 
nous  dire  si  jamais  elles  ont  vu  la  mère  du  Christ  figurée  de 
cette  manière.  On  remarque,  il  est  vrai,  sur  plusieurs  tombeaux, 
des  personnages  enlevés  par  des  anges  et  représentés  sans  le 
moindre   voile   (**)  ,  mais   cette    nudité    absolue  ,  symbole    de 

(*)  On  regarde  aujourd'hui  comme  un  fait  apocryphe  cette  pe'nitence 
de  la  Madeleine  dans  la  Sainte-Banme  ,  et  l'on  ne  montre  plus  comme 
autrefois  les  ornements  pontificaux  avec  lesquels  le  Lazare  >  frère  ce  cette 
sainte,  ofiiciait  ,  disent  les  Marseillais,  en'ijualité  de  premier  éyèque  de  leni 
■ville.  On  peut  consulter  au  sujet  de  ces  pieuses  fables  l'ouvrage  du  doctear 
Launoy ,  intitulé  ;  De  commtntitio  La^iiTi  ,  AlugdaUnae  ,  Marihac  et  Maximini 
in  Provinciam  aypulsu  ;  pièce  victorieuse  ,  écrivait  une  société  de  gens  de 
lettres,  qui  plue  à  tous  les  bons  critiques,  excepté  aux  Dominicains  et  atik 
Provençaux. 

(**)  Nous  ne  citerons  que  deux  exemples  :  le  tombeau  de  Dagobert  I  et 
celui  qui  se  voit  dans  la  Cathédrale  de  Rouen,  enclavé  dans  l'épaisseur  du 
mur  derrière  le  choeur  ;  les  figures  dont  nous  parlons,  n'ont  que  fort  peu 
d'apparence  dans  ce  dernier  monument,  à  cause  de  leur  petitesse  ;  mais  la  statue 
du  prélat  tst  de  1,-)  plus  haute  curiosité 
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slylc ,  composée  de  jolies  arcades ,  de  frontons  et 

l'amc  dépouillée  dv  sou  enveloppe  corporelle ,  ne  peut  être 
appliquée  à  la  Vierge,  sans  hlesser  les  traditions  iconographiques, 
et  ,  qui  pjus  est ,  la  croyance  catholique  ,  qui  prétend  que  le 
passage  du  inonde  à  l'éternité  ne  fut  chez  Marie  qu'un  doux 
soranieil  purement  physique  ,  pendant  lequel  les  anges  l'enlevè- 
rent tout  entière.  Ce  miraculeux  événement  que  l'église  appelle 
Ja  durniition ,  cit  celui  qu'elle  célèbre  le  IJ  Août  ,  dans  la  fête 
de  l'Assomption. 

N».  o.  SUD ,  à  gauche.  La  huitième  figure  qui  occupait  cette 
partie  de  la  tour  ,  a  été  ,  comme  nous  l'avons  dit,  détruite  dans 
l'incendie.  Elle  portait  une  longue  barbe  ,tt  représentait  ainsi  que 
les  no*.  I  ,  2  et  1 1  ,  un  apôtre  ou  quelqu'autre  saint  des  premier» 
temps  du  christianisme. 

N".  9;  EST  ,  à  gauche.  Georges  d'Amboisc  II  ,  en  habite 
pontilicaus. 

N".  lo.  EST,  à  droite. 

N°.  II.  OUEST  ,  h  gauche.  Statue  de  patriarche  ou  d'apôtre. 

No.  12.   OUEST,  à   droite. 

N".  A.  Figure  tirée  de  la  Tour  de  Beurre  ;  nous  l'avons  sub- 
stituée ,  pour  compléter  cette  planche  ,  à  la  statue  brisée  dans 
l'événement  du  i5  Septembre.  Celle-ci  représente  un  seigneur 
du  i5e.  siècle,  tenant  en  lesse  un  lévrier ,  et  portant  sur  son  poir>g 
gauche ,  armé  d'un  gant  ,  un  faucon  chaperonné  et  longé.  Ces  deux 
animaux  furent  long-temps  pour  nos  aïeux,  des  emblèmes  fort 
expressifs  de  la  puissance  féodale. 

Le  noble  oiseleur  porte  la  main  droite  sur  la  petite  carnas- 
sière contenant  les  munitions  pour  affriander  V  oiseau;  et  quoique 
le»  traits  de  sa  physionomie  soient  extrêmement  chargés  ,  ils  offrent 
Mn  caractère  de  naïveté  qui  ne  se  trouve  guères  que  dans  les 
portraits.  On  en  peut  dire  autant  d'une  foule  d'autres  figures  de 
personnages  des  deux  sexes  ,  dont  cette  même  tour  est  ornée  : 
elles  «ont  pour    la     plupart    fort    curieuses    par    la  «iogulièr* 
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Me  vases  (i).  C'est  là  que   se   termine  la  tour  de 
pierre. 

Le  reste  de  la  pyramide  se  composait  ,  à  partir 
de  cette  galerie  jusqu'à  sa  pointe  ,  de  charpente 
revêtue  de  plomb.  Trois  mille  quatre  cent  soixante- 
douze  pièces  de  bois  (2)  furent  employées  dans 
ce  magnifique  assemblage  qui  ,  d'abord  ,  offrait 
un  vaste  socle  ,  décoré  de  colonnes  engagées  d'un 
tiers  dans  la  courtine.  Elles  soutenaient  sur  chaque 
face  un  fronton  surmonté  des  armes  des  cardi- 
naux d'Amboise  (3)  ,    supportées  par  deux  anges 

variété  de  leurs  costumes,  et  sous  plusieurs  rapports  encore  ,  elles 
mériteraient  véritablement  «l'èlro  publiées.  On  en  fait  actuelle- 
ment un  choix  qu'on  verra  bientôt  ,  avec  intérêt  ,  paraître 
dans  une  collection  monumentale  célèbre  par  l'habileté  des 
artistes  qui  s'en  occupent ,  par  la  haute  perfection  des  sujets 
lithographies  dont  il  est  composé  ,  et  par  l'originalité  piquante 
du  texte. 

Nous  ferons  remarquer  ,  en  passant ,  que  les  statues  de  la  Tour 
de  Beurre  sont  dans  le  goût  de  celles  qui  décorent  l'extérieur 
du  palais  de  justice  ,  et  qu'elles  paraissent  les  unes  et  les  autres 
exécutées  par  des  sculpteurs  de  la  même  école. 

(i)  Il  ne  restera  bientôt  plus  de  vestiges  de  ce  magnifique  cou- 
ronnement, brisé  parles  débris  de  l'incendie  et  calciné  par  le  feu. 

(2)  Sans  comprendre  ,  dit  le  père  Pommcraye  ,  les  cheville» 
ni  blocheaiuc  ,  aujourd'hui  blochets. 

(3)  Les  armes  de  Chaumont  d'Amboise  sont  pallées  d'or  et  de" 
gueule  de  six  pièces;  elles  étaient  ici  surmontées  et  environnées 
de  tous  les  accessoires  appropriés  aux  dignités  dont  étaient 
rerctus  les   cardinaux  de    ce  non:. 
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de  proportion  colossale  (i).  Au-dessus  de  ce  corps 
d'architeclure  s'élevait  jusqu'à  l'obélisque  un 
noyau  carré  renfermant  la  cage  de  l'escalier  ,  et 
embrassé  par  quatre  ceintures  composées  d'arca- 
des d'ordre  Toscan  ,  posées  étage  sur  étage  : 
conception  hardie  qui  présentait  par  la  légèreté 
de  ses  détails  ,  la  grâce  de  ses  formes  et  la  jus- 
tesse de  ses  proportions  (2)  ,  un  ensemble  d'un 
goût  aussi  rare  qu'admirable  (5). 

Le  sommet  de  la  dernière  colonnade  était  cou- 
ronné sur  chaque  angle  d'une  astragale  surmontée 
d'un  satyre  assis ,  supportant  des  deux  mains  au- 
dessus  de  sa  tête  une  corbeille  de  fleurs  (4).  Sur  la 

(1)  Ces  huit  anges  entièrement  revêtus  de  fer  résistèrent  long- 
temps à  la  fureur  de  l'incendie  ,  dans  le  cours  duquel  ils  présen- 
tèrent les  effets  les  plus  singuliers  ;  lorsque  le  vent  ,  par  exemple, 
en  e'cartait  les  flammes  ,  plusieurs  de  ces  figures  paraissaient  d'un 
rouge  ctincclant  ,  tandis  que  ,  sur  les  faces  oppose'es  ,  les  autres 
se  voyaient  comme  suspendues  au  milieu  du  foyer  ,  en  forme  de 
silhouettes  fort  noires. 

(2)  Je  sais  qu'on  reprochait  quelques  légers  porte-à-faux  h 
cette  ingénieuse  et  savante  construction  ;  mais  ils  étaient  impé- 
rieusement nécessaires  à  la  solidité  de  l'édifice  ,  et  d'ailleurs  , 
infiniment  moins  remarquables  dans  la  pyramide  clic— même 
que  dans  les  vues  plu»    ou  moins  exactes  qui  nous  en  restent. 

(3)  Une  de  ces  galeries  était  remarquable  par  un  grand  chapeau 
de  cardinal  ,  élevé  sur  une  espèce  d'axe  so»is  chacune  des  arcades 
angul.iires. 

(4)  Des  figure*  d'hommes  sauvages,  fort»  chevelus,  à  grande 
barbe,  couverts  de  lonf;s  poils,  et  souvent  armés  de  larges  et  de 
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plate  forme  ,  au  milieu  de  ces  figures  ^  exécutées  en 
plomb  ,  s'élevait  sui*  sa  base  ,   cantonnée   d'arcs- 


niassucs,  avaient  ,  dans  les  i4^-  et  i5e.  siècles,  été  d'un  emploi 
général  en  sculpture  ;  dans  le  blason  comme  supports  ,  en  pein- 
ture comme  enseignes ,  ornements  calligraphiques  ,  etc.  A  ces 
mêmes  époques ,  dans  toutes  les  cérémonies  publiques  ,  comme 
la  réception  d'un  prince  ,  ou  tel  autre  motif  de  réjouissance  ,  des 
hommes  sauvages  jouaient  presque  toujours  un  rôle  important. 
On  se  rappelle  l'étrange  déguisement  adopté  par  l'infortuné 
Charles  VI,  pour  figurer  dans  ce  bal  de  désastreuse  mémoire  , 
où ,  couronné  de  feuillages  ,  il  parut  chargé  d'une  chaîne  à  laquelle 
étaient  également  attachés  onze  de  ses  courtisans  ,  coiffés  de  la 
même  manière  et  revêtus  ,  comme  le  Roi  ,  d'habits  serrés  ,  recou- 
verts de  longues  mèches  d'étoupe.  Dans  le  cours  du  iGe.  siècle  ce 
bizarre  motif  fut  remplacé  par  les  saiyres  ,  dont  quelquefois  le» 
peintres  et  les  sculpteurs  firent  un  usage  si  peu  modéré  ,  qu'il 
n'est  point  surprenant  de  voir  ces  sortes  de  figures  employées 
à  la  décoration  de  la  grande  pyramide  de  Eoucn.  Les  admi- 
rables sculptures  des  portes  de  Saint— ^Nlaclou  ,  les  arabesques  , 
les  vitraux  d'une  foule  d'autres  monuments  religieux  et  civils 
de  la  même  époque  ,  témoignent  assez,  d'ailleurs,  que  Robert 
Bccquet  ne  fit  en  cela  que  suivre  l'exemple  des  artistes  de  son 
temps,  qui  tenaient  encore  à  l'anlrque  et  singulière  manie  d'appli- 
quer à  la  décoration  des  églises  une  multitude  d'images  cliimé- 
riques  et  monstrueuses  ,  dans  lesquelles  il  est  impossible  de 
démêler  aucune  analogie  avec  les  cérémonies  et  l'esprit  du 
chi'lstianisme.  Mais  les  satyres  curent  une  vogue  d'autant  plus 
générale  ,  que  la  physionomie  grotesque  et  pleine  de  vie  qu'on 
leur  prête  ,  détermina  et  maintint  long— temps  le  choix  qu'on 
fit  de  leur  figure  ,  pour  en  former  des  heurtoirs  de  porte ,  et  les 
mascarons  dont  on  égayait,  sur-tout  à  l'extérieur,  les  murs  de* 
édifices. 
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boutants  ornés  de  fleurons  »  l'élégant  obélisque 
qui  soutenait  la  croix  et  le  coq  ,  et  dont  la 
hauteur  était  de  1 1 5  pieds   G  pouces. 

Au  reste,  on  était  encore  gt'néralenicnt  loin  sous  François  I"^"".  , 
de  regarder  le  satyre  comme  un  être  purement  fictif ,  ou  du 
moins  comme  l'orang-outang  ,  mal  observé  par  les  anciens  et 
les  voyageurs  ;  car  les  autorités  qui  affirmaient  l'existence  de  ces 
monstres  demi-hommes  ,  n'étaient  point  réduites  encore  à  leur 
juste  valeur. 

Dans  ses  livres  V  et  VII,  chapitres  VIII  et  il  ,  Pline  confirme 
la  réalité  des  satyres  ;  il  parle  ,  livre  XIX  ,  chapitre  iv  ,  de  la 
superstitieuse  opinion  qui  les  considérait  comme  les  protecteurs 
des  jardins  et  des  vergers ,  à  la  porte  desquels  on  plaçait  leurs 
effigies.  Les  artistes  de  la  renaissance  ,  en  _les  chargeant  de  cor- 
beilles ou  de  guirlandes  de  fruits  et  de  fleurs  ,  tirèrent  de  cette 
croyance  p.Vi'enne,  un  motif  d'ornement  aussi  riche  qu'agréable. 

Plutarque  assure  que  Sylla  prit  un  satyre  ,  et  Saint  Jérôme 
écrit,  dans  la  vie  de  Saint  Antoine  solitaire,  que  ce  père  fut 
assailli  par  plusieurs  de  ces  monstres ,  en  traversant  le  déscrl 
pour  aller  visiter  son  compagnon  Paul.  En  insinuant  que  ce» 
satyres  pouvaient  fort  bien  être  des  lutins  infernaux  (*) ,  Saint 
Jérôme  a  fourni  le  premier  fond  sur  lequel  les  légendaires  et 
les  peintres  ont  brodé  les  circonstances  si  variées  des  tentations 
du  fondateur  de  la  vie  monastique  ,  et  quelques  rencontres 
singulières  ont  pu  contribuer  aussi  à  revêtir  ces  vieux  récits 
d'un   grand  caractère  d'authentlcllc'. 

Dans  ses  essais  historiques  sur  Paris  ,  Salnt-Foi\  rapporte  , 
d'après  de  Thou  ,  que  le  maréchal  de  Beaumanoir  chassant  dans 
une  foret  du  Maine  ,  en  iSgq,  ses  gens  lui  amenèrent  un  homme 
qu'ils  .ivaient  trouvé  endormi  dans  un  bviisson  ,  et  doni  la  figure 
était  très-singulière  ;  il  avait  au  haut  du  front  deux  cornes  laites 

(*)  En  vitiix  français,  Luyrons ,    Gobelins ,  etc. 

Cette 
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Cette  croix  était  composée  de  cinq  bafores  de  fer  » 
dontcelle  du  milieu  porte  i5  lignes  d'équarrissage 
et  les  autres  1 2  ;  sa  hauteur  était  de  1 6  pieds  depuis 
le  poinçon  auquel  elle  était  attachée  ,  jusqu'à  la 
crête  du  coq  ,  et  le  croisillon  avait  sept  pieds 
d'envergure.  Cette  croix  pesait  en  totalité  quinze 
cent  quarante  livres ,  non  compris  les  liens  de  fer 
qui  la  tenaient,  et  dont  le  poids  était  de  trois 
cent  treize  livres.  Le  coq,  pesant  28  livres,  a  de 


et  placées  comme  celles  d'un  be'lier  ;  il  était  fort  chauve ,  et  avait 
au  bas  <lu  menton  une  barbe  rousse  et  par  flocons  ,  telle  qu'on 
peint  celle  des  satyres.  Il  conçut  tant  de  chagrin  de  se  voir 
promener  de  foire  en  foire ,  qu'il  en  mourut  à  Paris  au  bout 
de  trois  mois.  On  l'enterra  dans  le  cimetière  de  la  paroisse  de 
Saint-Cômc  ,  et  l'on  mit  sur  sa  fosse  une  épitaphc  assez  plate  ,  mais 
qu'on  trouvait  apparemment  fort  plaisante  dans  ce  temps-I.'i  : 

Dans   ce   petit   endroit  à  part 
Gît  un  très-singulier  cornard  ; 
Car  il  l'était  sans  ^ivoir  femme  : 
Passants,  priez  Dieu  pour  son  ame. 

Dans  le  siècle  dernier  ,  le  capitaine  Bossu  trouva  dans  les  mains 
de»  sauvages  américains  ,  un  jeune  enfant  à  tête  de  bouc  ,  dont 
ils  avaient  fait  un  manitou  {  c'est  le  nom  qu'ils  donnent  à  leurs 
idoles)  ;  ils  refusèrent  de  le  livrer  vivant  au  militaire  français; 
mais  après  avoir  étranglé  cette  créature  estraord.naire  ,  ils  en 
abandonnèrent  vo'onuers  le  corps  ,  dont  j'ai  vu  en  1800  le 
squelette  conservé  sous  une  cage  de  verre ,  au  cabinet  d'histoire 
naturelle  alors  établi  dans  le  château  de  Versailles. 

5 


66  Notice  sur  l'incendie 

l'extrémité  du  bec  à  celle  de  la  queue  4o  pouces  (i). 
L'élévation  totale  de  la  pyramide  était  de  396 
pieds  ,  mesure  piùse  du  niveau  du  sol  de  l'église 
à  la  crête  du  coq.  On  montait  jusqu'à  l'aiguille 
par  un  escalier  de  671  marches  ,  dont  559  étaient 
en   pierre    (2)    et    212    en    bois.   Au-delà    de    ces 

(i)  M.  le  Préfet  a  donné  des  ordres  pour  que  ce  coq  mutilé  dans 
sa  chAte,  soit  conservé  comme  monument  mt'moratif  de  l'incendie. 

(a)  L'escalier  en  pierre  ,  placé  dans  l'angle  nord-ouest  de  la 
tour ,  se  termine  à  la  balustrade  du  dernier  étage  ,  derrière 
laquelle  régnait  la  seule  galerie  de  pierre  où  l'on  pùl  se  pro- 
mener et  même  faire  aisément  le  tour  de  la  pyramide.  Une 
espèce  de  couloir  conduisait  de  là  dans  l'escalier  de  boi» 
dont  le  pied  posait  sur  la  voûte  de  la  lanterne  ,  et  par  lequel 
on  pouvait   également  monter   sur   la    terrasse    de   pierre. 

Tous  les  écrivains  qui  se  sont  occupés  jusqu'alors  de  la  descrip- 
tion de  la  pyramide  ,  n'ont  porté  le  nombre  total  des  marches 
de  ses  escaliers  qu'à  5oo ,  dont  :iOO  en  pierre  et  3oo  en  bois.  Je  serais 
sans  doute  tombé  moi— même  dans  la  même  erreur,  si  M.  Cliérot 
père  ,  vitrier  ,  employé  long-temps  aux  réparations  de  la  Catlié- 
dralc ,  n'eût  eu  la  complaisance  de  m'en  avertir  encore  à  temps. 

L'escalier  de  pierre,  du  côté  du  portail  des  Libraires,  qui  monte 
sans  interruption  du  niveau  de  l'église  à  l'extrados  des  hautes 
voûtes  ,  est  composé  de  i56  degrés  de  6  pouces  6  lignes  de  hau- 
teur ;  et  de  ce  point  de  l'édifice  au  comble  de  la  tour  à  clairc- 
voic  où  finît  la  construction  de  pierre  ,  on  compte  2o3  marches 
de   5  pouces    9    ligries    de  hauteur. 

L'escalier  de  bois  ,  remarquable  par  les  vastes  dimensions  de 
ses  girons  et  de  ses  emmarchcmenls  ,  était  divisé  en  212  mar- 
ches, y  compris  les  12  ou  i5  de  l'escalier  de  moulin  qui 
conduisait  au  pied  de  la  première  échelle  ;  il  a  été  totalement 
consumé  dans  l'incendie. 
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dernières  ,  on  ne  trouvait  plus  que  des  échelles 
au  moyen  desquelles  ou  parvenait  jusqu'à  la 
quatrième   enrayure  (i)  de  la  flèche. 

Là  ,  deux  petites  lucarnes  laissaient  apercevoir 
le  tableau  topographique  le  plus  admii*able  par 
l'abondance  de  ses  détails  ,  la  richesse  de  son 
ensemble  et  l'immensité  de  son  plan  (2) ,  qui 
s'étendait  à  quatre  ,  six  et  huit  lieues  vers  diffé- 
rents points  de  l'horizon.    C'est  pourquoi  ,    sans 

(i)  On  désigne  sous  ce  nom  un  assemblage  de  charpente  , 
composé  d'cnlraits  de  ferme  et  de  coyers  d'arrèlier  ;  ce  qui 
pour  parler  plus  simplement ,  e'tait  à  peu  près  dans  la  construction 
de  l'aiguille  ce  que  sont  les  planchers  dans  les  bâtiments  ordi- 
naires. Ces  enrayures  ou  planchers  formaient  à  l'extérieur  de 
l'aiguille  sept    bandeaux    fort  apparents. 

(a)  Plusieurs  personnes  se  sont  assure'es  ,  en  parvenant  à  cette 
élévation  ,  do  la  )ustcsse  d'une  opinion  fort  commune  ,  qui  suppo- 
sait le  coq  de  î\otre-Dame  au  niveau  du  planitre  de  la  montagne 
de  Sainte-Catherine  et  du  point  le  plus  émincnt  du  Mont-aux— 
Malades. 

Quoique  le  dernier  incendie  ait  eu  lieu  en  plein  jour  ,  on 
assure  que  nial<;ré  l'épaisseur  de  l'atmosphère  ,  il  a  été  facilemcat 
remarqué    de  huit    lieues    de   distance. 

Aperçue  d«-s  quartiers  occidentaux  de  la  forêt  de  .Bord  ou  du 
Pont-dc-i'Arche,  la  pyramide  dorée  des  rayons  dusoleil  couchant  , 
semblait  franchir  un  espace  de  quatre  lieues  pour  se  rapprocher 
fièrement  de  l'œil.  Rien  de  plu»  beau  ,  de  plus  romantique 
que  cette  solennelle  perspective  ,  sur— tout  entrevue  à  travers  le» 
clairières  de»  sauvages  et  verdoyants  triâmes  du  f^al-dc-StilUs 
et  du  Crucifix. 
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doute,  un  écrivain  du  17'.  siècle  appelait  assez 
singulièrement  cette  superbe  pyramide  Spéculant 
pastoralem  1  l'observatoire  de  nos  archevêques  (1). 
On  vante  avec  raison  la  hauteur  extraordinaire 
et  la  beauté  des  clochers  de  Vienne  et  de  Fri- 
bourg  ,  de  Malines  ,  d'Anvers  ,  de  Sti'asbourg ,  de 
Chartres  ,  etc. ,  mais  aucun  d'eux  peut-être  n'est 
plus  heureusement  approprié  aux  masses  de  l'édi- 
fice qu'il  domine  ,  au  caractère  du  site  qu'il  décore  , 
que  l'élégante  flèche  que  nous  venons  de  perdre  , 
ne  l'était ,  soit  à  la  basilique  ,  soit  à  la  ville  entière 
dont  elle  indiquait  si  majestueusement  dans  les 
airs  le  point  géographique.  Parvenu  sur  les  lieux 
d'où  cet  auguste  mont-joie  (2)   se  découvrait  à  sa 

(1)  M.  Prévost  ,  cite  par  le  père  Poramcraye  ,  qui  traduit 
spéculant  par  eschauguete  ,  ce  vieux  mot  (  aliàs  esdiaugaite  , 
escharguaite ,  etc.  )  désignait  une  petite  tourelle  ou  guérite  de 
pierre,  construite  sur  les  donjons  des  châteaux  et  des  forteresses  , 
et  sur  les  portes  de  ville  :  on  l'employait  synonymiquement  pour 
garde  ,  sentircelle  ,   vedette   poste'e  sur  un  point  élevé. 

(2)  Je  n'ai  pu  ra'empêcher  d'user  de  cette  antique  expression 
employée  dans  le  cri  de  guerre  de  nos  aïeux,  mais  qui  présente 
un  sens  bien  différent   ici. 

On  appelait  mont—juye  (  sub.  raasc.  ou  fém. ,  ad  lih.  )  mons 
gaudii  ,  des  nnonticules  artificiels  ,  élevés  en  forme  de  pyra- 
mide ,  des  piliers  en  maçonnerie  ,  des  poteaux  et  quelquefois 
même  des  grands  arbres  ,  objets  ordinairement  décorés  d'un 
crucifix  ou  d'une  figure  de  la  vierge  ;  ils  servaient  d'indices 
ilinéraircs  aux  voyageurs  et   aux  pèlerins  que    réjouissait    cette 
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vue  ,  le  voyageur  étonné  s'arrête  immobile  ,  pro- 
mène sur  l'horizon  applani  ses  regards  incertains  , 
et  demande  aujourd'hui  si  Rouen  existe  encore. 
Oui ,  voyageur ,  cette  ville  célèbre  est  encore  assise 
siu'  son  antique  sol  ;  tu  la  retrouveras  tout 
entière  ,  mais  inclinant  tristement  sa  tête  humi- 
liée et  dépouillée  de  sa  noble  couronne. 

Avant  de  parler  de  l'incendie  du  1 5  Septembre 
1822  ,  à  la  relation  duquel  cette  notice  est  spé- 
cialement consacrée  ,  nous  continuerons  à  rappeler 
dans  leur  ordre  chronologique  quelques  événe- 
ments beaucoup  moins  importants  ,   mais  qui    se 


vue  qui  les  redressait  dans  leur  chemin  ,  et  semblait  les  appro- 
cher du  terme    de  leurs  fatigues. 

Les  morit-joye  se  composaient  quelquefois  de  simples  arbris- 
seaux ou  de  genêts  (*)  dont  on  nouait  les  sommite's  d'une 
manière  particulière  ,  et  au  pied  desquels  on  accumulait  un 
monceau  de  pierres  blanches.  Ces  remarques  étaient  pour  les 
passants  ce   que  sont  les  brisées    pour  les  chasseurs. 

Dans  nos  contrées  aujourd'hui  si  pleines  de  mouvement  et  de 
vie ,  on  aurait  peine  à  concevoir  toute  l'utilité  de  cet  antique 
usage  ,  et  sur-tout  celle  des  grands  clochers  ,  véritables  points 
de  ralliement ,  si  l'on  ne  se  rappelait  que  la  France  beaucoup 
moins  peuplée  jadis  ,  était  couverte  de  terrains  immense» 
incultes  et  sans  habitations  ,  qu'elle  était  coupée  en  tous  sens 
par  de  vastes  forêts  ,  qu'elle  était  enfin  presque  sans  grands 
chemins  et  sans  commerce  intérieur,  etc. 

(*■)  Voyez  les  devises  héroïques  de  Claude  Paradis  ,  parmi  lesquelles  on 
trouve,  page  160  ,  la  figure  de  ces  derniers. 
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rattachent  trop  intimement  à  notre  sujet  prin- 
cipal pour   les  omettre. 

La  pièce  suivante  ,  extraite  d'un  manuscrit 
intitulé  :  Journal  historique  de  la  ville  de  Rouen  , 
et  appartenant  jadis  à  un  curé  de  Saint-Martin- 
du-Pont  ,  m'a  paru  ,  par  son  extrême  naïveté 
sur-tout,  mériter  une  insertion  littérale. 

«  Le  dimenclie  20  deFeburier  1625  ,  sur  lecom- 
«  mencement  de  la  prédicacion  ,  torabast  le  feu 
«  du  ciel  dans  INostre-Dame  ,  et  moy  présent  , 
ce  je  vis  le  feu  descendre  deuant  le  crucifix  ,  et 
te  plus  un   esclair    qui   fut  veu  de   plusieurs  ». 

"  Et  le  jour  de  la  Conception  de  la  Vierge 
«  1627  ,  une  heure  après  midi  ,  fut  veu  de  tout 
M  le  peuple  qui  estoit  à  la  prédicacion  à  Nostre- 
«  Dame ,  un  esclat  de  foudre  de  tonnerre  tomber 
«  sur  le  crucifix  ;  et  tombant  ,  se  diminua  avec 
«  fumée  ,    sans  aucun  danger  ,    grâces  à  Dieu  ». 

«  En  i638  ,  dans  la  nuit  qui  suiuit  la  fête  de 
te  la  Purification  ,  furent  grands  vents  ,  le  portail 
ce  de  Nostre-Dame  ,  dit  des  Libraires  ,  tomba  sur 
«  les  six  heures  du  matin  ;  grâces  à  Dieu  ,  il  n  i 
«  eust  aucune   fortune  ". 

«  Le  12  de  Juillet  iG.,'?-  ,  le  tonnerre  tomba  , 
<c  sur  les  neuf  heures  du  matin  ,  sur  Nostre-Dame  ; 
<c  l'on  vit  un  feu  voltiger  dans  les  galeries  de  la 
K  lanterne  ,   et  sortit   par    un  trou  ,    sans  faire 
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«  aucun  mal ,  sinon  de  la  fumée  ;  et  le  lendemain , 
«  il  fut  arrêté  au  chapitre ,  qu'à  l'advenir  ,  quand 
«  on  entendi'ait  le  tonnerre  ,  l'on  sonnerait  les 
«  cloches  quand  bien  mesme  il  serait  nuict  (1}. 
«  Le  17  dudit  mois  ,  dix  heures  du  soir  ,  il  y 
«  eust  grand  tonnerre  et  foudres  avec  des  esclairs 
«  sans  relasche  ,  de  sorte  qu'on  croyoit  que  ce  fut 
K  la  fin  du  monde.  Nostre-Dame  commença  à 
«  sonner  avec  plusieurs  autres  églises  de  la  ville, 
«<  dej^uis  dix  heures  jusques  à  onze  ,  et  est  à  re- 
«  marquer  qu'il  y  eust  fort  peu  de  pluye  ,  et  le 
«  tonnei're  se  retira  en  un  autre  endroit.  Cette 
K  année  peut  être  appelée  celle  des  foudres  et 
«  tonnerres  m. 

«  Cette  année  1642  a  été  nommée  l'Année  des 
H  Coqs  ,  parce  qu'en  plusieurs  églises  ont  esté 
«t  mis  des  coqs  ;  en  premier  lieu,  en  l'église  de 
«  Saint-Maclou  ,  qui  pesoit  27  livres  ;  à  Saint- 
«  Denis ,  Saint-Martin-du-Pont  ,  Saint-Cande-le- 
w  Jeune  et  la  Cathédrale  ;  j'ai  veu  et  manié  le 
«  coq  qui  pesoit  28  livres  ,  de  la  grosseur  d'un 
M  codinde  ,  et  monter  plusieurs  personnes  sur 
«  la  croisée  ,  tenant  l'une  une  bouteille  et  l'autre 

(i)  Plus  tard , l'autorité  plus  éclairée,  sachant  que  le  son  des 
cloches  ,  loin  d'écarter  l'orage  ,  pouvait  au  contraire  en  provo- 
quer les  dangers ,  défendit  ce  pernicieux  usage  qui  subsiste  encore 
dftns  beaucoup  de   canipagnce. 
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K  le  veiTe  ,  et  boire  à  la  santé  de  tous  les  re~ 
«  gardants  qui  esloient  dans  les  rues.  Les  renards 
«  ni  les  ours  ne  sont  tant  pourmenés  par  les 
K  villages  qu'a  esté  le  coq  de  Nostre-Dame  dans 
n  la  ville  de  Rouen  ;  il  n'y  avait  si  petit  ni  si 
«  grand  qu'il  n'eust  désir  de  le  voir  et  de  le  ma- 
«  nier ,  et  ce,  par  l'espace  de  plus  de  quinze  jours  ; 
«  fut  porté  et  conduict  dans  les  plus  grandes 
«  maisons  de  Rouen  ,  et  aux  porteurs  d'iceluy 
«  ont  été  données  plusieurs  pièces  d'argent  ,  et 
»  fut  remis  le  dit  coq  ,  au  mois  d'Octobre ,  revêtu 
«f  d'une  robbe  d'or  avec  lisetz  (i)  de  soie  à  sa 
«  queue  (2)  ». 

Ici  finissent  dans  le  manuscrit  ces  espèces  d'ob- 
servations météorologiques  ;  c'est  avec  la  même 
bonhomie  que  rédigeait,  il  y  a  plus  de  5oo  ans  , 
le  moine  auteur  anonyme  des  Chroniques  de  Saint- 
Magloirc  (5). 

(1)  Iiiset  f  locution  normande  <lériv<^e  Je  liseré;  on  appelle 
ainsi  des  petits  rubans  dont  la  plus  grande  largeur  n'excède 
pas  ordinairement  un  demi-pouce. 

(2)  Poniraeraye  dit  simplement  que  le  coq  de  la  Cathédrale  fut 
descendu  le  mardi  4  Octobre  1642  et  replacé  le  ibdumcme  mois. 

(3)  C'est  ainsi  qu'on  désigne  ,  parce  qu'elles  faisaient  partie 
du  petit  cartulaire  de  l'abbaye  de  ce  nom  ,  ces  espèces  d'annales 
en  vers  français  ,  écrites  vers  i3oo  ,  et  fort  curieuses  malgré 
la  barbarie  de  leur  slylc.  On  y  trouve  ,  à  dater  de  iai4  à  laig  » 
beaucoup  de  faits  de  l'Histoire  de  France  ,  confondus  pêle-mêle 
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En   1 683,  le  2 5  Juin,  la  ville  de  Rouen,  dit 
le  père  Pommeraye  (l)  ,  «  fût  désolée  par  un  orage, 
et  véritablement  de  peu  de  durée ,  mais  des  plus 
M  furieux  ,  et  qui  y  causa  de  grands  dommages.  Ce 
u  ouragan  commença  vers  Falaise ,  avança  du  côté 
«  de  Lisieux  ,  passa  par  Montfort  ,  par  Croisset  , 
«  par  le  Petit-Quevilly,  par  la  vallée  d'Yonville  , 
«  et  enfin  vint  fondre  sur  Rouen ,  vers  les  sept 
«  heures  et  demie  du   soir.   Un  vent  impétueux 
M  ayant  poussé   et  répandu  sur   la  ville   un  noir 
«c  et    épais    nuage,    ou    plutôt    trois    nuées    qui 
m  semblaient  se  combattre  l'une  l'autre  ,  ces  nuées 
«   crevèrent  et  il  en  sortit  une  grêle  d'une  extra- 
«c  ordinaire  grosseur  et  dureté ,  qui ,  lancée  par  le 
M  vent ,   cassa    les    couvertures    et    les  vitres  des 
«t  édifices ,  et  même  abattit  ou  déplaça  de  solides 
€<  bâtiments.  Le  clocher  de  Saint- André ,  dont  la 
«  structure  était   admirée  des  personnes    intelli- 
«  gentes  ,    en   ayant    été   frappé  ,   tomba    sur  la 

avec  des  relations  d'ouragans  ,  d'inondations  ,  de  sécheresses 
excessives ,  d'iùvers  rigoureux  ,  etc.  ;  elles  ont  été  publiées  par 
Et.  Barbazan  dans  les  fabliaux  et  contes  des  anciens  poètes  fran- 
çais ,  dont  on  doit  une  fort  belle  édition  aux  soins  laborieux 
de  M.  Méon  ,  employé  aux  manuscrits  d«  la  bibliotVièque  royale. 
Deux  volumes  supplémentaires  qui  vont  très  -  incessamment 
paraître  sous  les  mêmes  auspices  ,  sont  également  fort  remar- 
quables par  le  choix  des  pièces  qu'ils  doivent  contenir. 

(1)  Histoire  de  la  Cathédrale  de  Rouen  ,  pages  33  et  34. 
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et  couverture  de  la  nef ,  ruina  la  voûte  et  l'orgue 
H  sur  lequel  elle  tomba.  Celui  de  Saint-Michel 
«  fût  aussi  renversé  par  la  même  tempête  ,  et 
K  celui  de  Saint-Laurent  fut  très-notablement 
•f  endommagé  ;  la  tour  de  Saint-Ouen  demeura 
fc  ferme ,  la  violence  de  l'orage  eu  arracha  des 
«  pierres  fort  pesantes  posées  au  haut  des  piliers 
«  de  chasse ,  où  elles  étaient  scellées  en  plomb , 
«c  avec  de  gros  crampons  de  fer,  et  fît  encore 
K  d'auAres  ruines  tant  sur  les  toits  de  l'église  et 
«  du  dortoir  ,  (jue  dedans  et  dehors  le  monastère  ; 
«  elle  cassa  entièrement  les  vitres  peintes  d'une 
«  très-belle  rose  placée  au  fond  de  la  nef,  et  de 
«  plusieurs  autres  fenêtres  de  l'église  ,  du  réfec- 
«<  toire  et  des  lieux  réguliers. 

«  Mais  arrêtons-nous  à  ce  qui  regarde  la  Cathé- 
«c  drale.  L'impétuosité  du  vent,  jointe  à  la  gresle  , 
M  donna  avec  tant  de  force  contre  le  portail  , 
t(  que  trois  tourelles  qui  en  faisaient  le  principal 
«  ornement,  furent  abattues  (i).  Elles  tombèrent 

(i)  Elles  étaient  au  nombre  Ae  quatre  ,  dont  ces  trois  fai- 
saient partie  ,  il  n'en  existe  plus  qu'une.  Je  les  ai  restitue'cs 
toutes  dans  la  vue  générale  de  l'église  ,  page  SS  de  cet  ou- 
vrage ;  cette  licence  éiant  le  seul  moyen  de  faire  connaître 
l'ancienne  magnificence  du  portail  principal.  J'ai  également 
restitué  dans  cette  gravure  la  riche  dentelle  de  plomb  dore' 
et  le  Saint-Georges  colossal  de  la  niéme  matière  ,  dont  le 
cardinal     d'Amb^ise  ,   2'.    du  nom  ,    avait    orné    le    faîte    du 
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«  sur  la  couverture  du  bas  de  la  nef,  et  crevè- 
M  rent  une  arcade  de  la  voûte  ,  dont  le  débris 
tt  accabla  entièrement  le  positif  de  l'orgue  ,  et 
<c  causa  plusieurs  ruines.  Cette  tempête  renversa 
ft  encore  des  balustrades  à  claire-voie  qui  couron- 
«  nent  les  quatre  hautes  tours  jointes  aux  deux 
«  autres  portaux  des  Libraires  et  de  la  Calende  , 
«  elle  détacha  et  roula  quantité  de  tables  de  plomb 
«  de  dessus  l'église  ,  jetta  par  terre  un  arc-boutant 
«  proche  la  tour  de  S.  Romain ,  et  cassa  les  vitres 
«c  peintes  tant  du  portail  que  d'autres  endroits. 
tt  Si  l'orage  eût  été  dans  une  plus  haute  région 
«  de  l'air ,    il  est    sans  doute    que   la    flèche   ou 


chœur  ;  ces  derniers  objets  furent  enleve's  et  fondus  en  i794- 
On  pourrait  encore  me  faire  un  autre  reproche  à  l'égard  de 
cette  raêrae  vue  ,  celui  d'avoir  donné  à  la  façade  occidentale 
beaucoup  plus  de  développement  qu'elle  n'en  devrait  avoir 
dès  que  l'extrémité  opposée  de  l'église  se  découvre  tout  entière 
et  sans  le  moindre  raccourci  ;  je  répondrais  à  cela  que  n  ayant 
pas  voulu  retarder  la  publication  de  cette  notice  en  multipliant 
le  nombre  des  gravures  ,  ce  qui  d'ailleurs  en  eût  augmenté  le 
prix ,  j'ai  cru  devoir  ,  en  cherchant  à  rendre  rigoureusement  let 
détails  et  les  masses  du  monument  ,  ne  rien  sacrifier  ni  des 
uns  ni  des  autres  ,  sauf  à  m'écarter  un  peu  des  règles  rigou- 
reuses de  la  perspective.  Dans  une  fort  ancienne  vue  de  trois 
à  quatre  pieds  carrés  ,  appartenant  à  la  Yille ,  le  dessinateur  4 
pris  lî  même  licence  qu'on  lui  pardonnerait  peut-être  si  soo 
travail  était  d'une  cxécutioQ  plus  exacte  et  beaucoup  moins 
grossière. 
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«  pyramide  en  eût  beaucoup  souffert  ,  et 'en  eût 
«  peut-être  été  renversée,  (i) 

Un  manuscrit  delà  bibliothèque  royale  rapporte 
ce  mémorable  et  désastreux  ouragan  ,  mais  de 
manière  à  faire  croire  qu'une  partie  de  ce  grand 
dégât  fut  occasionné  par  la  foudre.  L'importance 
de  cet  événement  nous  a  paru  mériter  l'insertion 
textuelle  de  cette  seconde  relation  ,  quoique 
différant  peu   de  la  jn'écédente. 

cf  En  i683  ,  le  2  5  Juin  ,  tomba  une  gresle 
«  si  furieuse  sur  la  ville  et  les  fauxbourgs  de 
«  Rouen  ,  meslée  de  vents  et  de  tonnerres  ,  que 
«  les  tourelles  de  pierre  de  la  Cathédrale  en  furent 
«  renversées  ,  et  en  brisèrent  la  voûte  et  les 
«  orgues  ;  les  églises  de  Saint- André  de  la  ville , 
«  de  Saint-Michel  et  de  Saint-Laurent  esprou- 
«  verent  le  mesme  chose  par  le  bouleversement 
<t  de  leurs  tours  et  clochers  ;  les  vitres  des  égli- 
«  ses  et  de  la  plupart  des  maisons  fui*ent  endo- 
«  magées  ,  et  de  très-gros  arbres  transportés  d'un 
t<  lieu  en  un  autre  ;  les  grains  de  cette  grêle 
«  poisoient  jusques  à  une  demie  livre  » .  Manuscrit , 
bib.   roy. ,  n°.  494  ,  supplém. 


(i)  Suivant  le  père  Duplcssis  ,  li;s  rôparafions  de  la  Cathédrale 
montèrent  à  plus  de  deux  cent  n^ille  ecus  ;  les  tourelles  n'ayant  pas 
été  relevées ,  cette  évaluatioa  nous  paraît  uo  peu  exagérée- 


\ 
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Le  père  Pommeraye  imaginait  avec  beaucoup 
de  raison  que  la  pyramide  avait  couru  de  grands 
périls  dans  cet  ouragan,  si,  comme  l'ont  prétendu 
quelques  personnes  fort  instruites,  le  commence- 
ment de  son  inclinaison  datait  de  cette  calamiteuse 
éjjoque.  Pour  mon  proj)re  compte  ,  je  suis  bien 
éloigné  de  rejeter  cette  opinion ,  qui  fut  partagée 
par  mon  respectable  père  ,  mort  en  180G  ,  à  près  de 
77  ans,  et  par  l'honorable  M.  Jacques  Ribard ,  qui 
possédait  une  foule  d'observations  manuscrites  fort 
curieuses ,  relatives  à  l'histoire  monumentale  de 
la  ville  de  Ptouen. 

Il  est  donc  certain  que  la  pyramide  penchait 
depuis  un  fort  grand  nombre  d'années  ;  il  ne 
l'est  pas  moins  encore  que  cet  affaissement  irrémé- 
diable eût  tôt  ou  tard  déterminé  sa  chute  ,  nous 
entendons  au  moins  celle  de  l'aiguille  ,  la  seule 
partie  de  ce  grand  corps  de  charpente  dans  laquelle 
on  remarquât  facilement  un  vice  d'aplomb. 

Quoique  la  relation  de  Pommeraye  fasse  venir 
d'abord  l'orage  de  l'ouest  à  l'est,  on  voit  par  ce  qu'il 
en  dit  ensuite  que  la  réaction  terrible  de  plusieurs 
courants  d'air  opposés,  occasionna  les  plus  violents 
effets  de  cet  épouvantable  ouragan.  Il  est  alors 
possible  que  la  pyramide  enveloppée  dans  ces 
espèces  de  trombes,  si  je  puis  parler  ainsi,  se  soit 
affaissée  sur   le  plus    faible  de  ses  angles.  Peut- 
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être  aussi  la  seule  toiu'elle  qui  subsiste  encore 
au-dessus  du  grand  portail  ,  ne  dut-elle  alors  sa 
conservation  qu'à  la  tour  de  Saint-Romain  ,  dont 
elle  est  voisine ,  mais  qui  ne  la  couvrit  pas  assez 
pour  garantir  de  l'impétuosité  des  vents  la  statue 
qui  surmontait  sa  pointe  et  dont  sans  doute  cet 
orage  occasionna  la  chute. 

«  En  1713,  la  charpente  de  la  pyramide  courut 
«  les  risques  d'être  embrasée  ,  par  l'imprudence 
«  des  plombiers  chargés  de  réparer  la  toiture  ; 
w  mais  par  la  promptitude  des  secours,  et  sur-tout 
«  par  ceux  d'un  serrurier  nommé  Souchonnct  , 
«  on  parvint  une  seconde  fois  à  la  sauver  du 
«  funeste  incendie  dont  elle    était  menacée  (i)  ff. 

Le  17  Août  1727,  on  éteignit  avec  le  même 
bonheur  le  feu  qui  s'était  manifesté  dans  la 
charpente  des  combles  du  chœur ,  et  depuis  cette 
époque  on  ne  connaît  aucun  accident  de  ce 
genre ,  ni  de  restauration  assez  importante  pour 
en  rappeler  ici  le  souvenir ,  si  ce  n'est  qu'en  i8o3  , 
les  sieurs  Delahaye  frères  ,  plombiers ,  réparèrent 
quelques   parties  extérieures  de  la  pyi-amide ,    et 

(1)  C'est  de  la  description  historiqtic  de  la  Cathédrale  de 
Rouen  que  nous  avons  extrait  ce  fait  ,  à  l'appui  duquel 
l'auteur  de  ce  même  ouvrage  cite  le  Flambeau  astronomique 
ou  calendrier  royal  pour  la  connaissance  des  temps ,  année 
»7j4,  P»ge   70- 
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descendirent  le  lundi  i'\  Août  le  coq  qui  fut 
replacé  le  26  du  même  mois  ,  après  avoir  été 
promené  avec  le  même  cérémonial  qu'en  1642. 
(  y.   page  72  ). 

Mai«  l'opération  dont  nous  venons  de  parler, 
était  d'une  bien  mince  inportance  auprès  de  celle 
qui  restait  à  faire. 

En  effet  ,  l'inclinaison  (1)  vers  le  sud-ouest  , 
qui  pendant  un  très-longue  suite  d'années  n'avait 
été  que  fort  peu  sensible ,  l'était  devenue  tellement 
vei'S  la  fin  du  dernier  siècle  ,  que  l'on  ne  crut 
pas  devoir  différer  plus  long-temps  les  travaux 
nécessaires  à  la  consolidation  de  la  flèclie  qui 
menaçait  évidemment  d'une  chute  procliaine. 

(i)  Un  constructeur  habile  attribue  cette  inclinaison  à  des  causes 
antérieures  même  à  l'érection  totale  de  la  fieclie  ;  il  prétend 
que  la  mayonncrie  de  la  tour  servant  de  soubassement  à  la 
charpente  ,  avait  éprouvé  un  rctasiemcnt  considérable  du  cote  de 
Fouest ,  et  que  le  nivellement  ayant  été  prcbableincnt  mal  récensé 
au  moment  de  la  pose  ,  cet  inconvénient  a  pu  conîribuer  par  la 
suite  au  déversement  de  la  pyramide.  Il  est  certain  au  moins 
que  la  plus  ancienne  partie  de  la  tour  avait  déjà  considérable- 
ment souffert ,  lors  du  travail  de  Becquet  ;  M.  Alavoine  ,  ayant 
observé  qu'elle  était  lézardée  de  manière  à  nécessiter  la  plus 
grande  vigueur  dans  les  contreforts  dont  on  la  cantonna  dang 
le    i6e.  siècle. 

L'incendie  de  i5i4»  qui  calcina  son  couronnement  jusqu'à  la 
voûte  de  la  lanterne  ,  occasiouna  peut  -  être  ce  redoutable 
accident. 
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C'est  pourquoi  trois  architectes  de  Rouen  , 
MM.  Yauquelin  ,  Bouct  et  Lebrument,  furent 
appelés  en  i8o4  pour  délibérer  sur  les  moyens  de 
procéder  enfin  à  cet  important  travail.  Un  d'en- 
tr'eux  ,  à  plusieurs  avis  circonscrits  dans  des 
mesures  beaucoup  moins  dispendieuses  ,  ajouta  la 
proposition  de  raser  l'aiguille  ,  afin  de  la  recon- 
struire tout  entière.  C'était  le  seul  moyen  sans 
doute  de  remédier  à  l'inconvénient  redoutable 
de  son  affaissement  ;  mais  ce  projet  ne  fut  point 
adopté ,  vu  les  fi-ais  considérables  qu'eût  entraînés 
son  exécution. 

On  se  borna  donc  à  la  consolidation  de  ce  grand 
corps  de  cliarpente,  et  MM.  Vauquelin  et  Bouet 
restèrent  collectivement  chargés  de  cette  entre- 
prise ,  dont  l'heiu'euse  issue  ne  fit  pas  moins 
d'honneur  aux  talents  de  ces  architectes ,  qu'à 
ceux  de  MM.  Hébert  et  Lescanne  (i)  ,  entrepre- 
neurs de  charpenterie  ,  qui  renouvelèrent  pres- 
que totalement  les  bois  de  la  flèche  ,  dont  la 
plomberie  fut  entièrement  réparée.  Ces  travaux 
qui  demandaient   autant   d'habileté  que  de  pru- 

(i)  Jo  saisis  avec  plais. r  cette  occasion  de  remercier  M  Lescanne, 
^  la  complaisance  duquel  je  dois  le  dessin  de  la  cliarpent-j  de 
l'obélisque,  et  le  plan  de  la  colonnade,  cxi'cute's  l'un  et  l'autre 
par  ce  constructeur  expérimenté,  d'après  les  épures  qu'il  fit  pour 
son  usage  ,  lors   de  U  restauration  dont  il  s'agit. 

dencc  , 
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dence  ,  ne   furent  terminés    qu'en    1808  (i)  ,  et 
coûtèrent  00,000  francs  au  gouvernement. 

Cependant  ,  malgré  l'importance  de  cette  res- 
tauration ,  malgré  les  talents  et  les  soins  qu'on 
y  avait  apportés ,  on  ne  pouvait  espérer  qu'  elle 
eût  mis  la  pyramide  entièrement  à  l'abri  des 
accidents  dont  la  menaçaient  la  pourriture  et  la 
disjonction  des  principales  pièces  d'où  dépendaient 
sa  consistance  et  sa  dui'ée ,  vice  radical  qui  devait , 
outre  le  penchement  toujours  existant  ,  devenir 
un  jour  ,  inopinément  peut-être  ,  fatal  à  ce  ma- 
jestueux clocher  ,  à  l'élévation  duquel  avaient 
également  présidé  le  génie  et  l'audace. 

M.  Lescanne  ,  auquel  nous  avons  adressé  plu- 
sieurs questions  à  cet  égard  ,  a  bien  voulu  y  répon- 
dre de  la  manière  suivante  : 

«  Les  maîtresses  pièces  transversales  qui  sou- 
«  tenaient  la  charpente ,  étaient ,  dit-il ,  en  bois 
<t  de  châtaignier ,  et  portant ,  de  dedans  en  dedans 
u  du  mur  ,  trente-un  pieds  de  longueur  (2)  ; 
«  chacune  d'elles  était  composée  de  deux  mor- 
te ceaux  qui ,  toisés  ensemble ,  produisaient  d'échan- 

(i)  Ce  millésime  et  les  noms  des  architectes  et  des  entre- 
preneurs ,  se  lisaient  en  lettres  de  neuf  à  dix  pouces  de  hauteur, 
moulées  sur  le  premier  cordon  de  la  plomberie. 

(a)  Ce  qui  leur  donnait  ,  en  comprenant  leurs  portc'cs  dam 
le  mur ,  d'environ  deux  picdj  chacune  ,  une  longueur  totale  d» 
trente-cinq  pieds. 
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M  tillon  trois  pieds  huil  pouces  d'épaisseur  ;  sur 
«  CCS  premières  et  principales  pièces  on  en  avait 
tt  travé  d'autres  d'un  pied  carré  d'échantillon  , 
«  servant  à  recevoir  les  pans  de  bois  du  beffroi , 
«  et  les  refends  de  la  cage  de  l'escalier. 

ff  Ces  maîtresses  pièces  qui  pouvaient  être 
«  élevées  au-dessus  de  la  voûte  de  la  lanterne  , 
«  d'environ  trois  pieds  ,  étaient  dans  le  plus 
€c  ^mauvais  état  ;  il  existait  dans  les  deux  tiers 
«  de  leur  longueur  des  ouvertures  de  deux  à 
«  trois  pouces  de  bautcur  sur  six  à  liuit  de  pro- 
«  fondeur,  et  dans  l'intérieur  ces  espèces  de  cre- 
<t  vasses  étaient  gâtées  de  place  en  place ,  ce  qui 
n  se  voit  fréquemment  dans  le  cbàlaignier  ,  ce 
«  bois  ayant  cela  de  particulier  ,  qu'il  est  souvent 
«  sain  à  l'extérieur  et  pourri  en  dedans. 

«  Indépendamment  du  pli  qu'on  avait  dû  ob- 
«  server  au  moment  du  levage  ,  ces  pièces  avaient 
"  encore  plié  de  trois  à  quatre  pouces  au  moins  (  i  ) , 

(i)  On  nomme  pli ,  en  terme  de  charpentcric  ,  la  courbnre 
qu'on  donne  ,  en  les  œuvrant,  aux  pièces  de  bois  qui  doivent 
être  horizontalement  pose'cs  ,  vt  dont  on  place  la  partie  con- 
vexe en  dessus  pour  balancer  la  tension  qu'ont  ces  sortes  de 
pièces  à  s'affaisser  sur  leur  propre  centre  ,  sur-tout  lorsque  les 
corps  auxquels  elles  servent  d'appui  accélèrent  ce  motivemcnt 
par  leur  poids  ;  ainsi ,  l'affaissement  total  des  maîtresses  pièces 
de  la  pyramide  ,  peut  être  estimé  à  sept  à  huit  pouces  au  moins  , 
y  compris  les  deux  et  demi  ou  trois  pouces  de  pli  qu'avait  pii 
leur  donner  le  constructeur. 
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ce  ce  qui, par  le  flécliissement ,  avait  fait  descendre 
«  les  poteaux  et  décliiré  leur  assemblage  ,  telle- 
«  ment  qu'il  y  avait  des  croix  de  Saint-André , 
«  dans  la  cage  de  l'escalier  ,  dont  les  tenons  se 
«  trouvaient  éloignés  de  plus  de  trois  à  quatre 
(t  pouces  du  fond  de  leurs  mortaises.  Une  de  ces 
(f  pièces  avait  déjà  été  armée  de  plates-formes  en 
te  bois,  boulonnées  de  distance  en  distance,  et 
«  l'on  retirait  facilement  avec  la  main  la  poudre 
K  de  bois  pourri  des  différentes  parties  dont 
«  nous  venons  de  parler ,  et  des  vices  desquelles 
tt  il  était  impossible  de  connaître  ,  au  juste  ,  la 
t<  profondeur  » . 

D'après  ce  que  nous  venons  de  voir,  il  est  clair 
que  sous  l'important  rapport  de  la  solidité,  l'état 
occulte  de  cette  immense  charpente  était  loin  de 
répondre  à  sa  magnificence  extérieure.  Il  est  éga- 
lement probable  que  des  réparations  aussi  fré- 
quentes qu'onéreuses  n'auraient  pu  garantir  long- 
temps encore  la  pyramide  d'une  chute  soudaine  , 
occasionnée ,  soit  par  l'altéraLion  sans  cesse  crois- 
sante de  ses  parties  fondamentales  ,  soit  par  l'im- 
pétuosité d'une  tempête. 

Si  nous  considérons  maintenant  qu'il  eût  été 
presqu'impossible  qu'un  événement  de  cette  na- 
ture arrivât  autrement  qu'à  l'improviste  ,  et  sans 
être  accompagné  des  circonstances  les  plus   tra- 
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giques  ;  tout  en  nous  affligeant  sur  l'incendie 
qui  nous  a  privés  de  ce  clief-d'œuvre  ,  pourquoi 
n'apercevrions-nous  pas  dans  ce  malheur  ,  la 
préservation  d'une  plus  grande  infortune  ?  Il  est 
donc  vrai  que  la  Providence  n'envoie  guères 
de  maux  qui  ne  soient  atténués  par  quelques 
compensations. 

Quoi  qu'il  en  soit  ,  les  amis  des  arts  gémiront 
long-temps  encore  sur  la  déplorable  catastrophe 
que  nous  ne  pouvons  nous  rappeler  nous-mêmes 
sans  la  plus  pénible  émotion  ,  en  essayant  enfin 
de  la  décrire. 


INCENDIE  DU  15  SEPTEMBRE  1822. 

Ruine   de   la  pyramide    de   Robert    BeCQUET. 

Dans  la  soirée  du  samedi  i4  Septembre  ,  de 
fréquents  éclairs  sillonnaient  l'horizon  dans  un 
ciel  fort  nébuleux  qui ,  malgré  la  fraîcheur  de  l'air , 
menaçait  d'un  prochain  orage  ;  pendant  la  nuit 
le  tonnerre  se  fit  même  entendre  dans  l'éloigne- 
ment;  mais  le  matin  suivant,  à  cinq  heures,  au 
milieu  d'une  détonation  épouvantable  et  d'une 
lueur  extraordinaire  ,  la  foudre  vint  frapper  la 
pointe  de  la  pyramide  ,  et ,  la  circonscrivant  en 


//  ,y 
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spirale    avec   son    impétuosité  ordinaire  ,    parut 
s'abymer  dans  la  partie  inférieure  des  colonnades. 

D'abord  ,  ceux  mêmes  qui  remarquèrent  la 
chute  et  la  disparition  du  terrible  météore  ,  ne 
conçurent  aucun  soupçon  de  danger  ;  mais  vingt 
minutes  s'étaient  à  peine  écoulées  ,  qu'un  homme 
entrant  à  grand  pas  dans  la  Cathédrale ,  et  s'ap- 
prochant  d'un  des  officiers  subalternes  de  cette 
église ,  s'écria  brusquement  que  le  feu  était  dans 
le  clocher. 

Cette  effrayante  nouvelle  n'était  malheureuse- 
ment que  trop  fondée.  Cependant  elle  causa  d'autant 
moins  d'émotion  d'abord ,  qu'un  individu  s'avisa 
de  dire  que  la  raison  de  celui  qui  l'apportait 
s'égarait  fréquemment  ;  mais  quelques  personnes 
«'étant  par  leurs  propres  yeux  assurées  de  la  vérité , 
le  trouble  se  répandit  dans  l'église ,  où  dans  cet 
instant  on  célébrait  une  messe  basse,  pendant  que 
les  chanoines  chantaient  les  matines  ,  et  bientôt 
l'alarme  devint   générale. 

L'incendie  se  manifestait  alors  vers  la  base  de 
l'aiguille  (i)  ,  et  son  foyer  apparent  produisait  à 

(i)  Ce  mot  qui  désigne  ,  particulièrement  en  Normandie  ,  un 
clocher  sveltc  ,  délié  ,  s'alongeant  et  se  terminant  en  pointe 
aiguë  ,  se  retrouve  plusieurs  fois  dans  le  cours  de  cette  notice  ; 
comme  il  a  d'autres  acceptions  ,  notamment  dans  les  construc- 
tiona  civile»  et  maritimes ,  nous  faisons  cette  remarque  en  faveur 
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peine  à  l'extérieur  l'eïïet  d'une  petite  lanterne  ; 
mais  déjà  le  mal  était  probablement  sans  remède , 
la  charpente  se  consumant  dans  tout  l'intérieur 
avec  la  plus  elFrayante  activité  (i). 

des  étrangers,  qui  ne  trouveraient  pas  dans  plusieurs  dirtion- 
naires  français  celte  expression  ,  prise  dans  le  sens  que  nous 
lui  donnons.  Nous  parlerons  encore  de  la  même  partie  sous 
les  noms  de   flèche  ,  d'obélisque  ,  etc. 

(i)  On  peut  se  former  une  ide'e  de  la  rapidité  siu-prenanio 
des  progrés  des  flammes  au  dedans  de  la  pyramide  ,  par  la  foule 
innombrable  des  oiseaux  de  nuit  et  des  choucas  ou  corneilles 
de  clocher  ,  qui  ,  peu  de  moments  après  le  coup  de  foudre  , 
s  p'chappèrent  en  longues  colonnes  et  en  poussant  de  grands  cris , 
par  toutes  les  ouvertures  des  plombages  et  celles  de  la  tour  de 
pierre  même. 

La  multitude  des  oiseaux  qui  repairaient  dans  ce  clochfer  ,  c'tait 
si  prodigieuse  ,  que  l'escalier  de  pierre  qui  conduisait  à  la  flèche , 
était,  dans  sa  partie  la  plus  obscure  ,  encombré  de  leurs  ossements 
et  de  ceux  des  animaux  dont  les  buses  ,  les  émouchets  ,  etc.  , 
avaient  fait  leur  proie. 

Il  était  presqif impossible  de  franchir  ce  cliarnier  sans  s'y 
engager  jusqu'à  la  moitié  de  la  jambe  ,  et  sans  se  blesser  les 
chevilles  à  quclqu'osscment  aigu. 

La  charpente  était  en  plusieurs  endroits  tapissée  d'aires  et  de 
nids  ,  et  les  planchers  et  les  enrayures  regorgeaient  de  brin- 
dilles,  de  paille,  de  foin,  de  coton  ,  de  laine  et  d'autres  matières 
accumidérs  par  ces  mêmes  oiseaux. 

La  foudre  ayant  di\  allumer  simultanément  sur  plusieurs 
points  ces  menus  combustibles  entassés  dans  ces  espèces  de 
grandes  ,  s'étonnera-t-on  maintenant  de  la  violence  avec  laquelle 
s'est  manifesté  l'incendie  -,  et  cette  expérience  si  chèrement 
acquise  ,  ne  sul'fit-cUc  pas   pour  motiver  l'ordre,  do   visiter   de 
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\]n.  vent  frais  soufflait  en  ce  moment  du  nord- 
est,  et  paraissait  acquérir  à  une  certaine  éléva- 
tion un  cours  fort  rapide  ;  cette  remarque  eût 
fiiit  seule  présumer  la  désastreuse  issue  de  cet 
événement. 

Cependant  le  tocsin  avertissait  de  toutes  parts 
les  habitants  de  Rouen  du  danger  de  leur  métro- 
pole ,  et  bientôt  M.  le  baron  de  Vanssay ,  préfet  de 
la  Seine-inférieure  ,  M.  le  marquis  de  Martainville  , 
maire  ,  MM.  Thieffray  de  Rougemont ,  Lambert , 
Tliézard  et  Raudry ,  adjoints ,  M.  le  général  baron  de 
la  Pointe  ,  commandant  le  département  ,  M.  le 
vicomte  de  Cliampagny  ,  colonel  du  6^.  régiment  de 
la  garde  royale  ,  et  M.  le  baron  Christophe,  colonel 
de  la  gendarmerie  ,  accoururent  sur  le  lieu  de  l'in- 
cendie ,  suivis  des  autres  chefs  civils  et  militaires  , 
des  gardes  royale  et  nationale  ,  des  sapeurs  et  pom- 
piers et  d'une  multitude  immense  de  citoyens. 

Mais  les  progrès  de  l'embrasement  ,  l'élévation 
immense  du  foyer  ,  l'impossibilité  d'y  faire  promp- 
tement  et  sûrement  accéder  des  secours  ,  la  pyra- 

tcmps  en  temps  les  charpentes  et  les  combles  des  grands  édifi- 
ces ,  et  d'en  faire  enlever  les  corps  étrangers  qui  pourraient 
alimenter  et  propager  les  flammes  ? 

A  combien  d'accidents  de  la  même  nature  n'cst-on  pas  encore 
exposé  par  le  pernicieux  usage  ,  malheureusement  si  commun 
chez  les  habitants  des  villes ,  de  resserrer  dans  les  greniers  des 
fourrages,   des  bourrées  et   d'autres  combustibles? 
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jni<îe  vomissant  déjà  de  toutes  parts  de  longs  jets 
de  flamme  pai'nii  des  tourbillons  de  fumée  que 
l'oxide  des  plombs  en  fusion  colorait  d'un  vert 
livide  ;  la  mort  elle-même  enfin  ,  planant  au-dessus 
de  l'édifice  et  sur  ses  environs  ;  tout  forçait  les 
assistants  à  }-oster ,  malgré  leur  vive  impatience  , 
spectateurs  oisifs  de   ce  déplorable  événement. 

Et  comment  en  eifet  eût-il  été  possible  d'agir 
avant  que  le  chef-d'œuvre  gigantesque  de  Robert 
Becquet  ne  se  fût  écroulé  sur  la  tour  de  pierre , 
qui  pendant  trois  cents  ans  l'avait  soutenu  dans 
la  nue  ;  diute  terrible ,  dont  l'attente  glaçait  d'effroi 
tous  les  cœurs  ,  et  que  ne  pouvaient  prévenir  ni 
l'intrépidité,  ni  l'industrie?  Enfin  ,  comme  pour 
signaler  la  crise  fatale  ,  sept  heures  sonnent  !  !  la 
flèche  tout  entière  se  renverse  vers  le  sud-ouest , 
point  de  son  inclinaison  naturelle  ,  et  s'ai'rachant 
de  sa  base ,  vient  s'abattre  sur  l'angle  de  la  tour 
occidentale  de  la  Calende ,  qui  la  rejette  sur  une 
maison  voisine  qu'elle  perce  de  fond  en  comble 
avec  un  fracas  épouvantable  (i).. 

(i)  La  flèche  s'abattit  ,  comnit-  nous  vcnonâ  de  le  dire,  dans 
sa  longueur  totah-  ,  qui  était  de  cent  huit  pieds  ,  à  prendre  seu- 
lement du  pied  des  deux  arcades  ,  dont  chaque  face  de  la  base 
était  percée  ,  jusqu'au  soniniel  du  coq  (  f^.  In  planche  en  regard  ); 
mais  lorsque  cet  énorme  débris  accabla  celte  maison  ,  il  avaii 
perdu  de  son  volume ,  et  conic'quemment  de  son  poid*  ;car  étant 
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L'incendie  présente  alors  le  plus  formidable 
spectacle,  car  à  peine  cette  partie  culminante  de 
la  pyramide  est-elle  tombée  ,  que  dégagées  d'un 
obstacle  qui  réprimait  aussi  l'action  de  l'air  ,  les 
flammes  se  déploient  avec  la  plus  grande  fureur  ; 
les  galeries  se  déchirent,  les  colonnes  armées  de 
fer ,  les  arcades  tout  entières  se  détachent  de  toutes 
parts ,  l'œil  s'égare  dans  leurs  traces  enflammées  ; 
les  voûtes  du  temple ,  accablées  sous  cette  grêle 
horrible  ,  simulent  par  leurs  mugissements  redou- 
blés le  bruit  d'une  violente  canonade.  Entre  huit 
et  neuf  heures  enfin,  il  ne  restait  plus  rien  au- 
dessus  de  la  tour  de  pierre  qu'un  immense  bûcher 


reste  suspendu  pendant  deux  ou  trois  secondes  à  l'angle  sud-ouest 
de  la  plus  haute  colonnade ,  où  le  retenaient  apparemment  quelques 
branches  de  fer  ,  dans  cet  état  de  renversement,  le  coq  ,  la  croix 
de  fer  ,  plusieurs  des  arêtiers,  des  cmpanons  et  des  croix  de 
Saint-André  s'étaient  de'tache's  et  re'pandus  sur  le  croisillon  du  sud 
et  la  place  de  la  Calende.  Au  reste  ,1a  maison  sur  laquelle  l'aiguille 
hit  rejete'e  ,  est  précise'ment  en  face  de  la  troisième  fenêtre  ou 
trave'e  de  la  nef  ,   en  descendant  vers  l'ouest. 

Il  est  bon  d'obscr'ftcr  que  le  poinçon  qui  s'élevait  depuis  la 
base  de  l'obélisque  jusqu'à  sa  pointe  ,  se  composait  de  trois 
pièces  ,  ce  qui  faisait  sur  la  longueur  totale  deux  greffes  qui 
se  désunirent  par  le  choc  violent  de  ralgulllc  sur  l'angle  de  la 
tour.  Il  en  résulte  que  la  masse  qui  tomba  sur  l'habitation  dont 
nous  venons  de  parler  ,  n'avait  que  3o  à  35  pieds  ,  longueur  de 
la  pièce  supérieure  du  poinçon  ,  sur  laquelle  étaient  posés  la 
crois  de  fer  et  le    coq. 
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au  milieu  duquel  bouillonnaient  des  torrents  âe 
métal  que  les  gargouilles  vomissaient  en  ardentes 
cascades. 

Quelque  grands  qu'aient  été  ces  premiers  rava- 
ges ,  nous  nous  estimerions  heureux  cependant 
s'il  ne  nous  en  restait  de  nouveaux  à  décrire. 
Mais  les  débi'is  enflammés  de  la  pyramide  ,  qui 
s'étaient  dans  leur  chute  arrêtés  sur  les  galeries  et 
sur  les  combles  de  la  croisée  ,  propageaient  de- 
puis long-temps  l'incendie  vers  les  autres  points 
de  ce  grand  monument ,  et  les  flammes  dévoraient 
avec  une  telle  îictivité  lés  charpentes  des  com- 
bles (i),  que  vers  neuf  heures,  le  toit  tout  entier 
du  chœur  et  ceux  de  la  croisée  s'écroulèrent  avec 
le  tiers  de  celui  de  la  nef.  Cette  grande  partie  de 
l'édifice  entièrement  découverte ,  ainsi  que  ses  ailes , 
sur  la  longueur  de  trois  travées  et  demie  ,  l'eût 
infailliblement  été  d'une  extrémité  à  l'autre  en 
moins  d'une  heure  peut-être ,  ci  l'on  n'eût  en  tra- 
vaillant avec  une    ardeur  incroyable  préservé  ce 


(»)  Les  charpentes  des  combles  des  grands  monuments  religieux 
Ae  style  gothique  ,  dans  lesquelles  souvent  le  tiers  ou  le  quart  des 
chevrons  porte  ferme  ,  prc'senlent  un  nombre  si  prodigieux  de 
pièces,  que  rciisemble  qu'elles  composent  est  ordinairement  désigné 
sous  le  nom  de  la/ti/-//.  11  est  aise'  d'imaginer  avec  quelle  rapidité 
le  feu  parcourt  et  consume  ces  immenses  réunion»  de  bois  qu* 
Icuf  véttuté    rend  fort  inflammables. 
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qui  reste  encore  de  son  toit ,   àe  l'irruption  des 
flammes  (1). 

Le  pinceau  le  plus  exercé  ne  rendrait  que  faible- 
ment les  effets  terribles  dont  la  principale  crise 
de  ce  nouvel  embrasement  fut  accompagnée.  Dès 
que  le  toit  du  rond-point  se  fut  écroulé  sur  son 
centre ,  une  gerbe  de  flammes  dont  la  base  occu- 
pait tout  le  diamètre  des  voûtes,  jaillit  dans  les  airs 
à  une  bauteur  prodigieuse  ,  à  travers  une  immense 
colonne  de  fumée  qui  s'élevait  vers  le  zénitb  en 
roulant  des  milliers  de  spirales  des  couleurs  les  plus 
variées  (3).  On  y  voyait  tantôt  confondus  ,  tantôt 

(1)  On  avait  pris  la  sage  précaution  de  placer  plusieurs  per- 
sonnes sur  les  deux  hautes  tours  de  la  façade  occidentale  ,  pour 
observer  de  ces  lieux  dominants  ceux  dans  lesquels  le  feu 
pourrait  se  manifester;  cette  mesure  prévint  sans  doute  un  grand 
surcroît  de  calamité  ,  puisqu'on  éteignit  dans  la  tour  de  Saint- 
Romain  beaucoup  de  charbons  ardents  que  le  vent  portait  jusque 
dans  les  charpentes  du  comble.  On  assure  même  qu'il  en  tomba 
sur  plusieurs  maisons  des  rues  hux   Ours  et  de  la  Vicomte. 

Au  bas  de  la  rue  Grand-Pont  ,  des  greniers  d'une  maison 
fort  élevée  ,  attenant  à  la  cour  Saint-Martin  ,  quelques  parti- 
culiers considérant  l'incendie  de  la  pyramide  ,  entendaient  très- 
distinctement  ,  malgré  les  cris  de  la  multitude  ,  le  mugissement 
des  flammes  ,  et  ressentaient  l'impression  d'une  chaleur  fort 
vive  que  le  vent  leur  apportait  par  fréquentes  bouffées ,  avec 
l'odeur   des  métaux   en  fusion. 

(a)  Il  est  à  reniarquer  qu'en  ces  premiers  moment»  l'air 
étant  vivement  repoussé  par  la  dilatation  des  flammes  et  de 
la  chaleur  ,  les  torrents  de  vapeurs  qui  s'exhalaient  de  ce  fou- 
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successivement  dominants,  le  vert,  l'amaranthe  , 
le  jaune  le  plus  brillant  et  le  noir  le  plus  sombre. 
Cet  affreux  et  magnifique  spectacle  se  détachait , 
ainsi  que  le  foyer  supérieur  de  la  pyramide ,  sur  un 
ciel  d'un  ton  d'ardoise  dont  l'obscurité  ajoutait  à 
l'éclat  ])étillant  des  feux  de  l'incendie.  Si  cette 
terrible  explosion  eût  eu  lieu  dans  les  ténèbres 
de  la  nuit,  quel  surcroit  de  belles  horreurs  ! 

Enfin,  grâce  au  zèle  des  autorités,  à  l'activité 
des  habitants  et  de  la  force  armée,  à  l'intrépidité 
des  pompiers  et  des  sapeurs,  on  pai'vint  à  répri- 
mer les  progrès  de  l'incendie  et  l'on  conçut  l'espoir 
d'arracher  à  sa  fureur  le  corps  mutilé  d'un  des 
plus  beaux  temples  de  l'Europe.  Parmi  le  très- 
grand  nombre  de  ceux  qui  concoururent  à  son 
salut ,  M.  le  préfet ,  que  cet  événement  avait  vive- 
ment affecté  ,  fut  souvent  remarqué  s'employant 
manuellement  avec  ardeur  au  service  des  pompes , 
conduite  qui  dans  un  premier  magistrat  stimule ,  en 
de  semblables  circonstances ,  bien  plus  puissamment 
les  citoyens ,  que  d'éloquents  discours  que  la  confu- 
sion et  le  bruit  ne  permettent  guères  d'entendre. 

De  son  côté  ,  M.  le  maire  ne  montra  pas  moins 

gueux  volcan  montaient  à  pic  et  rapidement  vers  la  nue , 
tandis  qu'au  contraire  la  colonne  de  fumée  qui  sVIcvait  au- 
dessus  de  la  pyramide  ,  dont  le  foyer  avait  moin*  d'énergie  , 
Vimclinait  mollement  vers   le  sud-ouctt. 
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de  zèle  et  d'activité  dans  le  cours  de  cette  fatale 
cataslrophe ,  qui  nécessita  une  complication  de 
manœuvres  dont  nous  ne  pouvons  donner  une 
plus  juste  idée  qu'en  mettant  sous  les  yeux  de  nos 
lecteurs  l'état  suivant,  tel  qu'a  bien  voulu  nous 
le  faire  parvenir  M.  Delafosse  ,  ancien  architecte 
de  la  ville ,  à  l'obligeance  duquel  nous  en  sommes 
redevables. 

Service    des  pompes    pendant    l'incendie  de    la 
Cathédrale  de   Rouen. 

««  Toutes  les  pompes  et  ustensiles  en  dépôt 
'f  dans  les  divers  quartiers  et  faubourgs  de  la 
€(  ville  ,  celles  des  établissements  publics  et  par- 
«  ticuliers  furent  réunies  sur  le  parvis  de  la 
«  Cathédrale ,  d'où  elles  furent  distribuées  comme 
"  il  suit  : 

Rue   des   Bonnetiers  ,  la  pompe  du  plus 

gros  calibre  ,  n-».  5, 
dite  de  miséricorde. 

(place  de  la  Calcndc.  a  pompes  \ 
rue  du  Change  ...  a  idem       |    de  gros 
cour  des  Prêtres  .  .   i  idem      j    calibre. 
Icour  d'Albane. ...  a  idem      ] 
cour  des  Libraires..  i  idem  de  la  mairie 
de  Darnétal. 

«  Levant  ,  cour  de  l'Archevêché,  2  corps  de 
g'ros  calibre. 

«  Couchant  ,   parvis    de  la    Cathédrale  ,    les 
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M  magasins    ambulants   ,    charrois    et    ustensiles 
«  appartenant  au  service  général. 

«  Plusieurs  de  ces  pompes  furent  changées  de 
«  position  ,  suivant  les  circonstances. 

«  Dans  les  rues  adjacentes  à  la  Cathédrale  , 
«  toutes  les  petites  pompes  à  main  ,  ainsi  que 
«  celles  appartenant  à  des  particuliers  ou  aux 
«  établissements  publics,  étaient  distribuées  pour 
«  le  service  partiel  des  incendies  qui  auraient 
«  pu  se  manifester  dans  les  maisons  ,  notamment 
a  dans  celles  du  midi  qui  étaient  menacées  par 
(f  le  feu. 

c<  Trois  corps  de  pompes  étaient  alimentés  par 
«  des  chaînes  de  seaux  qui  puisaient  1  eau  à  la 
ce  rivière  de  Robec  qui  passe  rue  Caquerel  et  rue 
a  des  Barbiers. 

«  Les  autres  étaient  alimentés  pai'  les  ruisseaux 
•«  des  rues  adjacentes  à  des  quartiers  voisins. 

«  Les  boyaux  des  pompes  étaient  hors  1  édifice 
*<  et  attachés  aux  murs  extérieurs  ,  attendu  que 
'■(  la  situation  des  points  d  incendie  rendait  le 
c€  service  de  l'intérieur  de  1  église  plus  dange- 
«  reux  ,  quoique  beaucoup  plus  facile. 

€<  Toutes  les  tentatives  faites  pour  attaquer  le 
«  fôver  des  racinaux  de  la  flèche  furent  vaines  , 
«  attendu  que  la  hauteur  était  non  seulement  trop 
«  considérable,  mais  encore  trop  dangereuse. 
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«  A  quatre  heures  après  midi  ,  le  service  cessa 
«  le  matériel ,  et  se  replia  vers  le  dépôt  central 
«  d'oii  les  pompes  furent  renvoyées  à  leurs  dépôts 
«  respectifs  ,  après  avoir  été  visitées  et  remises 
«  en  bon  état  pour  un  nouveau  service. 

M  Quatre  pompes  de  gros  calibre  furent  laissées 
«  en  station  ,  savoir  : 

«  Deux  dans  la  cour  d'Albane  ,  deux  dans  la 
«  cour  de  l'Arclievêché  ,  avec  partie  des  boyaux , 
te  seaux  et  échelles  accessoires  ,  et  cent  cinquante 
<(  terrines  de  suif  furent  commandées  pour  éclairer 
«  les  passages  et  les  accès  de  l'édifice ,  afin  de 
«  faciliter  ,  en  cas  d'événement ,  le  service  de  la 
«  nuit  du  dimanche  au  lundi.  " 

On  croyait  cependant  s'être  entièrement  rendu 
maître  du  feu  ,  mais  à  l'arrivée  des  ténèbres  , 
qu'augmentait  encore  un  ciel  extrêmement  épais 
et  pluvieux ,  les  difïérents  foyers  de  l'incendie  , 
principalement  celui  de  la  tour,  répandirent  une 
révei'bération  si  vive  ,  que  malgré  les  postes 
nombreux  et  les  secours  disposés  comme  on  vient 
de  le  voir,  on  n'osa  pkis  se  flatter  de  préserver 
la  Cathédrale  des  nouveaux  dangers  dont  on  la 
croyait  menacée ,  sur-tout  lorsque  vers  les  dix 
heures  du  soir ,  on  vit  les  flammes  s'élancer  encore 
au-dessus  du  couronnement  de  la  tour  de  pierre 
qui  servait  de  base  à  la   pyramide. 
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Cette  nouvelle  éruption  faisait  d'autant  plus 
redouter  la  dissolution  totale  et  l'écroulement  des 
voûtes  de  la  tour ,  qu'il  était  impossible  de  diriger 
aucun  moyen  d'extinction  sur  ce  menaçant  cratère , 
les  escaliers  étant ,  par  les  matériaux  embrasés  qui 
les  encombraient ,  devenus  eux-mêmes  autant  de 
fournaises  ardentes.  Cependant  la  nuit  se  passa 
sans  événement  :  pendant  sa  durée  quelques  cliar- 
bons  et  le  plomb  fondu  pénétrèrent  seulement 
dans  l'intérieur  de  Fédifice  ,  et  le  matin  suivant,  à 
sept  heures ,  le  foyer  n'ayant  que  six  à  sept  pieds 
d'élévation  dans  le  couronnement  de  lalan terne ,  on 
se  rassura  sur  les  craintes  de  la  veille  ,  mais  on  no 
cessa  de  surveiller  les  cl  Ifféronts  brasiers,  à  l'extinc- 
tion totale  desquels  on  continua  de  travailler  pen- 
dant quelques  jours.  Enfin  ,  suivant  le  rapport 
ci-dessus  relaté  de  M.  Delafosse ,  les  pompes  ne 
rentrèrent  au  dépôt  central  que  le  jeudi  suivant. 

Dans  des  incendies  beaucoup  moins  formidables  , 
on  a  souvent  à  déplorer  la  perte  de  plusieurs 
citoyens.  Celui  de  la  Cathédrale  n'a  pas  coûté  la 
vie  d'un  seul  Individu.  Cette  assertion  consolante 
étonnera  beaucoup  de  nos  lecteurs  ,  qui  regar- 
dent encore  sans  doute  comme  certaine  la  mort 
du  particulier  pour  lequel  cet  événement  a  été 
le  plus  fatal  ;  c'est  avec  un  véritable  plaisir  que 
nous  allons  les  tirer  de  cette  erreui\ 

Une 
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Une  contre-fiche  enflammée  ,  tombée  vers  la 
base  de  la  pyramide ,  dans  les  galeries  du  liaut 
toit,  ralentissait,  en  obstruant  le  passage  ,  l'acti- 
vité des  travailleurs  j  un  Rouennais  ,  âgé  de  vingt 
ans ,  nommé  André-Benoît  Follet  ,  soulève  cette 
pièce  de  bois  ,  emploie  toute  sa  force  pour  la 
précipiter  du  haut  du  comble  ;  dans  ce  mouve- 
ment il  abandonïie  tout  le  poids  de  son  corps  sur 
la  balustrade  délicate  et  déjà  fracassée  ,  la  pierre 
se  disperse  par  éclats  ;  le  malheureux  ,  entraîné 
par  le  fardeau  qu'il  embrasse  encore  ,  reste  dans 
sa  chute ,  une  ou  deux  secondes  ,  suspendu  par 
une  jambe  ;  puis  retombant  de  là  dans  les  terrasse» 
des  basses-nefs  ,  on  l'enlève  dans  un  état  plus 
effrayant  que  la  mort ,  et  versant  des  flots  de  sang 
par  le  nez  ,  la  bouche ,  les  oreilles  et  ses  bles- 
sures. Transporté  de  suite  à  l'hosjiice  de  la  Made- 
leine ,  il  ne  revint  complètement  à  lui  qu'au  bout 
de  quatorze  jours ,  et  néanmoins  sortit  convalescent 
le   7   Octobre  suivant  (1). 

(i)  Si  quelque  chose  pouvait  ajouter  aux  éloges  dus  à  l'excel- 
lence des  secours  qui  sont  administrc's  dans  cet  admirable 
établissement  (  la  Madeleine),  un  des  plus  beaux  de  l'Europe, 
ainsi  qu'à  la  réputation  des  habiles  gens  auxquels  on  en  a  confié 
les  honorables  et  principaux  emplois;  c'est  sans  doute  la  guéri- 
son  inespérée  ,  après  une  aussi  terrible  commoAon  ,  de  ce  jeune 
homme  né  d'une  constitution  excessivement  frêle  et  délicate.  On 
évalue  à  celle  de  quatre  grands  étages  d'un  bâtiment  ordinaire , 
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Plusieurs  auti'es  personnes  ,  bourgeois  et  mili- 
taires ,  furent  aussi  plus  ou  moins  grièvement 
blessées ,  sans  qu'il  eu  soit  résulté  de  suites  funestes. 

Par  un  aussi  grand  bonheur,  l'admirable  cha- 
pelle de  la  Vierge,  quoique  dominée  par  le  chœur , 
ne  soulfrit  ni  de  l'embrasement,  ni  de  l'explosion 
du  comble  de  cette  partie.  Mais  pendant  le  péril 
imminent  dont  cette  chapelle  fut  menacée  , 
quels  vœux  ne  formèrent  pas  les  amis  des  arts 
pour  sa  conservation  à  laquelle  était  d'ailleurs 
attachée  celle  des  magnifiques  tombeaux  des  car- 
dinaux d'Amboise  et  du  sénéchal  Louis  de  Brézé  , 
chefs-d'œuvres  qui  rivalisent  d'excellence  par  la 
beauté  des  figures  et  la  richesse  des  ornements ,  avec 
les  productions  les  plus  parfaites  des  Jean  Goujon  , 
des  Jean  Cousin  ,  et  des  autres  grands  maîtres  du 
temps  de  la  renaissance  des  arts  ! 

Le  contre-retable  de  cette  chapelle  est  décoré 
d'un  tableau  représentant  une  Adoration  des  ber- 
gers ,  par  Philippe  de  Champagne.  La  destruction 

la  hauteur  de  sa  chute  ,  dont  la  violence  fut  telle  ,  que  le  choc 
de  ses  os  repoussa  ,  dit-on,  plusieurs  parties  du  plomb  sur  lequel 
il  tomba.  Il  est  douteux  ,  au  reste  ,  que  cet  inl'ortune  puisse 
recouvrer  désormais  tine  santé  parfaite  ;  de  violentes  douleurs 
dans  la  tète,  la  poitrine  et  les  bras  ,  le  font  continuellement 
souffrir  ;  et  le  travail  est  sa  seule  ressource  !  ...  Il  respire  ;  mais 
combien  de  fois  ,  peut-être  ,  dira-t-il ,  en  gémissant  : 
«  £h  !  ou'  importe  la  vie  «   y  h*  perd  le  honiwur  ?  » 
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àc  celle  pciiilurc  ,  dans  laquelle  ce  grand  coloriste 
s'est  surpassé  lui-même  ,  eût  elle  seule  excité  les 
plus  vïis  regrets  ;  mais  on  s'était  empressé ,  dès  le 
comnicnieement  de  Fincendie  ,  de  mettre  en  sûreté 
ce  morceau  capital, avec  les  vases  sacrés  et  les  objets 
précieux  appartenant  à  cette  église  :  précaution, 
d'autant  plus  sage  qu'il  était  impossible  de  prévoir 
jusqu'où  s'étendraient  les  ravages  du  feu  sui^la 
Cathédrale  et  ses  environs  mêmes. 

Cependant ,  quoique  le  palais  arcliiépiscopal  soit 
presque  contigu  à  la  partie  orientale  de  la  basilique  , 
M.  l'Archevêque ,  conservant ,  au  milieu  de  la  ter- 
reur publique  et  de  la  désolation  générale  ,  le 
calme  de  la  vertu  et  la  résignation  de  la  plus 
profonde  piété  ,  ne  voulut  point  abandonner  sa 
demeure ,  dans  laquelle  il  fit  célébrer  l'office  divin  ; 
heureuse  confiance  dans  la  bonté  du  Ciel ,  vers 
lequel  d'ailleurs  le  vénérable  prélat  eût  pu  s'écrier 
avec  le  Roi  Prophète  ,  l'gne  me  examinastî  et  non 
est  inventa  in  me  iniquitas.  (Ps.   xvi  ,   v.    4»  ) 

Immédiatement  après  l'incendie ,  M.  l'Arche- 
vêque s'empressa  d'aller  solliciter  personnellement 
la  munificence  royale  ,  et  trouva  dans  la  bonté 
de  Sa  Majesté  et  les  favorables  dispositions  de 
ses  ministres  ,  l'assurance  de  voir  incessamment 
ce  désastre  réparé  ;  mais  pour  coopérer  aux  sacri- 
fices  auxquels   l'état    voudrait    bien    souscrire  , 
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S.  G.  publia  un  mandement  pour  inviter  tous  ses 
diocésains  à  concourii' ,  selon  leurs  moyens  ,  aux 
frais  que  devait  nécessiter  cette  honorable  entre- 
prise ,  et  le  prélat,  eu  véritable  successeur  des 
«l'Estouteville  ,  des  d'Amboise  et  des  La  Roche- 
foucliauld  ,  montra  un  honorable  exemple  par 
un  don  digne  de  la  bonté  de  son  cœur  et  du 
rang  éminent  qu'il  occupait.' 

De  son  côté  ,  M.  le  baron  de  Vanssay  ,  en 
instruisant  le  gouvernement  de  l'embrasement 
de  la  Cathédrale  ,  avait  employé  auprès  de  lui 
des  mesures  tellement  efficaces  pour  en  obtenir 
de  sûrs  et  prompts  secours  ,  que  dès  le  26  Sep- 
tembre ,  M.  Alavoine  ,  architecte  du  mérite  le 
plus  distingué,  reçut  à  Séez  ,  où  il  était  alors, 
l'ordre  de  Son  Excellence  le  Ministre  de  l'inté- 
rieur ,  de  se  rendre  sans  délai  à  Rouen  ,  pour 
conférer  avec  M.  le  préfet ,  sur  les  moyens  qu'il 
importait  de  prendre  poui'  remédier  aux  dégâts 
de  l'incendie  (1). 

(1)  DL'jà  ]\I.  i<;  pri'fct  avait  donne*  dos  preuves  réiic'n'es  de  son 
zèle  pour  la  conscrvalion  des  monuments  des  arfs  ,  notamment  en 
réorganisant  la  commission  pour  la  rcrherclie  des  antiquités 
départementales,  créée  par  M.  le  comte  de  Kergariou  ,  un  de  ses 
plus  dignes  prédécesseurs. 

Celte  commission  a  repris  avec  ardeur  ses  travaux  ,  long- 
temps suspendus  ;  et  Ton  n'apprcnJra  pas  sans  intérêt  que  l'admi- 
nistration s'est  empressée  de  répondre  à  ses  vues  ,  en  aequéram 
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Cet  artiste  se  rendit  à  Rouen  le  3o  Septembre, 
époque  avant  laquelle  on  avait  déjà  commencé  à 
rétablir  les  toits  des  bas-colés  et  des  chapelles  ,  très- 
fort  endommagés  par  l'incendie  et  les  manœuvres 
que  l'on  avait  employées  pour  l'éteindre  ;  on 
avait  mis  toute  l'activité  possible  à  ces  premiers 
travaux  ,  d'autant  plus  essentiels  qu'ils  tendaient 
à  la  conservation  de  quelques  parties  fort  impor- 
tantes de  la  Cathédrale. 

M.  Jouannin  ,  architecte  des  bâtiments  civils  , 
avait  aussi  fait  établir  de  la  manière  la  plus  conve- 
nable ,  un  blindage  au-dessus  du  beau  jubé  de 
marbre  qui  se  trouve  situé  au-dessous  de  la 
lanterne,  dont  alors  on  supposait  la  voûte  dans 
un  état  de  ca'lcinatiou  qui  faisait  redouter  son 
écroulçment  total  ou  partiel.  Quel  que  soit  le  peu 
d'accord  qui  règne  entre  le  style  de  ce  jubé  coii- 
struit  vers  la  fin  du  siècle  dernier  ,  et  celui  du 
monument  dont  il  offusque  la  majestueuse  per- 
le terrain  ou  gisscnt  encore  peu  connus  les  restes  du  théâtre 
romain  de  Lillebonne-cn-Caux ,  l'ancienne  Juliubona  de  Ptole- 
ine'c  ,  et  la  belle  salle  capltulaire  de  l'abbaye  dcSaint-Georges-dc- 
Boscbervillc.  (  Voyez  les  reinarqnei  sur  f  église  de  ce  monastère  , 
p.  iS.  )  Le  gouvernement  lui-même  n'a  pas  dédaigné  de  contri- 
buer à  sauver  d'une  ruine  infaillible  ce  dernier  monument 
précieux  par  l'époque  de  son  érection, Ma  richesse  de  son  style 
et  la  singularité  remarquable  des  nombreuses  sculptures  dont  il 
est  décoré. 
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spective  ,  on  ne  peut  qu'applaudir  à  la  sage 
précaution  qui  garantissait  la  durée  d'une  décora- 
tion parasite,  il  est  vrai  ,  mais  enrichie  de  bas- 
reliefs  et  de  statues  ,  chef-d'œuyres  de  Clodion 
et  de  Lecomte. 

M.  le  préfet ,  ayant  Lien  voulu  nous  autoriser 
à  tirer  du  mémoire  que  lui  a  adressé  M.  Alavoine, 
tous  les  documents  qui  peuvent  ajouter  à  l'intérêt 
de  cette  Notice ,  après  lui  en  avoir  exprimé  notre 
reconnaissance  ,  nous  profiterons  de  cette  faveur 
dans  l'usage  que  nous  allons  faire  du  travail  officiel 
de  notre  estimable  confrère ,  en  le  citant  textuelle- 
ment lui-même  : 

fc  Arrivé  à  Rouen  ,  le  28  Septembre,  j'ai  com- 
<f  mencé  mes  opérations  ,  dit-il  ,  par  l'examen  de  la 
»  masse  de  la  Cathédi-ale,  vue  de  plusieurs  points  à 
«  l'extérieur  de  la  ville  ,  afin  de  comparer  l'état 
fc  actuel  de  l'édifice  mutilé  avec  les  souvenirs  que 
ff  j'en  avais  conservés. 

«  Avant  le  dernier  incendie  ,  la  grande  flèche 
te  dominait  les  deux  tours  du  portail  principal  , 
ce  elle  en  faisait  ,  pour  ainsi  dire  ,  disparaître 
"  l'inégalité;  elle  groupait  autour  d'elle  les  six 
<c  tours  ou  clochers  de  la  Cathédrale ,  ce  qui  pro- 
«  duisait  une  masse  imposante  par  son  étendue 
«  comme  jiar  sa  hauteur ,  qui  dominait  tous  les 
«  autres  édifices  de  la  ville  ,  en  formant  avec  eux 
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«  des  lignes  de  paysages  aussi  gracieuses  que  lar- 
«  gement  prononcées. 

«  La  perte  de  la  flècl>3  a  change  tous  les  aspects 
«  de  la  ville,  la  tour  qui  la  portait  est  réduite 
ce  à  une  hauteur  moyenne  entre  celle  des  deux 
a  grands  clochers ,  il  en  résulte  un  effet  triste 
((  et  monotone. 
(( .» 

Passant  ensuite  à  son  premier  examen  de  l'inté- 
rieur de  la  Cathédrale  «  en  entrant  dans  la  nef , 
«  poursuit  M.  Alavoine  ,  nous  avons  remarqué 
«  que  toutes  les  clefs  étaient  un  peu  baissées  et 
<(  les  arcs-doubleaux  (  ou  neivures  )  qui  s'y  réunis- 
tc  saient  légèrement  et  symétriquement ,  fracturés 
te  de  chaque  côté  ;  ce  mouvement  qui  est  anté- 
tc  rieur  à  la  reconstruction  des  arcs  -  boutants 
«  rétablis  depuis  long-temps  ,  ne  doit  donner 
«  aucune  inquiétude. 

(C 

«  A  droite  au  midi  nous  avons  observé  que  la 
ce  travée  du  milieu  de  la  voûte  du  bras  de  la  croix  » 
ce  avait  été  jjresqu'entièrement  défoncée  et  dislo- 
ee  quée  par  la  chute  des  débris  de  la  pyramide  ; 
te  que  les  arcs-doubleaux  des  arêtiers  étaient  tom- 
te  bés ,  et  que  le  reste  menaçait  d  une  chute  pro- 
ce  chaine  ;  aux  voûtes  adjacentes  on  remarque  un 
«  assez  grand  nombre  de  dégradations ,  dont  on 
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tt  ne  pourra  connaître  exactement  Tétendue  qu'en 
(c  les  réparant  ". 

Ici  le  rapporteur  mentionne  les  dégâts  des 
bas-côtés  et  des  chapelles ,  et  les  premières  répa- 
rations dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

te  Parvenus  à  la  hauteur  des  combles  princi- 
«  paiix  ,  nous  avons  reconnu  que  trois  travées  de 
«  la  nef  étaient  découvertes,  ainsi  que  les  deux 
te  croisillons  et  le  chœur  ,  par  l'embrasement  de 
f(  la  charpente  et  la  destruction  de  la  couverture  , 
ff  ce  qui  expose  les  voûtes  de  ces  parties  de 
((  l'église  à  toutes  les  intempéries  de  l'hiver. 

tt  A  la  rencontre  des  quatre  parties  du  comble  , 
f(  on  a  placé  la  tour  du  dôme  ;  elle  est  érigée 
tt  sur  un  plan  cai-ré  et  divisée  en  ti'ois  étages,  dont 
ff  les  deux  premiers  appartiennent  aux  construc- 
ft  tions  faites  pendant  le  iS'".  siècle  ;  mais  le 
tf  troisième  étage  ainsi  que  les  huit  contre-forts 
f<  ajoutés  aux  angles  de  la  tour  ,  doivent  être 
tt  attribués  à  un  ai'chitecte  du  iG*.  siècle.  Ce  der- 
ft  nier  étage  qui  couronne  la  voûte  du  dôme  ,  a 
tf  servi  ,  pour  ainsi  dire  ,  de  fourneau  pendant 
ff  plusieurs  jours,  à  la  combustion  des  bois  de  la 
tt  grande  flèche  qui  étaient  tombés  entre  les  quatre 
tt  murs ,  et  à  tenir  en  fusion  sur  la  voûte  une 
tt  quantité   considérable  de    plomb. 

et  La  partie  supérieure  de  celte  construction  est 
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terminée  à  l'intérieur  par  des  arcs  et  des  pen- 
dentifs destinés  à  recevoir  une  flèche  à  base 
octogone.        * 

«  Nous  avons  remarqué  que  les  murs  ,  les  arcs 
et  les  pendentifs  de  ce  dernier  étage  étaient  , 
dans  quelques  endroits,  calcinés  par  le  feu  (i), 
ainsi  que  la  partie  inférieure  des  Imit  contre- 
forts ajoutés  à  la  tour.  Quant  à  la  voûte  du 
dôme  ,  il  nous  a  été  impossible  d'en  connaître 
parfaitement  l'état  ,  car  nous  ne  pouvions  la 
sonder  sans  danger  de  la  faire  tomber  dans 
l'église ,  le  mortier  étant  peut-être  entièrement 
décomposé  et  les  pierres  calcinées.  On  devait 
craindre  aussi  la  désunion  et  la  dislocation  des 
parties  qui  ont  reçu  le  choc  des  fers  et  des  bois 
qui  tombaient  de  la  flèche  embrasée  sur  cette 
voûte.  Nous  avons  cru  devoir  ajourner  nos 
observations  jusqu'à  ce  que  les  échafauds  indis- 
pensables aient  été  établis  «. 
M.  Alavoine  allègue  ici  les  raisons  les  plus 
démonstratives    contre  l'adoption  des  abris  pro- 


(i)  M.  Alavoine  ayant,  postérieurement  à  la  rédaction  de  son 
rapport ,  fait  sonder  avec  le  plus  grand  soin  ces  diverses  parties , 
et  s'étant  convaincu  que  leur  altération  était  loin  d'être  aussi 
considérable  qu'on  l'avait  cru  d'abord  ,  il  en  résulte  qu'on  peut 
actuellement  se  tranquilliser  sur  la  plus  grande  partie  des  craintes 
qu'avait  fait  naître  l'état  apparent  des  choses. 
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visoires  ,  il  en  démontre  l'insuffisance  ,  les  frais 
considérables  et  inutiles  ,  et  sollicite  en  consé- 
quence le  complet  et  très-prompt  rétablissement 
des   toits  incendiés. 

«  La  forme  de  cette  couverture  définitive  est 
«  déterminée  ,  dit-il  ensuite  ,  par  la  partie  du 
ce  comble  de  la  nef  qui  a  été  préservée  de  l'in- 
«  cendie.  Ce  qui  reste  de  l'ancienne  charpente 
«  pourrait  aussi  servir  de  modèle  pour  la  nou- 
H  velle  ;  mais  je  ne  pense  pas  que  dans  cette  cir- 
•«  constance  on  doive  s'y  conformer ,  car  on  aurait 
«  probablement  beaucoup  de  peine  à  réunir  une 
«  assez  grande  quantité  de  bois  très-droits  et  d'une 
cf  longueur  convenable  pour  faire  tous  les  clievrons 
<c  portant  ferme,  ainsi  que  les  autres  pièces  qui 
«  s'assemblent  avec  eux.  Ensuite  il  faudrait  beau- 
«c  coup  plus  de  temps  pour  la  façon  et  le  levage 
K  de  la  charpente  ,  disposée  selon  l'ancienne  ma- 
«  nière ,  qu'il  n'en  faudra  si  l'on  adopte  la  méthode 
tf  actuellement  en  usage. 

«  Je  vous  ferai  remarquer ,  M.  le  préfet  ,  que 
«  ce  changement  n'apportera  aucune  altération 
«  à  la  forme  primitive  de  l'édifice  ;  que  par  cette 
«  raison  ,  il  peut  être  toléré  ,  d'autant  plus  qu'il 
«r  en  résultera  plus  de  célérité  dans  l'exécution , 
«  ce  qui  est  très-urgent  ,  et  plus  d'économie 
«  dans  la  dépense.  Je  conclus  donc  à  ce  qu'il  soit 
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«  fait  deux  fermes  par  travée  de  voûte  ,  l'une 
«  posée  sur  les  piliers  ,  l'autre  sur  la  clef  des 
ce  ogives  des  grands  vitraux  ,  que  le  tout  soit  réuni 
ce  par  deux  cours  de  plate-forme  et  un  cours  de 
ce  faîtage  avec  liens  sur  les  poinçons  ,  et  que  des 
ce  pannes  posées  sur  chantignoles  complètent  le 
ce  système  du  comble ,  de  manière  à  recevoir  les 
ce  chevrons  destinés  à  figurer  exactement  la  forme 
ce  extérieure  du  toit  ,  conformément  à  la  partie 
ce  ancienne  préservée  de  l'incendie. 

ce •• • 

ce  Je  vous  demanderai  avec  instance  d'ordonner 
ce  préalablement  l'exécution  de  cette  charpente  ; 
ce  c'est  parmi  les  ouvrages  dont  il  est  urgent  de 
ce  s'occuper  ,  celui  qui  exigera  le  plus  de  temps  , 
ce  et  dont  il  résultera  dans  cette  saison  le  plus 
ce  grand  nombre  de  difficultés  ;  un  retard  de 
ce  huit  jours  peut  en  ajourner  la  pose  à  l'année 
ce  prochaine. 

(C 

ce  Les  trois  quarts  de  la  nef  sont  encore  cou- 
ce  verts  en  plomb  ,  le  chœur  l'était  aussi  avant 
ce  l'incendie  ;  mais  aux  deux  bras  de  la  croisée  on 
ce  avait  employé  l'ardoise. 

«  La  couverture  en  plomb  est  solide  et  d'une 
«  assez  grande  durée,  mais  elle  a  quelquefois  besoin 
ce  de  réparations  où  il  faut  employer  le  feu  ;  alors 
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«  la  négligence  des  ouvriers  plombiers  peut  occa- 

«  sionner  des  incendies  considérables. 

«  La  couverture  en  ardoises  est  d'une  moins 
c(  grande  durée  que  la  première  ;  Il  arrive  souvent 
ce  qu'à  peine  achevée  ,  la  plus  grande  partie  des 
ce  ardoises  qui  la  composent  est  enlevée  par  un 
ce  ouragan  ;  à  ces  inconvénients  elle  réunit  ceux 
ce  de  la  couverture  en  plomb  ,  puisqu'il  faut  em- 
cc  ployer  ce  métal  aux  faîtages  ,  noues ,  etc.  ,  et 
ee  que  les  ouvriers  plombiers  y  font  aussi  des  répa- 
ec  rations   qui   exigent  l'emploi  du  feu. 

ce  La  couverture  en  cuivre  est  celle  qui  pré- 
ce  sente  le  plus  d'avantage  ;  par  sa  nature  ,  elle  est 
ce  susceptible  de  s'adapter  plus  solidement  au  toit 
ce  que  celle  en  plomb  ,  ce  qui  rend  le  déi^lace- 
tc  ment  de  ses  tables  très-rare.  La  dilatation  et 
ce  la  condensation  ne  produisent  pas  sur  le  cuivre 
ec  mince  la  même  altération  dans  la  forme ,  que 
fc  sur  le  plomb  employé  en  couverture  ,  où  par 
ce  suite  de  ces  effets  on  voit  de  petites  ruptures 
ce  qu'il  faut  boucher   avec   de  la  soudure. 

ce  ConsKlérant  que  les  trois  quarts  de  la  nef  sont 
te  couverts  en  plomb  ,  dont  une  grande  partie  a 
f(  été  récemment  renouvelée  ,  en  sorte  que  cette 
«  couverture  est  en  bon  état  et  promet  une  lon- 
ce  gue  durée  ,  je  vous  propose  ,  M.  le  préfet  ,  de 
•  faire  continuer  de  la  même  manière  la  couver- 
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«  ture  de  la  nef  jusqu'à  la  tour  du  dôme  ,  ce  qui 
«  fait  trois  travées  de  voûtes  à  couvrir  ;  de  cette 
«  manière  le  comble  de  la  nef  sera  uniforme ,  et 
«  les  traces  de  l'incendie  seront  entièrement  effa- 
«  cées  de  ce  côte. 

«  La  couverture  en  cuivre  est  celle  que  je  crois 
«  la  plus  solide ,  et  comme  elle  a  beaucoup  moins 
«  besoin  que  toutes  les  autres  ,  de  réparations  fré- 
(f  quentes  ,  il  me  semble  que  l'on  pourrait  s'en 
«  servir  pour  couvrir  le  chœur  et  les  deux  bras 
«  de  la  croisée  ,  à  moins  que  le  peu  de  fonds 
«  disponibles  ne  le  permît  pas  ;  dans  ce  cas  ,  ou 
«  serait  obligé  d'employer  provisoirement  ,  et  en 
«  attendant  qu'on  puisse  mieux  faire,  la  couver- 
«  ture   en  ardoises. 

te  Dans  la  supposition  même  où  l'on  apporte- 
«  rait  toute  la  diligence  possible  à  l'exécution  de 
«  la  cbai-peute  des  combles  et  à  celle  de  la  coû- 
te verture  ,  les  voûtes  ,  d'ici  à  l'achèvement  de 
«  ces  travaux  ,  seront  exposées  à  recevoir  encore 
«  une  très-grande  quantité  d'eau  ;  cette  eau  en 
«  s'épenchant  sur  l'extrados  ,  s'amassera  sur  les 
«  naissances  ,  y  séjournera  ,  en  imbibera  les  pierres 
«  qu'une  forte  gelée  alors  pourra  fendre  et  ruiner. 
«  Pour  prévenir  cet  accident  qui  saperait  le 
te  point  d'appui  des  voûtes  et  serait  très-difficile 
«  à  réparer ,  j'aurai  Thonneur  de  vous  proposer , 
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«  M.  le  Laron  ,  de  faire  garnir  de  glaise  oU 
«  d'argile  les  parties  enfoneces  des  extrados  des 
«  voûtes  ,  et  de  faire  pratiquer  entre  deux  des 
«  arcs-doubleaux  ,  une  issue  à  travers  la  voûte 
«  pour  l'écoulement  de  l'eau  que  l'on  pourra 
«  conduire  à  l'extérieur  au  moyen  d'un  tuyau 
«  de  fcrLlanc.  Cette  opération  est  très-urgente  ; 
«  on  profitera  de  ses  résultats  dans  le  cas  où 
«  la  couverture  serait  achevée  cette  année  ,,  et 
a  dans  le  cas  contraire  ,  ils  ne  peuvent  qu'être 
«  plus  avantageux  encore  à  la  conservation  de 
«  l'édifice. 

«  Il  ne  me  reste  plus  qu'à  proposer  la  couver- 
te turc  de  la  voûte  du  dôme.  J'ai  j^ensé  que  dans 
(c  cette  circonstance  un  toit  serait  un  ouvrage 
et  provisoire  ,  qui  pourrait  gêner  pour  les 
ft  travaux  qu'il  faudra  faire  un  jour  à  la  partie 
ft  supérieure  de  la  tour, et  que  les  ouvriers  feraient 
tt  des  dégradations  qui  mettraient  sans  cesse  à 
tf  découvert  la  voûte  du  dôme  ;  je  propose  donc 
et  de  faire  dans  cet  endroit  une  terrasse  formée 
tt  par  un  plancher  bombé  en  dessus ,  recouvert  do 
tt  bitum,ë ,  et  posé  de  manière  à  laisser  entre  lui 
«  et  la^voûte  un  espace  d'un  mètre  et  demi  à 
«  deux  mètres  environ  de  haut(;ur  ,  en  sorte 
tt  que  l'on  pourra  travailler  également  en  dessus 
If  et  en  dessous  de  ce  plandier  s'il  y  a  lieu;  enfin 
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«  on  trouvera  sur  la  terrasse ,  un  espace  assez 
tf  grand  pour  y  déposer  des  matériaux  et  des 
«  équipages. 

ff  Le  plancher  portant  terrasse ,  après  avoir 
«  servi  à  garantir  cette  voûte  des  eaux  pluviales , 
«  continuera ,  après  l'aclièvemeut  des  travaux,  à  la 
«  préserver  de  la  chute  des  corps  qui  pourraient 
«  tomber  dessus  » . 

Passant  ensuite  aux  reconstructions  et  aux 
travaux  de  consolidation  à  exécuter  pour 
réparer  le  dommage  causé  par  l'incendie ,  après 
avoir  donné  quelques  détails  sur  l'état  actuel 
des  voûtes  ,  et  proposé  les  moyens  d'effectuer 
la  restauration  intérieure  du  dôme  :  «  A  l'exté- 
«  rieur  ,  continue  M.  Alavoine  ,  on  doit  poser 
«  par  incrustement  un  assez  grand  nombre  de 
«f  pierres  en  remplacement  de  celles  qui  sont 
et  calcinées ,  à  la  base  des  huit  contre-forts  du 
<c  dôme  ;  il  fandra  aussi  remplacer  un  assez  grand 
et  nombre  de  balustrades  taillées  à  jour  et  figurant 
«  des  ornements  gothiques  ,  des  pyramides  qui 
«  terminaient  les  contre-forts ,  et  beaucoup  d'au- 
«  très  sculptures  ,  etc.  Mais  la  principale  déço- 
it ration  à  rétablir  ,  c'est  cette  gi'ande  flèche  qui 
«  terminait  d'une  manière  si  majestueuse  la  tour 
«  du   dôme  ". 

Ici  le  rapporteur  esquisse  rapidement  le  tableau 
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descriptif  fies  diverses  pyramides  qui  dominèrent 
successivement  la  basilique  métropolitaine  ;  il 
rappelle  les  époques  di?  leur  élévation  ,  et  celles 
des  événements  qui  en  occasionnèrent  la  ruine  ; 
puis  s'attachant  à  démontrer  que  le  style  de  la 
dernière  flèche  s'écartait  du  système  d'unité  du- 
quel dépend  essentiellement ,  il  faut  en  convenir  , 
la  perfection  des  édifices ,  il  continue  ainsi  :  «  Je 
«  vous  prie  ,  IM.  le  préfet  ,  d'excuser  cette  digres- 
cf  sion  que  j'ai  crue  nécessaire  pour  motiver  mon 
ce  avis  de  reconstruire  ,  autant  qu'il  sera  possible  , 
K  la  flèche  de  la  Cathédrale  de  la  même  manière 
f<  que  l'eût  conçue  l'architccLc  de  l'édifice  qui 
«  existe  aujourd  hul. 

«  En  donnant  à  cette  flèche  la  forme  la  plus 
«  convenable  pour  compléter  l'ensemble  du 
H  monument  ,  et  ne  pas  détruire  l'unité  de 
«  style  ,  je  ne  pense  pas  qu'on  doive  s'astrein- 
(c  dre  à  n'employer  que  les  moyens  de  construc- 
tt  tion  en  usage  dans  le  lô".  siècle  ;  il  me  semble  , 
<c  au  contraire  ,  que  l'on  doit  profiter  dans  cette 
(f  circonstance  de  toutes  les  ressources  que  le 
«  pei'fectionnement  de  nos  arts  industriels  nous 
«  Iburnissent ,  pour  exécuter  avec  économie  la 
et  flèche  à  construire  ,  et  lui  assurer  la  plus  grande 
f<  durée  possible. 

«  La  flèche  de  la  Cathédrale  de  Rouen  ,  con- 

ct  struite 
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ft  struile  d'abord  en  pierre  ,  fut  renversée  par  la 
«  foudre;  rétablie  en  bois  à  deux  époques  diflereu- 
ft  tes ,  elle  devint  deux  fois  la  proie  des  flammes  : 
te  ainsi ,  reconstruire  cette  flèche  en  bois,  ce  serait 
et  faire  les  préparatifs  d'un  nouvel  incendie  ;  et 
t<  dans  la  supposition  où  l'on  parviendrait  à  la 
tt  garantir  du  feu ,  on  ne  pourrait  arrêter  la 
((  cori'uption  et  la  décomposition  du  bois  qui 
K  s'échauffe  et  perd  toute  sa  force  sous  le  plomb  (i  )  ; 

(i)  On  regardait,  cependant,  autrefois,  comme  peu  ou  point 
sujet  à  CCS  inconvénients  ,  le  chêne  femelle  (  quercus  fœnihia  )  , 
connu  sous  le  nom  de  chcne  blanc  par  nos  pères  ,  qui  en  firent 
un  grand  emploi  dans  la  construction  de  leurs  temples  et  dans 
celle  de  leurs  édifices  civils  et  domestiques.  Cet  arbre ,  autre- 
ment appelé  cliène  à  gros  glands  ,  n'en  porte  guères  ,  suivant  la 
description  qu'en  donne  M.  de  Buffon  ,  qu'un  à  un  ,  où  deux  à 
deux  sur  la  branche;  son  écorce  est  blanche  et  lisse  ,  sa  feuille 
grande  et  large,  son  bois  blanc  ,  liant  ,  très-ferme  ,  et  néanmoins 
très-aisé  à  fendre;  tels  sont  les  caractères  qui  le  distinguent  du 
chêne  à  petits  glands,  qui  ,  suivant  le  même  naturaliste  ,  porte  ses 
bouquets  ou  trochets  ,  comme  le  noisetier  ,  de  trois  ,  quatre  ou 
cinq  ensemble  ;  l'écorce  en  est  plus  brune  et  toujours  gercée 
le  bois  aussi  plus  coloré  ,  la  feuille  plus  petite  et  l'accroissement 
plus  lent.  Dans  les  terrains  peu  profonds  et  les  terres  maigres 
on  ne  trouve  que  des^ chênes  à  petits  glands  :  ceux  à  gros  glands 
n'occupent  au  contraire  que  de  bons  terrains. 

«  Le  bois  de  ces  derniers  ,  dit  M.  Lecamus  de  Mézières,  dans 
«  son  traité  sur  la  force  des  bois  de  charpente,  ressemble  si  fort 
«  à  celui  du  châtaignier ,  par  la  texture  et  par  la  couleur  ,  qu'où 
«  a  pris  long-temps  et  jusqu'à  ce  moment  (*)  l'un  pour  l'autre. 

("•'■'■)  L'auteuv  devait  écrire  vers  1781. 
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«  d'ailleurs  il  y  aurait  peu  d'avantages  à  donner 

«  ici  la  préférence  au  bois  suï   la  pien-e ,  relati- 


«  C'est  sur  cette  ressemblance  ,  qui  n'avait  pas  vU-  indiquée  avant 
«  M.  de  BufFon,  qu'est  fondée  l'opinion  que  la  charpente  de  nos 
«  anciennes  églises  est  de  bois  de  châtaignier ,  mais  qu'on  ne  s'y 
«  trompe  point  ;  ces  bois  sont  de  chêne  blanc  à  gros  glands  ,  il 
«  était  autrefois  plus  commun  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui  (*).  La 
«  raison  en  est  simple  :  avant  que  la  France  fut  aussi  peuplée 
«  qu'elle  l'est  à  présent ,  il  existait  une  bien  plus  grande  quan- 
«  tité  de  bons  terrains  en  bois,  et  conséquemment  une  bien  plus 
«  grande  quantité  de  ces  chênes  qui  sont  préférables  en  tous 
(*)  Pendint  Texcessire  sécheretse  de  l'été  de  1805  ,  le  niyeau  de  la  Seine 
descendit  au-dessous  de  celui  de  ITK) ,  l'année  la  plus  lemar'^uable  dtfl^««*«i»«- 
dernier  siècle  ,  par  l'abaissement  extraordinaire  de  cette  rivière.  Une  quantité 
prodigieuse  de  troncs  d'arbres,  à  demi  ensevelis  dans  la  vase,  et  plut  ou 
moins  verticalement  renversés  ,  restèrent  alors  à  découvert  ,  on  du  moins  à 
fleur  d'e.iu  ,  le  long  de  la  riye  droite  au-dessus  ,  mais  en  bien  plus  grand 
nombre  au-dessous  do  pont  du  Pont-de-l' Arche.  Jadis  leurs  rameaux  ver- 
doyants ombrageaient  les  roseaux  du  fleuve,  qui  promenait  dans  les  forêts 
ses  ondes  solitaire;;  et  ce  fut  en  ces  lieux  que  ,  le  4  Octobre  llqo*,  Richard- 
Cœur-de-Lion  fut ,  .en  chassant,  emporté  par  son  cheval  et  précipité  du 
haut  des  rives  escarpées  ,  péril  imminent  dans  lequel  le  vainqueur  de 
Salhaddin  invoqua  le  secours  de  Marie  ,  en  l'honneur  de  laquelle  il  fonda 
ex-voto  fur  le  bord  opposé  qui  le  reçut  sain  et  sauf,  l'abbayr  de  Notre- 
Dame-de -Bon-Port.  Mon  père  ,  auquel  une  étude  particulière  et  le  long 
exercice  de  ses  charges  dans  les  eaux  et  forêts  avaient  rendu  la  connais- 
sance des  différenies  sortes  de  boi»  très-familière,  se  fit  apporter  un  grand 
ndmbre  de  fragments  des  antique»  débris  dont  je  viens  de  parler  :  il  les 
reconnut  presque  tons  pour  du  chêne  blanc  ,  quoiqu'ils  eussent  acquis  un 
jrrand  degré  de  dureté  et  la  noirceur  du  plus  bel  ébène.  Tels  sont  les 
bois  de  chêne  dont  Philibert  de  Lorme  ,  qui  les  appelle  boii  de  déluge, 
recommande  ,  dans  son  livre  Ida  l'architecture  ,  1  emploi  dans  la  marque- 
terie. Nous  ferons  remarquer  ,  à  propos  de  cette  dénomination  qui  pourrait 
auioui.\hui  paraître  singulière,  qu'autrefois  et  du  temps  encore  du  grand 
artiste  précité  ,  on  entendait  communément  par  déluge  ,  outre  le  sens  histo- 
rique attaché  à  ce  mot ,  une  inondation  locale  ,  opérée  ,  soit  par  la  levée 
d'une  écluse  ,   soit  par  le   débordement  naturel   des    eaux. 
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«  vement  au  poids  de  toute  la  masse ,  car  il 
«  faudra  plus  de  stères  de  bois  en  œuvre ,   qu'on 

«  points  aux  autres  ,  ayant  constamment  plus  de  cœur  et  moins 
<c  d'aubier  ;  d'ailleurs  ,  le  bois  est  non  seulement  plus  plein  ,  plus 
«  fort,  mais  encore  plus  élastique.  Le  trou  fait  par  une  balle  de 
«  mousquet ,  dans  une  planche  de  ce  ctènc  ,  se  rétrécit  par  le 
«  ressort  d'un  tiers  de  plus  que  dans  le  chcne  commun  ;  ce  n'est 
«  pas  un  petit  avantage  pour  la  construction,  sur-tout  celle  des 
«  vaisseaux  :  le  boulet  de  canon  ne  le  fait  pas  éclater,  et  le  trou 
«   est  plus  aisé  à   boucher  ». 

D'après  ce  que  nous  venons  de  voir  ,  et  si  les  autres  qualités 
que  l'on  attribuait  jadis  au  chcne  blanc,  sont  confirmées  par 
l'expérience  ,  de  quel  avantage  inappréciable  la  reproduction 
de  ce  grand  végétal  dans  les  forêts  royales  et  les  grands  parcs  ,  ne 
serait-elle  pas  spécialement  pour  l'architecture  navale  !  Au  reste , 
cette  espèce  que  l'on  a  cru  long-temps  entièrement  perdue,  ne 
l'est  point  ,  dit  Noël  ,  dans  son  premier  Essai  sur  le  département 
fie  la  Seine— inférieure  ,  et  il  en  reste  des  individus  sur  plusieurs 
points  de  notre  territoire  même  ,  notamment  dans  la  foret  de 
Mauny. 

Il  est  hors  de  doute  que  les  immenses  défrichements  de  forêts , 
qui  depuis  plusieurs  siècles  ont  eu  lieu  sur  le  sol  français 
ont  essentiellement  contribué  à  la  rareté  du  chêne  blanc  ; 
mais  peut  —  être  pourrait-on  encore  l'attribuer  en  partie 
à  une  cause  qui  put  agir  spontanément  sur  les  jeunes  sujets 
de  cette  espèce  ,  les  gelées  excessives  de  1709  qui  détruisi- 
rent .presque  par -tout  la  plus  grande  partie  de  nos  châ— 
taigniei-s ,  dont  il  ne  resta  qu'un  très  -  petit  nombre  dans  les 
provinces  mêmes  où  cet  arbre  est.  le  plus  abondant  ; 
telles  que  le  Périgord  ,  le-  Liraosin  ,  le  haut  Languedoc  ,  le 
Dauphiné  ,  etc.  (*).  Cet   accident  laissa  de  longues  et  doulou— 

(*)  Voyez  le  journal  économique  ,  ou  mémoires  ,  notes  et  avis  sur  l'agricul- 
ture ,  les  arts  ,  le  commerce ,  etc.  C  Paris ,  Antoine  Boudet.  )  Fév.  I758  ,  p.  Jg. 
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«  n'y  cmploîrait  de  mètres  cubes  tle  pierre  , 
«  ensuite  il  faut  ajouter  une  très-grande  quantité 
«  de  plomb  employée  à  recouvrir  les  bois.  Je  ne 
«  pense  pas  non  plus  que  l'emploi  des  bois  soit 
(f  plus  économique  dans  cette  circonstance  ,  que 
«  celui  de  la  pierre. 

«  La  construction  en  pierre  est  souvent  rompue 
«  par  des  lézardes  que  produisent  de  légers  tasse- 


rcuscs  traces  îles  calamités  de  cet  affreux  hiver  ,  en  privant  nne 
partie  de  la  population  française  d'une  de  ses  plus  grandes 
ressources  alimentaires  ,  malheur  que  plus  d'un  siècle  n'a  pu 
totalement  reparer. 

•  Malgré  notre  respect  pour  les  opinions  de  M.  Lecaniùs  de 
Méilères  et  les  autorités  dont  il  eut  pu  les  étayer  ,  il  nous  semble 
que  ce  qu'il  dit  de  l'universalité  de  l'emploi  du  chêne  blanc  dans 
les  monuments  gothiques  ,  est  beaucoup  trop  exclusif.  Que  l'on 
te  soit  quelquefois  mépris  sur  l'espèce  des  bois  dont  se  compo- 
sent les  charpenles  de  ces  vastes  édifices,  rien  n'est  plus  pro- 
bable; mais  que  les  architectes  ,  les  constructeurs,  les  connais- 
seurs enfin  ,  abusés  par  une  tradition  mensongère  et  quelques  res- 
semblances, aient  pris  pendant  plusieurs  siècles  cl  jusqu'au  temps 
de  M.  de  BufFon  ,  du  chêne  h  gros  glands  pour  du  châtaignier  ,  la 
chose  paraît  assez  difficile  à  croire  ;  Il  est  plus  naturel  de  penser 
que  l'on  fit  de  ces  deux  sortes  d'arbres  ,  dont  l'abondance  et  les 
propriétés  étaîcntà  peu  près  communes  ,  un  usage  considérable  et 
prcsqu'égal  dans  les  travaux  en  question.  Au  surplus,  François  I'''"., 
par  une  ordonnance  du  22  Mai  i53c),  prescrivait  spécialement 
la  conservation  du  cliâtaignier  comme  franc-bois  à  reseruer pour 
bastir  ,  et  bien  certainement  le  conseil  de  ce  prince  ne  se  mépre- 
nait ni  sur  l'espèce,  ni  sur  le  nom  du  bois  qu'il  avait  en  vue. 
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tt  ments  dans  les  murs  des  tours  qui  portent  les 
et  flèches.  On  arrête  ou  Ton  prévient  ces  fâcheux 
«  effets  par  des  armatures  en  fer ,  mais  ces  arma- 
«  turcs  ,  dans  maintes  circonstances  ,  ont  avancé  la 
«  ruine  des  parties  consolidées  ;  car  le  fer  augmen- 
€«  tant  de  volume  par  l'oxidation ,  presse  les  parois 
«  de  l'entaille  où  il  est  placé,  et  fait  éclater  lapierre. 

«  Nous  pensons  donc ,  dans  cette  circonstance , 
ft  qu'il  faudrait  ahandonner  la  construction  en  bois 
«  et  celle  en  pierre ,  pour  exécuter  la  totalité  de  la 
«  flèche  en  fonte  de  fer  ;  par  ce  moyen  ,  on  obtien- 
«  drait  une  homogénéité  parfaite  entre  toutes  les 
«  parties  ,  on  aurait  des  moyens  de  joindre  plus 
fc  fortement  entr'elles  les  pièces  de  cette  construc- 
<c  tion ,  ce  qui  serait  un  grand  avantage  pour 
K  lutter  contre  la  foudre  et  les  ouragans.  Après 
«  vous  avoir  entretenu  des  réparations  et  des 
«  reconstructions  à  faire  à  la  Cathédrale  de  Rouen , 
et  je  crois  devoir  vous  soumettre  encore  quelques 
te  idées  sur  les  moyens  que  l'on  pourrait  employer 
tt  pour  conserver  l'édifice. 

ft  L'utilité  des  paratonnerres  est  généralement 
«  reconnue  ,  il  me  semble  que  l'on  pourrait  en 
f<  poser  un  sur  chacune  des  tours  du  portail ,  et 
tt  un  autre  à  l'angle  de  la  tour  du  dôme. 

ft  Plusieurs  petits  réservoirs  d'eau  placés  dans 
t<  le  grand  comble ,  ou  à  sa  proximité  ,  serviraient 
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te  à    arrêter    un    commencement     cVincendie    ». 

M.  Alavoine  entre  ensuite  dans  un  examen  fort 
circonstancié  des  inconvénients  auxquels  la  Cathé- 
drale est  exposée  ,  par  l'adhérence  de  plusieurs 
constructions  particulières  ,  dont  il  sollicite  la  sup- 
pression. Nous  renvoyons,  avec  d'autant  plus  de 
confiance ,  le  lecteur  à  nos  propres  observations 
sur  ce  sujet  ,  qu'elles  se  trouvent  précisément 
d'accord  avec  celles  de  l'habile  architecte  que 
nous  citons  ,  et  renfermées  d'ailleurs  dans  un 
cadre  beaucoup  moins  étendu. 

Enfin ,  M.  Alavoine  conclut  son  important 
mémoire  en  faisant  le  résumé  de  ses  remarques 
sur  l'état  actuel  de  la  Cathédrale  ,  puis  en  rap- 
pelant les  principaux  moyens  qu'il  a  proposés  pour 
le  rétablissement  et  la  conservation  de  ce  bel 
édifice  ,  qui  sont  : 

«  1°.  La  couverture  définitive  ,  considérée 
ce  comme  point  de  haute  urgence  et  de  grande 
"  économie.    Ordonnée. 

ff  2°.  Les  enduits  de  terre  glaise  sur  l'extrados 
«  des  voûtes  actuellement  dépouillées  de  leurs 
«  toits.  Adoptés  et  mis  en  usage. 

t<  5°.  L'emploi  du  cuivre  pour  la  couverture  des 
«  combles  du  chœur  et  des  croisillons ,  et  celui 
et  du  plomb  pour  la  réparation  du  toit  de  la  nef. 
Adopté  et  ordonné. 
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«  4°.  Que  la, tour  du  dôme  (  ou  lanterne  )  soit 

«  couverte  d'une   terrasse  en  bitume  qui  puisse 

V  servir  au  besoin  pour  la  restauration  complé- 

«  mentaire.  Adopté  et  exécuté.  (1) 

(i)  Marche  des  travaux. 

Le  déseneombrement  des  grands  toîts  ,  le  blindage  pour 
préserver  le  jubé  ,  et  la  clôture  pour  rendre  une  partie  de  la 
nef  au  culte  paroissial ,  ont  eu  lieu  dans  la  première  quinzaine 
après  l'incendie. 

La  suite  du  de'sencombrement  ,  de  l'enlèvement  des  plombs 
fondus  par  l'incendie  (*)  ,  et  la  restauration  des  toits  desbas-côte's, 
ont  suivi  les  deux  premières  quinzaines ,  et  ce  dernier  travail  a 
e'té   entièrement  terminé  dans  les  premiers  jours  de  Janvier  1820. 

Le  plancher  de  la  tour  a  été  totalement  achevé  dans  le  temps 
prescrit,  c'est-à-dire,  dans  les  premiers  quinze  jours  d'Octobre. 

La  charpente  des  couvertures  ,  qui  a  fait  l'objet  de  trois  adjudi- 
cations ,  a  été  exécutée  ;  la  partie  sur  la  nef,  par  le  sieur  Castel 
père ,  en  un  mois  ;  les  deux  bras  de  la  croisée  ,  par  le  sieur 
Liépard  ,  en  trois  mois  ,  et  le  chœur  en  trois  mois  (**)  ,  le  tout  à 
partir  du  i^^.  Octobre. 

La  plomberie  pour  la  couverture  de  la  nef  a  été  commencée 
le  10  Janvier  et  finie  le  i5  Mars.  Cette  couverture  qui  est  dans 
le  système  de  celle  en  cuivre  de  la  bourse  de  Paris  ,  n'exige  point 
l'emploi  de  soudure  sur  place  ,  c'est-à-dire  que  si  une  ou  plu- 
sieurs tables  ont  besoin  de  réparations  ,  on  peut  les  détacher 
facilement ,  étant  indépendantes  les  unes  des  autres  ,  les  travailler 

(*)  Ces  plombs  achetés  pai  M\l.  Firmin  Didot  ,  sont  aujourd'hui  convertis 
en  caractères  d'imprimerie. 

(**)  Avant  l'incendie  ,  le  faite  du  chœur  dominait  d'un  mètre  au  moins 
celui  de  la  nef;  cette  surélévïtion  qui  ne  manquait  pas  de  grandiose,  était 
probablement  motivée  par  celle  des  galeries  qui  excèdent  à  l'équivalent  celles 
des  autres  parties  de  l'édifice.  Aujourd'hui,  depnisle  portail  principal  jusqu'au 
rond-point ,  le  comble  offre  le  même  profil  qu'avant  les  restaurations  du  second 
cardinal  d'Amboise.   Voyez  page  48,  note  1. 
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«   5°.    La   reconstruction    de  la    pyramide    en 
«  fonte  de  fer. 

à  l'atelier  ,  puis  les  remonter  et  remettre  en  place  ,  sans  avoir 
besoin   d'allumer  du   feu  sur  les  toits. 

La  saison  a  cause  beaucoup  de  retards  dans  l'envoi  des  cuivres 
Cl  leur  laminage  ,  et  c'est  au  même  inconvénient  qu'on  doit 
attribuer  le  ralentissement  de  la  marche  des  travaux  ,  auparavant 
fort  active.  Pendant  près  d'un  mois ,  en  effet  ,  le  froid  excessif 
et  l'impétuosité  du  vent  ne  permirent  guère  aux  ouvriers  de  faire 
plus  d'un  quart  de  jour. 

Les  cuivres  pour  les  couvertures  du  chœur  et  des  croisillons 
se  travaillent  dahs  les  ateliers  avec  la  plus  grande  activité  ;  il  y  a 
lieu  d'espérer  qu'ils  seront  entièrement  placés  à  la  fin  de  Juin. 

Quant  aux  ouvrages  relatifs  aux  autres  restaurations  ,  comme 
ils  sont  soumis  h  l'approbation  du  ministre  ,  ce  n'est  qu'après 
l'avoir  reçue  qu'ils  pourront  être  mis  en  exécution, 

TABLEA  U  des  dt'pcnses  occasionnées  par  ces  travaux  ,  depuis 

le   i5  Septembre  1S21  jusqu'il  ce  jour. 

fr.     c. 
Blindage  pour  préserver  le  jubé i,o63.  gy. 

Désencombremcnt 4)Oii'   ^9- 

JBas-cètés. 

Charpente ^fii^.  8g. 

Plomberie i2,og4.  ao. 

Maçonnerie ^^1.  58. 

Couverture ■    .  1,732.  66. 

Grands  toits.  —  Charpente. 

De  la  nef. 9,370.  80. 

Des  bras  de  la  croix iq,435.  gq. 

Du  chœur 17,4*^2.  3g. 

Maçonnerie  des  plates-formes S.joS.  ai. 

Glaisage  des  voûtes  pour  empêcher  les  filtrations.  2,750.  48. 

Plancher  de   la  lanterne 3,862,  2a, 
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«  6°.  La  pose  des  paratonnerres. 
«   7<'.  L'établissement  de  petits  réservoirs  dans 
«  les  combles. 

fr.     c. 
Plomberie  pour  la   couverture  de  la  nef.     .     .     .   i5,o85.   38. 

Cuivrerie  pour  la  couverture  du  chœur  et  des  bras 
de    la   croix 4^,198.    i5. 

Les  cendres  de  plomb  ont  été  vendues 3, 000. 

Les  bois  brûlés ^00. 

Travaux  restant  a  faire. 
Devis  des  travaux  de  maçonnerie  ,  charpente  ,  serrurerie  et  plâtrage 

pour  la  reconstruction  de  la  voûte  du  bras  de  la  croix  ,  côte  de  la 

Calende  ;  restauration  des  balustrades  ,  pyramides  ,   corniches 

des  galeries  au  bas  des  grands  toits  ,  et  rejointoyemcnt  général 

des  voûtes. 

Le    devis    monte,  sauf  le   rabais  provenant  de  l'adjudication  à 
passer  ,  à    la  somme  de /^^j^Cj^^^.  Sf^. 

Le  devis  pour  le  pavage,  monte  à.     .     .     .     .     .  26,926.   ig. 

Le  devis  pour  la  vitrerie  ,   monte  à ^,07  7.  5o. 

Le  devis  pour  la  reconstruction  des  planchers 
sur  les  entraits  des  grands  toits  et  sur  ceux  des  bas- 
câtés,  pour  faciliter  la  circulation  et  le  service  ,  en 

cas  de    besoin,    à 7»4^7.  ^2. 

Prix  des  matériaux.    ' 

Le  mètre  cube  ,  bois  de  chêne i-i5.     ». 

Le  mètre   cube  ,  bois  de  sapin loy.     ». 

Plomb  laminé  ,  le  kilogramme i.  o3. 

Cuivre  laminé 3.   17. 

Main-d'œuvre  pour  la  pose  des  cuivres  et  plombs  , 

pour  un  ractre  carré ^.  98. 

Le  kilogramme    de  vieux   fer  reforgc ».  70. 

Le  kilogramme  de  fer  neuf. 1.^0. 
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te  8°;  La  démolition  fies  maisons    adjacentes  à 
«  la  Cathédrale  ». 

Poids  ,  Mesures  et  Quantités. 

Les   dimensions    des    tal)lcs   ou    planches     do    ciiirre    diffèrent 

beaucoup  entr'cUes,  cependant  les  principales  à  r«bords  simples, 

toutes    travaille'es  ,  portent.      .     .     .     i   m.    Sa  ^.  sur  o  ».  98  c- 

elles  pèsent  ....     9  kil.     1  li. 

celles    à    gaudron    portent.     .     .     .     i  i".     3i  "^.  sur   i   i".  o4  '"• 

elles  pèsent  ....     9  kil.     5  h. 

Le   faîtage   pre'sentc    deux  crochets  ,  au    lieu  d'un  que  toutes 

les  autres  tables  ont  ;    celles   de  la   croupe   du    grand   toît   sont 

presque  toutes  triangulaires  et  varient  suivant  leur  place  ;  il  en 

est    de    même    de  celles  de    raccordement    contre    la    tour    ou 

les   pignons  ;    on   ge'ne'ral   leur   poids   correspond   à    6,80    kilog. 

au  mètre  carré. 

Il  a  été  employé  221  m.  588  cubes  de  bois  sur  les  grands    toits. 

Journées  d'ouvriers. 

fr.      G. 
Charpentier-gâcheur 3.  5o. 

Charpentiers 3.     ». 

Tailleurs  de  pierre ,  1  , 

Maçons  ,  ) 

Terrassiers 2.     ». 

Plombiers 3.     ». 

Manœuvres i-  7^" 

Couvreurs 3.     ». 

C'est  à  la  complaisance  de  M.  Jouannin  ,  architecte  des  bâti- 
ments civils ,  que  nous  devons  ces  notes.  Une  partie  de  leur 
contenu,  paraîtra  peut-être  aujourd'hui  superflue  à  quelques 
lecteurs  ;  mais  nous  avons  cru  devoir  passer  sur  cette  considé- 
ration ,  qui  dut  faire  négliger  par  nos  anciens  écrivains  une 
foule  de  particularités  plus  ou  moins  connues  de  leur  temps,  et 
dont  cependant  l'omission  nous  jette  chaque  jour  dans  le  dédale 
obscur  des  conjectures. 
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Dans  ce  moment  où  la  Cathédrale  dévastée  inspire 
vm  si  vif  intérêt  en  faveur  de  sa  restauration,  nous 
oserons  émettre  en  notre  particulier  le  vœu  de  voir 
enfin  cet  auguste  monument  dégagé  des  habitations 
particulières  et  des  baraques  dont  l'ignoble  adhé- 
rence rapetisse  ,   déshonore  son  aspect  extérieur. 

Depuis  plusieurs  années  beaucoup  de  villes , 
tant  en  France  qu'en  Angleterre ,  ont  su,  conci- 
liant cette  mesure  avec  le  respect  inviolable  dû 
au  droit  de  propriété  ,  nous  tracer  en  quelque 
manière  l'exemple  qui  nous  reste  à  suivre  ,  en 
prenant  un  parti  dont  la  sagesse  nous  est  garantie 
par  une  adoption  presque  générale. 

En  effet ,  sans  nous  arrêter  à  faire  remarquer , 
sous  le  double  point  de  vue  de  la  religion  et  des 
arts,  la  situation  inconvenante  et  l'effet  choquant 
des  bâtisses  dont  nous  sollicitons  la  suppression  (  1  )  , 
nous  nous  bornerons  à  quelques  observations  plus 
susceptibles  d'être  généralement  senties. 

1°.  Nous  ferons  observer  que  des  temples  ont 
été  quelquefois  consumés  ou  fort  endommagés  par 
des   incendies   communiqués   à   l'édifice  ,    par  la 

(1)  Pourrions-nous  en  émettant  un  semblable  vœu  ,  n'en  pas 
former  un  pareil  en  faveur  de  l'admirable  e'glise  de  Saint- 
Maclou  ?  En  effet ,  existe-t-U  en  France  un  templo-plus  remar- 
quable par  l'élégance  de  sa  structure  ,  l'abondance  ,  la  richesse  , 
le  goût  exquis  de  ses  décorations  ,  et  dont  le  principal  aspect 
soit  plus  misérablement ,  plus  scandaleusement  obstrué  ? 
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réunion  immédiate  des  habitations  particulières  ; 

2°.  Que  dans  le  cas  d'incendie  du  temple  ,  ces 
maisons  rendent  par  leur  position  ,  sur-tout  quand 
elles  s'enflamment  elles  -  mêmes  ,  l'accès  des 
secours  doublement  difficile.  Souvent  alors  les 
accidents  se  multiplient  ,  exigent  de  nouveaux 
remèdes ,  suscitent  d-e  nouvelles  inquiétudes ,  et 
détournent,  comme  on  l'a  vu  dernièrement  à  l'em- 
brasement du  i5  Septembre  ,  l'attention  générale 
du  péril   imminent  dont  le  temple  est  menacé  ; 

?)°.  Enfin  ,  que  l'adhérence  de  ces  maisons  à 
l'église  entraîne  encore  des  inconvénients  beau- 
coup moins  apparents ,  mais  qui  n'en  sont  jias 
moins  réels;  je  veux  dire  que  cette  ridicule  mi- 
toyenneté a  de  tout  temps  donné  la  facilité  ,  si 
dangereuse  pour  la  solidité  et  la  conservation  de 
l'édifice ,  de  miner  claiidestinement  les  murailles 
par  des  excavations  plus  ou  moins  considérables , 
pratiquées  dans  leur  épaisseur. 

Ce  criant  abus  ,  que  se  permettent  dans  l'intérêt 
de  levir  commodité  et  pour  agrandir  leur  intérieur , 
les  propriétaires  ou  locataires  de  ces  logements , 
n'a  pu  souvent  ailleurs  échapper  à  l'évidence  ,  et 
très-certainement  les  églises  de  Rouen  ne  sont  pas 
plus  à  l'abri  que  d'autres  de  ce  genre  de  dégradation. 

Mais  une  autre  cause  de  destriu^tion  semble 
s'unir  à    celle-ci    pour   ébranler  nos   temples  et 
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hâter  leur  ruine.  Tandis   que  les   habitants    des 
maisons  mitoyennes  minent  sourdement  les  hases 
de  l'édifice  ,  sapent   ses  contre-forts  ,   diminuent 
la  solidité  de  ses  fondements  et  mutilent  ses  déco- 
rations extérieures  ;  d'autres  exerçant  une  dégra- 
dation non  moins  dangereuse  et  plus  criminelle  , 
l'attaquent  par  le   sommet  et  préparent  de  loin 
la  pourriture  des  charpentes  et  l'écroulement  des 
voûtes.  Je  veux  ici  parler  du  vol  honteux  et  du  trafic 
clandestin  du  plomb  des  couvertures ,  que  font  trop 
fréquemment  quelques   individus  ,  sur-tout  ceux 
auxquels  leur  poste  ou  leur  métier  pei'met  le  facile 
accès  des  combles  des  églises.  Peut-on  s'intéresser 
à  la  sûreté  publique  ,  à  la  conservation  des  monu- 
ments ,  sans  frémir  à  cette  idée?  Des  voûtes  d'où 
dépend  toute  la  solidité  de    l'édifice  ,    des  char- 
pentes  supportant   les   parLies   les   plus  hardies  , 
sont  mises  à  découvert  par  des  arrachements  con- 
sidérables ;  bientôt  l'eau  ruisselle  par  ces  trouées , 
coule  sur  les  bois  qu'en  peu  de  temps  elle  pourrit , 
tombe  sur  les  voûtes  ,  s'infiltre  dans  leur  épais- 
seur ,    et    détruisant    l'adhérence    des    cimenls    , 
entraîne  la  désunion  des  pierres   et   amène  rapi- 
dement un  écroulement  général  (i). 

(i)  Quelles  que  soient  les  causes  de  ces  e'véncraents  ,  on  sait  com- 
bien ils  sont  souvent  terribles.  Un  exemple  récent  encore  ,  la  chute 
du  portail  de  S.-Audré,  à  Bordeaux,  nous  en  offrela  preuve  tragique. 
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C'est  par  cette  raison  qu'on    voit    des   voûtes 
verdir ,  se  lézarder  ,  et  présenter  enfin  une  vétusté 
prématurée  ,  tandis    que  le  reste   du   monument 
conserve  encore   la  solidité  de  la  jeunesse.  Sou- 
vent la  cause   de    ce   dépérissement   reste    long- 
temps cachée  ,  même  aux  yeux  les  plus  attentifs, 
parce    que  les  déprédateurs    ont  su  porter  leurs 
mains  dans  des   lieux   presqu'inaccessibles  :  alors 
le    mal   restant  sans  remède  pendant  de  longues 
années  ,   l'humidité  ,  ce    puissant  agent  de   des- 
truction   ,    agit  en    toute   liberté  ,  et    de    là  ces 
chutes  épouvantables  qui  ,    semblables  à  la  fou- 
dre ,   sont    imprévvies    comme    elle  ;    de    là   ces 
inclinaisons  ,  ces  déjettements  irréparables  ,  dont 
la  continuelle  menace  ,  poiir  durer  des  siècles  , 
n'en  devient  pas  moins  fatale  à  la  fin.  Et  n'est-ôe 
pas  à  ces  larcins   qu'on    est  forcé   d'attribuer  en 
partie  le  mauvais  état  dans  lequel  se  trouvaient 
les  pièces  inférieures  de  la  flèche  de  la  Cathédrale  , 
lorsqu'en  i8o4  un  remplacement  presque  général 
de  la  charpente  fut  jugé   nécessaire  et  exécuté  à 
grand  frais  ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  (  i  ) . 
Les  événements  funestes  ,  résultats  de  ces  rapi- 

-(i)  Quel  contraste  entre  It*  remarques  que  nous  publions  et 
ce  passage  d'un  écrivain  du  coramcnccment  de  ce  siècle.  «  Le 
«  d('voir ,  dit-il  ,  en  parlant  des  agents  auxquels  étaient  confiées  , 
((.  chez  les  païens  ,  la  surveillance  et  la  conservation  des  toroples  , 
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nés  inaperçues  ,  ont  été  trop  fréquents  pour  ne 
pas  éveiller  l'attention  d'une  autorité  conserva- 
trice ,  de  laquelle  dépend  la  répression  de  toutes 
les  espèces  de  délits  ;  et  celui  que  nous  venons 
de  signaler  est  d'autant  plus  pernicieux  ,  que 
sans  paraître  blesser  aucun  intérêt  particulier  ,  il 
est  préjudiciable  à  la  société  tout  entière  ,  dont  il 
peut  troubler  le  repos  et  compromettre  la  gloire  (  1  ) . 
Qui  peut  ignorer  en  effet  que  ce  fut  à  la  beauté 
de  leurs  édifices  publics  que  tant  de  villes  fameuses 
de  l'antiquité  durent  en  partie  leur  illustration 
et   leur  renommée  ?    Vainement    la    guerre  ,    les 


n  le  devoir  ,  le   zèle  et  l'intérêt  garantissaient  les   soins  particu- 
«  liers  qu'ils  donnaient  à  ces  (îdificcs. 

«  Les  mêmes  soins  ne  manqueront  point  aujourd'hui  ,  quoique 
«  les  moyens  soient  différents.  Chaque  monument  a  son  gardien  : 
«  il  veille  à  la  propreté  ainsi  qu'à  la  décoration.  Dès  l'aube 
«  du  jour  il  en  parcourt  l'enceinte  au  dedans  et  au  dehors ,  et 
«  comme  le  jeune  homme  du  temple  de  Delphes ,  il  prend  son 
«  arc  et  son  carquois  pour  écarter  les  oiseaux  qui  viennent  se 
«  poser  sur  le  toit  de  l'édifice  ,  ou  sur  les  statues  qui  sont  dans 
«  l'enceinte  sacrée  ».   f'^oy.  du  jeune  Anacharsis. 

(i)  «  Colbert ,  dit  Sainte-Foix ,  savait  que  les  monuments  sont 
«  nécessaires  dans  une  monarchie  pour  donner  à  la  nation  une 
<(  grande  idée  d'elle-même  ;  que  cet  orgueil  que  lui  inspire  la 
«  somptuosité  de  ses  édifices,  réfléchit  en  quelque  sorte  sur  le 
«  caractère  national,  le  renforce,  et  lui  comuiunique  un  élan 
«  qui  le  porte  à  la  gloire  ,  comme  on  vit  jadis  les  Romains  ,  dans 
«  le  temps  de  leur  splendeur  ,  s'enflammer  à  l'aspect  du  capitole  ». 
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éléments,  les  révolutions,  le  temps  enfin  les  ont 
renversées  et  ont  lait  succéder  à  leur  splendeur 
éclipsée  la  destruction,  la  mort  et  son  éternel 
silence  ;  avec  quel  religieux  respect  va-t-on  con- 
templer encore  sur  leur  sol  désolé  ces  ruines 
précieuses  ,  dont  l'aspect  retrace  de  si  nobles 
souvenirs  ! 

Outre  que  l'érection  des  grands  monuments 
est  ordinairement  motivée  par  de  grandes  causes, 
sanctuaires  de  la  religion  et  des  lois  ,  symboles 
de  la  civilisation  ,  de  la  prospérité  publique  et 
des  arts ,  c'est  en  quelque  sorte  en  eux  seuls  que 
semblent  consister  les  villes  entières,  dont  ils 
constituent  la  pbysionomic  et  sont  les  principaux 
ornements. 

En  ellct ,  sans  ces  dômes  majestueux  ,  sans  ces 
pyramides  audacieus(>s  dont  nos  cités  sont  couron- 
nées ,  quelle  informe  perspective  que  cet  immense 
et  sombre  amas  de  maisons  tristement  nivelées  ; 
et  qui  ne  préférerait  à  ce  tableau  monotone  et 
sans  vie ,  celui  d'un  village  égayé  par  son  clocber 
rustique  ? 

«  Sous  le  rapport  moral ,  écrivait  un  ami  dislin- 
cc  gué  des  arts  (i),  les  flècbes   qui  dominent  nos 

(i)  M.  J.-C  Hut't,sous-chcf  de  division  à  la  grande  cliancellcrîc 
de  la  légion  d'honneur ,  dans  son  ouvrage  ayant  pour  litre  :  Par/7 //è/c 
fies  temples  anciens,  gothiques  et  modernes  ,  in-8o.  Paris,  1809. 

temples  , 
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temples  ,  ne  peuvent-elles  être  comparées  à 
des  pyramides,  et  ces  pyramides  ,  ces  tours  ou 
ces  flèches ,  comme  on  voudra  les  nommer ,  sont- 
elles  bâties  seulement  pour  faire  parade  d'une 
vaine  arclùtecture  ,  ou  bien  pour  recevoir  ces 
instruments  dont  les  sons  indiquent  le  moment 
où  l'on  doit  se  réunir  pour  invoquer  l'éternel  ? 
«  Les  pyramides  des  Egyptiens  rappelaient  à 
la  pensée  les  hauts  faits  de  leurs  souverains. 
Celles  que  les  Gaulois  plaçaient  ordinaire- 
ment au  sommet  ou  sur  les  angles  de  leurs 
fi'ontispices ,  et  que  nous  retrouvons  même 
dans  les  temples  modernes ,  jouissent  d'un  plus 
noble  privilège  ;  elles  sont  au  sentiment  des 
chrétiens  ce  qu'est  à  l'espoir  du  marin  le  fanal 
construit  à  l'entrée  d'un  port ,  ou  comme  ces 
grands  arbres  placés  sur  les  hautes  montagnes, 
pour  servir  de  guide  aux  voyageurs  qui  parcou- 
rent des  routes  peu  fréquentées, 
ce  A  quelque  distance  qu'on  les  aperçoive  , 
n'excitent-elles  pas  en  nous  de  tendres  senti- 
ments ?  Vous ,  bons  habitants  des  campagnes  ; 
vous,  paisibles  citoyens,  qui  n'occupez  ni  place 
distinguée  ,  ni  rang  parmi  les  savants  ou  les 
artistes  ;  vous  qui ,  après  une  longue  absence  , 
laissez  échapper  quelques  larmes  en  aperce- 
c  vant  de   loin  la   flèche  qui  orne  le  templq  de 
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M  votre  pays  natal ,  dites  nous  si ,  dans  le  premier 
((  élan  des  transports  qui  vous  agitent,  l'image 
«  d'un  père  adoré ,  celles  de  parents  chéris  et  de 
«  quelques  amis  fidèles  ,  ne  vous  paraissent  point 
«  comme  attachées  au  sommet  de  ces  pieux  monu- 
«  ments  ;  répétez  nousavecquelles  délices  vous  les 
«  fix,ez  ;  combien  de  souvenirs  heureux  frappent 
«  à  la  fois  votre  imagination  ,  et  combien  vous 
tf  éprouvez  de  jouissances  à  l'aspect  de  cette  basi- 
(c  lique  où  vous  avez  puisé  les  principes  de  la 
ff  plus  saine  morale. 

«  Ne  songez  donc  point  à  l'espèce  de  ridicule 
«  dont  les  froids  égoïstes  voudraient  vous  couvrir  ; 
«  soyez  certains  que  ces  altiers  monuments  font 
«  naître  chez  tous  les  hommes  doués  d'une  ame 
te  pure  et  franche  ,  les  douces  émotions  qui 
«  vous  honorent  ». 

Depuis  trente  ans ,  la  moitié  de  nos  monuments 
a  disparu  sous  le  fer  du  vandalisme  ;  notre  indi- 
gence actuelle  pouvait  seule  nous  faire  sentir 
le  prix  de  ces  richesses  si  long-temps  méconnues 
et  perdues  pour  jamais  ;  elle  seule  aussi  devait  nous 
faire  estimer  les  précieux  débris  échappes  de  ce 
grand  naufrage. 

La  ville  de  Rouen  possède  encore  deux 
édifices  célèbres  dans  les  annales  des  arts  du 
moyen  âge ,  la  Cathédrale    et  l'admirable  église 
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de  Saint-Ouen.  Objets  de  la  curiosité  continuelle 
des  antiquaires,  des  artistes  et  des  étrangei's  , 
c'est  sur-tout  pour  les  comtempler ,  les  étudier , 
les  décrire  ,  que  le  fier  anglais  ,  si  riche  lui-même 
en  monuments  de  ce  genre ,  traverse  la  Manche 
et  vient  nous  offrir  en  quelque  manière  son 
tribut  d'admiration. 

Aussi  ces  deux  beaux  temples  éveillent-ils  depuis 
quelques  années  la  sollicitude  de  l'autorité,  qui 
ne  laisse  échapper  aucun  des  moyens  propres  à 
les  préserver  des  injures  des  éléments  et  des 
ravages  de  la    vétusté  (i). 

Un  événement  désastreux  vient  d'ouvrir  une 
carrière  plus  vaste  que  jamais  à  ce  respectable 
zèle  :  l'incendie  de  la  métropole  et  de  son  admi- 
rable pyramide ,  dont  la  ruine,  comme  nous  l'avons 
dit  ailleurs ,  prive  la  ville  de  Rouen  du  caractère 
dislinctif  qui  l'embellissait  sous  tous  les  aspects. 

(l)  Témoins  les  réparations  faites  à  la  Cathédrale  dans  les 
premières  années  de  ce  siècle  ,  et  les  restaurations  de  l'église 
de  Saint-Ouen.  JNOI.  Lucas  père  et  fils  ,  qui  les  ont  exécutées  en 
partie  ,  ont  su  prouver  combien  il  était  ridicule  d'imaginer  que 
nous  ne  possédions  plus  d'ouvriers  capables  de  tirer  de  la  pierre 
les  formes  évidées ,  fines  ,  souples  et  légères  du  genre  goiiiiquê. 
On  regrettera  toujours  que  ces  liabiies  entrepreneurs  n'aient  pas 
continué  cet  intéressant  travail  ,  passé  dans  d'autres  mains  ,  qui 
n'ont  pu  s'en  acquitter  avec  le  même  talent  ,  ou  du  moins  y 
mettre  autant  de  temps  et  de  peines. 
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Heureusement  Saint-Oueii  élève  encore  au-dessus 
de  nos  murs  sa  tour  magnifique  ,  et  cette  église 
ne  présente  encore  rien  en  dedans  et  au  dehors 
qui  puisse  exciter  nos  regrets  (i). 

Mais  parmi  les  craintes  que  les  chances  de 
l'avenir  font  naître  à  cet  égard  ,  il  en  est  une 
que  beaucoup  de  personnes  partagent  avec  nous; 
c'est  celle  de  voir  prochainement  cette  auguste 
basilique  masquée  dans  sa  plus  belle  partie  par 
les  travaux  projetés  poui*  l'agrandissement  de 
l'hôtel-de-ville. 

Les  plus  habiles  connaisseurs  de  France  et  d'An- 
gleterre conviennent  unanimement  que  l'église 
de  Saint-Oucn  présente  principalement  dans  la 
structure  extérieure  de  sa  croisée  ,  un  modèle 
parfait  d'architecture  gothique  ,  presque  unique 
en  Europe.  Qui  n'admirerait  en  effet  ces  tourelles 
si  Sveltes ,  si  pittoresques  ,  ces  roses  élégantes  si 
fameuses  dans  les  traditions  de  ce  beau  temple,  ces 
doubles  arcs-boutants, puissants  tuteurs  de  l'édifice, 


(i)  Voyez  la  Description  historique  fie  l'église  de  Saint-Oucn  , 
de  Rouen  ,  par  A.-P.-M.  Gilbert  ,  ornJc  de  pi;iuciics  dessini'es  et 
gravées  par  E.—H.  Langlois.  Rouen  ,  cliez  Frère  ,  libraire- 
éditeur  ,  1822.  Cet  ouvrage  ,  formit  royal-in-8''.  ,  sort  des  presses 
de  Crapclet  ,  et  son  cxi'cution  pour  laquelle  IV-diroiir  n'a  rien 
éparoni;  ,  répond  aux  soins  que  les  différtnls  collaborateurs  y 
ont  apportés. 
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et  dont  cependant  la  finesse  étonne  l'œil  qui 
les  suit  dans  leurs  projections  hardies  et  leurs 
croisements  si  savamment  combinés. 

Mais  si  cette  croisée  enrichie  ,  du  côté  du  sud  , 
par  son  magnifique  portail ,  offre  jusqu'à  son 
faîte  un  luxe  d'ornements  qu'on  ne  retrouve 
plus  dans  le  croisillon  septentrional ,  ce  dernier 
plus  simple  ,  plus  sévère ,  plus  majestueux  ,  l'em- 
porte encore,  peut-être,  sur  l'autre  par  l'effet 
singulier  et  piquant  que  produisent  les  belles 
pyramides  placées  en  avant-corps ,  et  d'où  semblent 
s'élancer  les  arcs-rampants  qui  vont  contrebuter 
le  pignon  et  les  flancs  de  cette  intéressante 
partie  de  l'édifice. 

Cette  noble  perspective  ,  déjà  trop  masquée 
par  l'adhérence  d'une  construction  du  style  le  plus 
vulgaire  ,  sera-t-elle  ,  hélas  !  totalement  éclipsée 
par  le  pavillon  projeté  pour  la  régularisatipn 
de  l'hôtel  de  la  mairie  ?  Verra -t- on  obstruer 
impitoyablement  ,  outre  l'es  beaux  détails  de  la 
croisée ,  deux  travées  de  la  nef ,  et  faudra-t-il , 
après  avoir  promené  ses  regards  sur  l'élégante 
symétrie  de  ce  que  l'on  en  pourra  voir  encore, 
chercher  des  formes  variées  dans  les  tronçons 
de  tours  du  portail  occidental  ,  qui  présentent 
l'aspect  difforme  d'un  édifice  plutôt  mutilé 
qu'incomplet  ? 
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Non  !  Non  !  sans  doute...  on  peut  encore  heu- 
reusement considérer  l'exécution  de  ce  dessein 
crmme  fort  éventuelle ,  et  sur-tout  à  l'instant 
même  où  Ton  s'empresse  de  toutes  parts  de 
restituer  à  ces  chef-d'œuvres  sacrés  de  nos  aïeux , 
leur  majesté  primitive  ;  ne  devons-nous  pas  crain- 
dte  de  nous  alarmer  à  tort  sur  un  événement  dont 
Tissue  nous  exposerait  à  deux  inconvénients  éga- 
lement fâcheux  ,  le  hlame  de  nos  compatriotes 
et  la  raillerie  des  étrangers  (i). 

Nous  ne  terminerons  point  cette  notice  sans 
adresser  un  dernier  adieu  à  la  pyramide  récem- 
ment incendiée,  en  émettant  quelques  réflexions 
sur  le  mérite  réel  de  cette  célèbre  construction. 
Nous  ne  le  faisons  certainement  pas  dans  le  but 
d'invalider  les  excellentes  raisons  que  M.  Alavoine 
fait  valoir  en  faveur  du  projet  qu'il  a  conçu,  de 
reconstruire  une  nouvelle  flèche  dans  un  goût 
plus  conforme  au  style  général  de  la   basilique. 

(i)  Espérons  en  effet  que  les  travaux  de  la  place  de  Sainf- 
Ouen  ne  réveilleront  point  par  une  entreprise  dirigée  vers  un 
but  inverse  ,  le  chagrin  qu'éprouvèrent  les  amis  des  arts  ,  il  y  a  si* 
à  sept  ans ,  envoyant  démolir  sur  les  mêmes  lieux  le  palais  abbatial  , 
dit  le  Luxembourg.  Voyez  dans  le  liecueil  ffes  monuments  de 
la  ville  de  ïtonen  ,  dessines  et  décrits  par  M.  T.  de  Julimont ,  une 
exacte  et  jolie  vue  de  ce  curieux  édifice  ,  commencé  en  i5o3,  par 
Antoine  Bohycr  ,  abbé  de  Saint-Ouen ,  auquel  il  coûta  ,  au  taux 
de  cette  époque  ,9,200  liv.,  valeur  actuelle  47(4^8  fr.  60  c. 
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Nous  ne  voulons  que  répondre  à  la  critique 
amère,  et  beaucoup  moins  éclairée  de  plusieurs 
de  nos  compatriotes  mêmes  ,  que  nous  avons 
entendus  déclamer  avec  une  espèce  de  fureur 
contre  la  production  de  l'ingénieux  Becquet  (i). 

Nous  pourrions  citer  ici  ,  sans  craindre  d'être 
désavoués,  quelques  amis  distingués  des  arts  ,  qui 
sont  loin  de  partager  cet  esprit  de  détractation  ; 
et  pour  notre  propre  compte ,  nous  regrettons 
vivement  ,  abstraction  faite  des  inconvénients  en 
tous  genres  ,  que  le  dernier  incendie  occasionne  , 
la  ruine  d'un  monunient  dont  la  beauté  fut 
Constatée  par  l'admiration  de  trois  siècles. 

Dirons-nous  plus  ? En  le  voyant  se  relever 

au-dessus  de  ses  cendres  ,  revêtu  de  ses  formes 
primitives ,  il  nous  serait  impossible ,  peut-être  , 
de  réprimer  un  secret  sentiment  de  plaisir. 

On  nous  reprochera  sans  doute  de  nous  laisser 

(i)  S'il  ne  s'agissait  pour  faire  toniber  la  réputation  «l'un 
artiste,  d'un  peintre  ,  par  exemple  ,  que  de  lui  prouver  qu'il  a 
dans  ses  tableaux,  excellents  d'ailleurs,  péché  dans  le  costume 
et  la  forme  des  accessoires  ,  qu'il  a  commis  un  anachronisme  ,  etc. 
comment  se  serait  aussi  long-temps  maintenue  la  haute  réputa- 
tion des  plus  grands  peintres  des  écoles  Allemande  ,  Vénitienne  , 
Lombarde ,  Flamande  ,  etc.  ?  C'est  que  les  hommes  sensés  et  doués 
d'un  véritable  goi*it,  disent  avec  Horace  : 

Ubi  plura  nitent , 

Non  ego  paucis  offendar  maculis. 
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à  cet  égard  abuser  par  la  force  de  l'habitude ,  qui 
semble  identifier  les  goûts  de  la  plupart  des 
hommes  avec  les  objets  dont  ils  furent  long-temps 
environnés  ;  cela  pourrait  être  ,  mais  nous  nous 
garderions  bien  alors  d'opposer  un  argument  aussi 
dérisoire ,  à  des  objections  fondées  sur  les  règles 
invariables  de  l'art ,  et  de  croire  atténuer  ainsi 
ce  que  peuvent  avoir  de  juste  les  reproches  adressés 
à   Becquet. 

On  ne  peut  lui  pardonner  d'avoir,  en  composant 
sa  principale  décoration  d'architecture  purement 
antique  ,  introduit  une  choquante  disparate  dans 
l'ensemble  de  la  pyramide  ,  dont  la  base  élevée  dans 
le  i5^.  siècle,  est  essentiellement  dans  le  style  de 
cette  époque  :  mais  n'est-ce  pas  envelopper  dans  la 
censure  de  cet  écart  apparent  de  génie ,  les  noms 
illustres  des  Pierre  de  Lescot  ,  des  Philibert  de 
Lorme ,  des  Jean  Bullan ,  des  deux  Ducerceau  ,  etc. , 
artistes  immortels  qui  ne  dédaignèrent  pas  ainsi 
que  notre  ancien  compatriote,  de  sacrifier  quelque- 
fois au  goût  dominant  de  leur  siècle...  ,  le  siècle  de 
Léon  X  et  de  François  I*"^.  ?  En  répondant  moi- 
même  à  la  question  suivante  ,  je  ne  ferai  qu'obéir 
à   la  voix  de   la  vérité. 

Si  notre  architecte  se  proposa  le  but  si  difficile 
d'étonner  et  de  plaire ,  l'a-t-il  atteint  ou  non 
dans  cette  construction  si  hardie  ,  si  éminemment 
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pittoresque  ?  Oui  sans  doute  ,  car  le  premier  senti- 
ment qu'iuspii'a  toujours  l'aspect  de  la  pyramide 
de  Rouen  ,  fut  celui  de  l'admiration  ,  et  lorsqu'on 
l'avait  de  ses  regards  rapidement  parcourue  tout 
entière,  l'heureuse  impression  qu'on  avait  éprouvée 
d'abord  ,  repoussait  ensuite  l'observation  plus 
réfléchie  qui  reprochait  à  l'artiste  d'avoir  ,  en  les 
découpant  sur  la  nue ,  substitué  dans  ses  élégantes 
arcades  (1)  le  plein  cintre  à  l'ogive  ,  et  le 
toscan  au  gothique. 

Au  surplus ,  quoique  les  inconvenances  de  ce 
genre  fussent  alors  sanctionnées  pour  ainsi  dire 
par  l'exemple  des  plus  grands  maîtres ,  devons- 
nous  conjecturer  de  là  que  Recquet  ait  cédé  machi- 
nalement à  l'impulsion  générale ,  soit  par  esprit 
de  routine ,  soit  par  mépris  du  système  d'unité  ? 
Non  ,  certes  ,  mais  il  aura  senti  peut-être  que 
quelles  que  fussent  les  formes  qu'il  eût  adoptées  ,  il 
n'eût  pu  remédier  par  le  sacrifice  d'une  concep- 
tion gracieuse  ,  aux  nombreuses  incohérences  qui 
se  font  remarquer  dans  toutes  les  autres  parties 
de  ce  vaste   temple   (2). 

(i)  C'était  sur-tout  lorsque  la  flèche  était  vue  d'angle,  que  les  per- 
cées de  sa  quadruple  ceinture  produisaient  les  effets  les  plus  piqsants. 

(2)  Il  est  vrai  que  la  plus  grande  partie  des  arcs  de  cette  basi- 

■  lique  sont  de    figure  ogive   ,  et  que   ce   point  de  ressemblance 

entr'eux ,  donne  à  la   construction    une  homogénéité  apparente  , 

qui  disparait  à  l'œil  exercé  des  antiquaires  et  des  connaisseurs. 


»38  Notice  sur  l'incendie 

Puis  que  manquait-il ,  après  tout,  à  cette  pyra- 
mide qui    réunissait   l'éléga];ice    à  la    légèreté   du 

Quelle   disparate    le   plus  simple   examen  ne  fait-il  pas   aperce- 
voir en  effet  même  entre  les  masses  et  la  décoration  des  parties  les 
plus  voisines  ou  les  plus  analogues.  Par  combien  de  changements 
et  de  reconstructions  n'a— t-on  pas  altère'  le    caractère  primitif  de 
plusieurs  de   ces  parties  ?  C'est  ainsi ,  par  exemple,  que  le  grand 
portail   occidental  n'offre  aucune  harmonie  ,  soit  avec   les  deux 
portes  latérales  de  la  même  façade  ,  soit  avec  celles   de  la  Calende 
et  de  la  Cour  des  Libraires  ;  que  les  piliers  monoslyles  du  chœur 
contrastent   avec  les   piliers    groupés  en   faisceau    de    la   nef ,  et 
que    les   chapelles    extérieures  des  bas-côtés  de  cette  même   nef 
ne   présentent  aucune  analogie  avec  les  arcades   à  double   étage 
auxquelles   elles   correspondent.  On  n'avait  pu  jusqu'ici  se  rendre 
un   compte   satisfaisant  de   ces    bizarres  arcades  ,  qui    dans   leur 
état  actuel ,  ne    rachètent  par   aucune  utilité  le  tort  qu'elles  font 
à  l'effet  de  cette  partie  de  l'église.  Deux  de  nos  contemporains, 
MM.    Pétrie  et  Auguste    Lcprevost  ,   ont   cru  y   reconnaître   le 
reste   d'anciennes   tribunes  ou  galeries   qui  auraient  régné  autre- 
fois sur  toute  la  longueur    des  bas-côtés  ,  et  M.  Alavoine  ,   dans 
1  examen  qu'il  a  fait  dernièrement  de  toutes  les  parties  de  l'église  , 
s'est  convaincu  de  la  justesse  de  leur  conjecture  par  les  vestiges 
authentiques    qu'il  a    retrouvés  de   l'existence    de  ces  tribunes.  Il 
est  facile  ,  après  cette  explication  ,  de  se  figurer  tout  ce   que    ces 
tribunes  ,  remplies  de  l'élite  de  la  population  de  Rouen  ,  devaient 
ajouter  à  la  magnificence  de  l'église  dans  les  grandes  solennités  , 
et  d'absoudre  l'architecte  primitif  des  défauts  qu'on  peut  repro- 
cher à  cette  partie   de  l'édifice  depuis  sa  mutilation. 

Nous  Jv  quitterons  point  ces  arcades  sans  consigner  ici  l'une 
des  conjectures  les  plus  bizarres  auxquelles  les  changements 
apportés  à  la  décoration  d'une  église  aient  pu  donner  lieu. 
Au-dessous  des  fenêtres  supérieures  de  la  nef  règne  une  galerie 
.^ui ,  dans  les  travées   les  plus  voisines  de  la  croisée  ,  est  ornée 
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plus  beau  gothique,  pour  appartenir  entièrement 
à  ce  genre  ?  Quelques  légères  modifications  que  le 
constructeur  aurait  pu  borner  à  décrire  en  ogives 
un  peu  surbaissées  les  arcs  arrondis  de  ses  colonna- 
des ,  à  prolonger  en  pignons  aigus  les  frontons  qui 
décoraient  les  diverses  faces  de  ce  clocher ,  à  faire 
jaillir  enfin  quatre  petites  pyramides  ou  cloche- 
tons fins  et  déliés ,  à  la  place  des  quatre  acrotères 
qui  flanquaient  la  base  de  l'obélisque. 

Mais  si  des  moyens  aussi  faciles  eussent  prévenu 
un  vice  de  coordonnation  à  demi-voilé  par-  le 
grandiose  des  masses  et  son  éloignement  de  l'œil , 
pourquo-i  Becquet  ne  les  a-t-il  pas  employés  ?  C'est 
probablement  parce  qu'il  n'ignorait  pas  que  la 
fusion  du  plein  cintre  et  de  l'arc  aigu  se  ratta- 

dc  meneaux  fort  élégants.  Le  reste  de  cette  galerie  n'offre  qu'une 
balustrade  en  pierre  à  hauteur  d'appui.  Au  centre  de  chaque 
travée  ,  cette  balustrade  était  autrefois  surmontée  d'une  colonne 
dont  il  reste  encore  en  quelques  endroits  une  partie  du  fût, 
débordée  par  l'axe  en  fer  qui  en  assujettissait  les  rouelles. 
M.  Dawson-Tumer  ,  antiquaire  anglais  ,  auteur  d'un  Voyage 
archœologique  en  Normandie ,  a  cru  voir  dans  ces  restes  de 
colonnes  l'intention  de  figurer  d'énoi'mcs  cierges  pourvus  de 
leurs  mèches  ,  pour  compléter  l'illusion.  Celte  ingénieuse  obser- 
vation n'est  point  consignée  dans  son  ouvrage  ;  mais  la  tenant 
de  M.  Auguste  Lcprcvost  qui  nous  l'a  donnée  comme  authentique 
nous  croyons  de  notre  devoir  de  révéler  aux  amis  des  arts  ,  et 
sur-tout  de  rendre  à  son  auteur  une  conjecture  aussi  neuve,  que  sa 
modestie  seule  a  pu  l'empêcher  de  publier  lui-même.  Cuique  suum. 
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che  à  plusieurs  époques  célèbres  de  l'histoire  mo- 
numentale (lu  moyen  âge  ?  C'est  encore  parce 
qu'il  devait  savoir  qu'une  foule  de  réminiscences 
des  styles  antiques,  perçant  à  travers  les  ténèbres 
de  l'art ,  s'étaient  souvent ,  dans  la  structure  de 
nos  temples  ,  glissées  avec  succès  au  milieu  des 
conceptions  les  j^lus  barbares  même. 

Ajoutons  à  ces  considérations  que  le  couron- 
nement de  pierre ,  de  style  serai-gothique  ,  sur 
lequel  i3eequet  exécuta  son  plan ,  ne  peut  guères 
être  attribué  à  cet  artiste  (i)  ,  et  demandons-nous 

'  (i)  Le  beau  clocher  de  Sainl-Martin-du-Pont ,  également 
élevé  par  Eecqnet ,  était  aussi  d'un  style  fort  différent  du  gothi- 
que ;  mais  on  n'en  peut  dire  autant  de  l'étage  en  pierre  qui 
supportait  la  flèche  de   Notre-Dame. 

La  tour  dont  parle  Georges  d'Araboise  II ,  dans  l'acte  de  i544  « 
relaté  dans  cette  notice  ,  est  la  tour  en  charpente ,  cello  qu'il 
veut  (aiTC  plomber.  Dès  iSaa  ,  ce  prélat  songeant  à  faire  restaurer 
sa  Cathédrale  ,  fut  arrêté  dans  Paris  ,  par  ordre  de  François  I'^'". , 
pour  avoir  refusé  20,000  écus  que  lui  demandait  ce  prince  ; 
l'archevêque  représenta  au  Roi  que'si  l'église  avait  quelques  res- 
sources ,  elles  devaient  être  employées  à  l'entretien  des  ministres 
des  autels ,  au  soulagement  des  pauvres  ,  et  à  la  réparation  des 
lieux  sacrés. 

Dans  de  semblables  dispositions  l'illustre  pontife  n'aura  pas 
attendu  vingt  ans  pour  commencer'  les  travaux  que  le  maître 
chçrpentier  Becquet  compléta  par  sa  pyramide  en  charpente  ,  qui 
présentait  avec  les  divers  étages  de  sa  base  de  pierre  ,  un  ensemble 
composé  de  deux  styles  gothiques  ,  de  scmi— gothique  et  d'archi- 
tecture antique  régénérée. 


DE  LA  Cathédrale  de  Rouen.         i4i 

s'il  est  bien  certain  qu'à  sa  place  nous  nous  fussions 
interdit  une  licence  légitimée  par  l'exemple  de 
nos  prédécesseurs  et  de   nos  contemporains. 

Soyons  justes  enfin  ,  indulgents  ,  s'il  le  faut  , 
envers  celui  que  la  mort  empêche  de  plaider  lui- 
même  sa  cause  ,  et  n'oublions  pas  que  Robert 
Becquet  illustra  notre  pays  par  des  monuments 
dont  nos  aïeux  s'enorgueillirent  ;  que  sa  mémoire 
que  ne  rappellera  plus  la  présence  de  ses  ouvrages, 
soit  honorablement  consacrée  dans  nos  fastes  ;  que 
notre  admiration  pour  la  belle  et  noble  construc- 
tion que  nous  regrettons ,  recommande  au  moins 
son  auteur  à  nos  descendants. 

En  effet ,  une  sombre  nuit  dérobe  à  nos  yeux 
les  particularités  de  la  vie  de  notre  habile  com- 
patriote ,  peut-être  fut-il  victime  du  malheur ,  de 
l'intrigue  mensongère  ,  de  la  base  jalousie  et  de 
la  noirceur  de  ces  êtres  méchamment  ineptes,  dont 
le  sort  est  de  ramper  sous  le  faix  d'une  existence 
inuiile  ,  et  dévorés  de  la  haine  brûlante  que  leur 
inspire  le  mérite  d 'autrui  ,  aiguillon  doulou- 
reux du  sentiment  de  leur  nullité.  Peut-être 
élevant  souvent  ses  regards  au  sommet  de  son 
élégante  pyramide,  s^^  consolait-il  de  ses  maux  , 
dans  le  chimérique  espoir  de  son  immortalité  à 
laquelle  il  se  flattait  d'a'voir  attacîie  ia  sienne. 
Périssable  garant  de  sa  gloire ,  les  vents  en   ont 
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dispersé  jusqu'aux  cendres  fugitives  ,  le  nom  seul 
de  l'artiste  existe  encore  ;  que  ne  puis-je  défendre 
quelques  instants  de  plus  le  souvenir  de  l'un  et 
de  l'autre  des  inévitables  injures  du  temps  et 
de  l'oubli  ! 


TABLEAU    CHRONOLOGIQUE 

DES  PRINCIPAUX  FAITS 

RELATIFS  A  L'HISTOIRE  DE  LA  CATHÉDRALE 

DE  ROUEN , 

DEPUIS  SA  FONDATION  JUSQU'A   l'iNCENDIE   DE    1822. 

(  On  a  remarque  par  des  caractères  italiques  plusieurs  e'véne- 
monts  étrangers  à  cette  église.    ) 

Années   t 
260  à  5i  I.  XNSTITUTION  spirituelle  de  l'église  de  Rouen, 

par  Saint  Mellon, 
3ii  à  02S.  Erection  présumée  du  premier  temple  mé- 
tropolitain ,  par  Saint  Avitien. 
4.00.      Restauralion  ou  reconstruclion  de  ce  tem- 
ple ,  par  Saint  \ictrice, 
65o.      Saint    Ouen    embellit  sa    Cathédrale  ,    k 

Texemple  de  ses  prédécesseurs. 
842.  Rouen  entièrement  saccage  par  les  Nor- 
mands ;  destruction  de  la  Cathédrale  , 
qui ,  selon  toute  apparence  ,  fut  au  moins 
partiellement  reconstruite  à  la  suite  de 
cet  événement. 
9123913.  Baptême  de  Rollou  ou  Robert,  premier 
duc  de  Normandie  ;  le  jour  même  de  celte 
cérémonie,  ce  prince  fait  d2  grands  dons 
à  la  Cathédrale  ;  réédification  probable 
de  cette  église. 
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(j5o.     Richard ,  premier  fils  de  Guillaurae-Longuc- 
Epée(i),  fait  agrandir  la  Cathédrale. 

ggo.     L'archevêque  Robert ,  fils  de  Richard  1"='.  , 
poursuit  les  travaux  de  son  père  ,  et  fait 
construire  le  chœur  (2), 

(i)    L'iglisc  Je  l'arccvesquie 

De  mensum  (mesure)  plus  rlcc  fie  {fit), 
Fist  abatre  et  fist  grainur  (  plus  grande  ) 
A  la  more -dC"  nostrc  seignur  ; 
Plus  lunge  (longue  )  la  fist   c  plus  lée  (  lar^e) 
I    Plus  halte  (haute  )  et  plus  cmpavetée  (  mieux  pavée  )■ 

Roman  de  Hou  ,  v.  Sgi^  et  suivants  , 
Par  Robert  Wace. 

Quand  M.  Pluquct  ,  de  Bayeux,  à  qui  nous  sommes  redevables 
de  cette  citation,  scra-t-il  suffisamment  encourag»;  pour  mettre 
enfin  au  jour  la  curieuse  édition  qu'il  a  prépare'e  du  monument 
historique  ,  aussi  précieux  que  peu  connu  ,  d'où  ces  vers  sont 
extraits  ?  C'est-à-dire  ,  con.hien  de  temps  encore  pourra-t-on 
nous  appliquer   cette  fâcheuse  vérité  : 

Tnrpe  est  in  jiatriâ  pur^rinari  et  esse  hospitem   in  iis 
rébus  quœ  ad palriani  pertinent.  Manuï. 

Cet  axiome  employé  par  Noël  ,  en  1793  ,  comme  épigraphe 
de  ses  Essais  sur  le  département  de  la  Seine— inférieure ,  ne  paraît 
pas  avoir  encore  opéré  de  grandes  conversions  ,  et  ce  n  est  qu  au- 
jourd'hui seulement  que  l'on  commence  à  rendre  justice  au 
mérite  réel  «le  ces  mêmes  Essais  ,  à  quelques  légères  taches  près  , 
un  des  plus  curieux  ouvrages  que  l'on  ait  écrits  sur  la  ISormandie. 

\  (2)  Tous  CCS  travaux,  dit  le  père  Duplessis  ,  ne  comprenaient 
encore  que  la  longueur  de  la  nef  d'aujourd'hui;  les  bas-côtés  et 
les  sous-ailes  n'en  faisaient   point  partie. 

io55. 
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io55.  Avénementde  St.  Maurile  à  rarchîépîscopat  ; 
ce  fut  sans  doute  vers  cette  époque  que  les 
collatéraux  furent  ajoutés  à  la  nef  (i)  ; 
le  même  prélat  élève  vers  ce  temps  la  belle 
tour  de  pierre  connue  sous  son  nom. 

io63.  Achèvement  (2)  et  dédicace  de  la  Cathé- 
drale ,  par  Saint  Maurile. 

1 1 10.  Le  tonnerre  tombe  sur  la  Cathédrale  et  dans 
la  rue   des  Juifs  (3). 

1 1 1 7.  La  foudre  renverse  (  selon  D.  Pommeraye  ) 
la  belle  pyramide  de  pierre  élevée  par 
Saint  Maurile  (4.). 

(1)  Le  père  Duplessis  recule  IVpoque  de  ce  travail  jusqu'à  l'an 
io5o,sous  JVIauger;  il  est  cependant  certain  que  celui-ci  ne  s'occupa 
de  son  église  que  pour  s'en  approprier  et  en  dissiper  les  revenus. 

(1)  Le  père  Duplessis  rapporte  cependant  aux  eni'irons  de 
1100  la  construction  de  la  croisi'c  et  celle  du  chœur  et  des  cha- 
pelles des  bas-côte's  de  la  nef.  Il  est  impossible  de  concilier 
entr'ellcs  toutes  les  époques  discordantes  que  nous  avons  ren- 
contrées ;  d'ailleurs ,  l'écrivain  dont  il  est  question  voyait ,  avec 
tant  d'autres  ,  l'église    de  Maurile  dans  l'édifice  acîuel. 

(3)  C'est  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale  (  n".  5ig5)  , 
intitulé  Archiepiscoporum  Rothoniagcnsium  Cronicun  ,  qu'est 
extrait  cet  événement  qui  s'y  trouve   ainsi  relaté  : 

«  Anno  M.  C.  x». ,  circà  hcec  tempora  ,  multa  mala  evenerunt  in 
<c  Normannid  etAngliâ ,'  namfneruntventivehcnienlissimi ,  et  igriis 
«  cecidit  de  cœlo  in  ecclcsiâ  liulhuniagensi  ,  et  in  vico  judeoriini  ». 

Ce  même  manuscrit  rapporte  aussi  l'incendie  de  1200, 

{fÇ)  Nous  venons  de  découvrir  une  ancienne  note  manuscrite  , 
sur  vélin,  qui  porte  à  44?  pieds  l'élévation  de  cette  tour;  mais  en 
publiant  cette  assertion ,  nous  n'en  g;»raatlssons  pas  l'authenticité. 

10 
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ii3o.  Or  and  incendie,,  dans  lequel  les  églises  de 
Saint -Oiien  et  de  Saint -Amand  sont 
consumées. 

II 73.  Treize  paroisses  de  Rouen  ^  dévorées  par 
les  Jlammes  avec  leurs  églises. 

1300.  INCENDIE  GÉNÉRAL  DE  LA  VILLE 
DE  ROUEN  ;  la  Cathédrale  est  entière- 
ment détruite  dans  ce  grand  désastre. 

Idem.  Erection  de  l'église  actuelle ,  depuis  cet 
événement  jusqu'à  l'année  1220  ou  1228. 

i2o3.  Em.brdsement  de  l'église  de  Saint-Macloii 
et  d'utie  partie  de  la  ville. 

12 10.  Les  paroisses  de  Saint-Cande  et  de  Saint- 

Denis  ,  brûlées  avec  leurs  églises. 

1 2 1 1 .  Le  feu  prend  dans  le  quartier  de  Saint- 

Maclou  ,  et  ruine  une  partie  de  la  ville. 

iai4-  Construction  de  l'ancienne  chapelle  de  la 
vierge  ,  sous  la  direction  de  l'architecte 
Enguerrand. 

I230.     Incendie  des  quartiers  voisins  de  Robec. 

I  aa  5.     Embrasement  de  la  paroisse  de  S  t. -Sauveur* 

1328.      Un  incendie  ravage  la  ville  depuis  Saint- 
Patrice  jusqu'à  la  Seine  (1). 
Epoque  présumée  de  l'érection  de  la  pyra- 
mide brûlée  en   \5i^. 

1238,     Incendie  de  la  rue  aux  Juifs .,  etc. 

(1)  Nagcrcl  rapporte  cet  ëvénument  à  l'année  lauG  ,  et  d'autres 
4  1336. 
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124.8.  Saint  -  O  en  ,  Saint  -  Laurent  ,  Saint- 
Godard  ,  etc. ,  brûlés. 

i25o.  La  rue  des  Prêtesses  entièrement  in- 
cendiée. 

Vers  la  même  année ,  la  magnifique  grille  ou  clôture 
en  argent,  qui  renfermait  le  tombeau  de 
Richard-Cœur-de-Lion  ,  est  enlevée  et 
fondue  pour  contribuer  à  la  rançon  de 
Saint  Louis, 

laSo.  Commencement  du  portail  des  Libraires  ; 
selon  toute  apparence ,  celui  de  la  Calcnde , 
bâti  aux  frais  de  la  fabrique  ,  fut  entrepris 
vers  la  même  époque. 

1284.     La  foudre  tombe  sur  la  Cathédrale. 

i3o2.  Chapelle  actuelle  de  la  vierge  ,  bâtie  par 
l'archevêque  Guillaume  de  Flavacour. 

i3i6.  La  foudre  tombe  sur  le  monastère  de  Saint- 
Lo  ,  renverse  les  voûtes  du  chœur  et  la 
tour  dite  de  Coutances. 

i35i.  Le  prieuré  de  Bonnes-Nouvelles  incendié 
par  le  tonnerre. 

i353.  La  flèche  de  Ja  Cathédrale  éprouve  quelques 
dommages  par  l'impétuosité  des  vents  (i). 

î354.     Réparation  de  ces  dommages. 


(1)  Annu  M.  IlKc  L  111°  ,  cecidit  gallulus  cum  cruce  allions 
turris  B .  ?Iari(X  ,  J'esto  S.  Gregorii.  Archiepis.  Roth.  Cronicon. 
Manuscrit  n».  5 190  de  la  bii>.  roy. 
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iSgS.  Charles  VI  donne  3oo  francs  (i)  pour  la 
fabrication  de  l'aigle  qui  se  voyait  au  milieu 
du  chœur. 
Vers  14^4  9  l^s  chanoines  font  bâtir  la  bibliothèque  , 
dont  l'escalier  fut  depuis  construit  par  le 
cardinal  d'Estouteville. 

i4^'  Le  chapitre  fait  agrandir  les  fenêtres  du 
chœur  ,  qui  est  oient  ,  dit  Farin  ,  es  droites 
et  en  petit  nombre.  Cette  dernière  obser- 
vation est  très-remarquable. 

1467.  Les  chaires  ou  stalles  du  chœur,  établies 
par  le  cardinal  G.  d'Estouteville. 

14.70.  Commencement  de  la  charpente  de  la  tour 
de  Saint  Romain  ;  celte  tour  avait  été 
construite  à  diverses  époques  ,  sur  une  base 
fort  ancienne. 

14.73.  Guillaume  Auber,  chancelier  de  la  Cathé- 
drale ,  fait  construire  à  ses  frais  les  balustres 
de  bois  qui  fermaient  les  ailes  du  chœur. 

1477.  Achèvement  total  du  comble  de  la  tour  de 

Saint  Romain. 

1478.  Achèvement  du  portail  des  Libraires  ,  com- 

mencé vers  1280. 


(1)  Vers  1  SyS ,  cette  somme  équivalait  à  a,58g  francs  gS  centi- 
mes de  notre  monnaie  actuelle;  et  vu  rcxtrèmc  fluctuation  du 
prix  du  marc  d'argent ,  sous  le  de'plorahle  règne  de  Charles  VI , 
à  cause  de  l'altération  successive  des  monnaies  ,  de  l'avénemcnt 
\  la  mort  de  ce  prince  ,  100  écus  représentèrent  depuis  58a  francs 
81  centimes  jus<Ju'i  3,02i  francs  60  ccntimcc. 
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«479'  Clôture  en  maçonnerie  y  devant  la  sacristie  , 
aux  frais  de  Philippe  de  la  Rose  ,  grand 
archidiacre. 

i48i.  Le  II  Octobre  ,  délibération  du  chapitre, 
pour  l'élévation  de  l'avant  -  portail  des 
Libraires. 

14.82.  Le  chapitre  fait  décorer  ce  morceau  d'une 
balustrade  détruite  en  grande  partie  par 
un  coup  de  vent  ,  le  3  Février  i638  ;  elle 
était  si  délicatement  travaillée  ,  que  dès 
l'année  i686  ,  on  évaluait  les  frais  de  sa 
restauration  à  plus  de  10,000  écus  (i). 

14.85.     Le    10  Novembre,  l'archevêque  Robert  de 
iCroixmare  pose  la  première  pierre  de  la 
Tour  de  Beurre. 
Même  année.  On  établit  les  vitraux   de   la  chapelle 

de  la  vierge. 
1 4 Mars  14.96,  Bénédiction   de  la   Tour  de  Beurre, 
imparfaite   encore  ,    par    Henri   Potin  , 
évêque   de    Philadelphie  ,    suffragant   de 
Georges  d'Amboise  I"^. 

i5oi.  Fabrication  de  la  cloche  appelée  Georges 
d'Amboise ,  pesant  35, 000  livres  ,  selon, 
l'astronome  Lalande.  Le  diamètre  de  cette 
cloche  était  de  8  pieds  3  pouces  ,  selon  le 
P.  Mersenne  ;  et  la  poire  de  son  battant , 
qui  pesait  i,838  livres  ,  se  voit  encore  à  la 


(1)  Cette  somme  e'iiuivaUit  alors  à  53,743  francs  80  ccntimçs; 
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porte  tVun  serrurier  de  Déville  pfès  Rouen  ; 
elle  a  17  pouces  d'épaisseur.  Ce  grand  corps 
sonore  était  le  seul  que  renfermât  la  Tour  de 
Beurre;  celle  de  St.-Romain  contenait  11 
cloches,  et  la  pyramide  4-  ;  une  seule  fui  con- 
servée dans  les  événements  de  la  révolution. 

i5o2.  Jean  Masselin  ,  doyen  de  la  Cathédrale  , 
fait  à  ses  frais  décorer  le  grand  autel  d'jm 
contre-retable  de  vermeil,  du  poids  de  872 
marcs  (i).  Dubosc  ,  orfèvre  ,  eut  1,000 
écus  d'or  (2)  pour  la  façon  et  la  dorure  de 
ce  riche  morceau  ,  enlevé  en  i562. 

1507.     Réparation  des  voûtes  de  la  nef. 
Même  année.  Achèvement  de  la  Tour  de  Beurre ,  au 
bout  de  vingt-deux  ans  de  travail. 

i5o8.  Démolition  des  boutiques  d'orfèvres  ,  nom- 
mées les  petits  changes  ,  qui  régnaient 
depuis  le  pied  de  la  Tour  de  Beurre  jusqu'au 
portail  de  la  Calende. 
Même  année ,  le  20  Octobre  ,  Louis  XII  ordonne  la 
suppression  des  maisons  qui  obstruaient  le 
portail  des  Libraires. 

tBog.  Le  18  Juin  ,  on  pose  la  première  pierre  du 
grand  portail  de  la  Cathédrale. 


(i)  Valeur  du   temps  ,  4)09^    livres   ;   valeur  actuelle  ,   20,237 
francs  ao  centimes, 
(a)  ia,o39  francs  18  centimes  ,  valeur  actuelle. 
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i5i4.  Mercredi  ,  4  Octobre  ,  INCENDIE  de 
l'avant-dernière  pyramide  (i)  et  d'une 
partie  des  combles  de  la  Cathédrale. 
Même  année.  On  élève  au-dessus  de  la  lanterne  un 
beffroi  en  charpente  ,  renfermant  quatre 
nouvelles  cloches.  Ce  fut  de  cette  époque  , 
à  l'an  i542  ,  que  l'on  construisit  les  contre- 
forts de  la  tour  centrale  de  la  croisée  et 
l'étage  de  pierre  à  claire-voie  sur  lequel 
posait  la  pyramide. 

i5a6.  On  commence  la  magnifique  clôture  du 
chœur ,  en  cuivre  jaune  ,  et  les  quatre 
colonnes  près  le  grand  autel. 

i53o.  Achèvement  de  la  façade  occidentale  ,  que 
plusieurs  cependant  ont  dit  avoir  été  ter- 
minée en  trois  ans. 

(i)  Cette  flèche  ,  vulgairement  appelée  V aiguille , paraissait  plus 
effilée  que  celle  de  Becquet ,  probablement  parce  que  le  rapport 
de  la  hauteur  au  diamètre  de  la  base  était  plus  grand  que  dans 
cette  dernière  ;  elle  présentait  d'ailleurs  plus  de  nu  et  jaillissait 
d'une  base  non  moins  riche  ,  mais  peut-être  moins  élevée  au- 
dessus  de  la  lanterne. 

Si  l'archaeologue  Milner  est  fondé  ,  comme  on  doit  le  croire  , 
a  prétendre  que  la  Cathédrale  de  Rouen  a  servi  de  modèle  pour 
la  construction  de  celle  de.  Lincoln  ,  en  consultant  dans  le 
Monasticon  anglicamim  les  vues  extérieures  et  intérieures  de  cette 
dernière  église ,  gravées  par  Wcnceslas  HoUar ,  mais  sur-tout  le 
beau  recueil  qu'en  a  récemment  publié  le  dessinateur  anglais 
Wild ,  on  peut  se  former  une  idée  probable  de  la  structure 
sreltc  et  déliée  de  l'ancienne  aiguille  de  Rouen. 
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i53o.  Achèvement  de  la  balustrade  de  pierre 
à  claire-voie  qui  règne  à  l'extérieur  du 
chevet.  Le  partie  de  cette  balustrade  la 
plus  voisine  de  la  pyramide  ,  a  été  détruite 
«lans  le  dernier  incendie. 

i53i.     Incendie  considérable  àl'hôtel'de-ville. 

i533.  Le  28  Novembre  ,  le  feu  prend  à  l'hôtel- 
de-inlle  et  cause  un  grand   dommage. 

iSSy.  Vers  la  semaine  sainte  ,  pavage  et  clôture 
de  l'aître  Notre-Dame. 

i538.  Le  cardinal  Georges  d'Amboise  II  fait  con- 
struire à  ses  frais  les  voûtes  ,  la  charpente 
et  la  couverture  en  plomb  de  la  chapelle 
de  la  vierge. 

iS^ai.  En  Juin,  le  même  cardinal  fait  commencer 
la  pyramide  (  incendiée  le  i5  Septembre 
1822  )  ,  sur  les  dessins  et  sous  la  direction 
de  Robert  Becquet, 

1543.  i3  Septembre  ,  commencement  de  l'as- 
semblage de  la  charpente  sur  la  tour  de 
pierre. 
Même  année.  Le  20  Juillet ,  une  partie  du  château  de 
Rouen  est  consumée  par  lesjlammes.^  avec 
un  grand  nombre  d'armes  et  de  munitions 
de  guerre. 

i544'     Fin  d'Août,  achèvement  de  la  pyramide. 
Même  année.  Becquet  y  fait  poser  la  croix  de  fer  le 
la  Septembre  ,  et  le  coq  le  la  Octobre. 
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i562.  Le  dimanche  3  Mai  et  jours  suivants,  troubles 
de  religion  ,  mutilation  des  statues  de  la 
façade  principale  de  la  Cathédrale.  Dès 
1559,  beaucoup  de  vitraux  peints  et  de 
sculptures  avaient  été  brisés  dans  plusieurs 
autres  églises  ,  et  principalement  à  Saint- 
Maclou  ;  ce  fut  dans  cette  circonstance 
que  les  admirables  portes  de  celte  dernière 
église  éprouvèrent  les  dommages  que  l'on 
y  remarque  encore, 

iSgy.  Démolition  de  l'ahbaj-e  de  Ste.-Catherine- 
du-Mont  ;  l'église  était  entièrement  dans 
le  goût  de  celle  de  S .-Georges-dc-Boscher- 
ville ,  mais  plus  vaste  que  cette  dernière, 

1634..  i3  Septembre  ^  un  incendie  éclate  rue  de 
la  Madeleine ,  et  cause  une  perte  estim.ée 
à  plus  de  3oo,ooo  écus.  Le  feu  qu'on  ne 
put  totalement  éteindre  qu'au  bout  de  huit 
à  dix  jours  ,  ruina  totalement  les  restes 
de  V ancienne  église  de  la  Madeleine. 

1625.     Le  tonnerre  tombe  sur  Notre-Dame. 

1627.     Evénement  semblable. 

i638.  Le  3  Février,  un  ouragan  ruine  une  partie 
du  couronnement  de  l'avanl-portail  qui 
ferme  la  cour  des  Libraires. 

1639.  L'autel  de  la  vierge  ,  à  l'ancien  jubé  ou 
autel  du  yœu{  fait  pour  la  cessation  de 
la  peste  ) ,  est  consacré. 
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1642.  Le  tonnerre  frappe  la  Cathédrale. 
Même  année.  Le  coq  de  la  Cathédrale  ,  descendu  le 
Mardi  4  Octobre  ,  et  replacé  le  16  du 
même  mois. 
Même  année.  Achèvement  de  l'autel  de  Sainte  Cécile  , 
à  l'ancien  jabé  ,  et  placement  des  deux 
figures  qui  le  décoraient. 

i658.  I".  Féiriir  ^  embrasement  delà  prison  de 
lacour  des  aides  ;  douze  à  quinze  détenus  , 
abandonnés  sons  les  i^erroux  ,  périssent 
Jiorriblement  dans  cette  catastrophe. 

i665.  26  Février  ,  quelques  maisons  particv'ières 
situées  derrière  les  murs  de  Saint-Ouen , 
sont  consumées  par  les  Jlammes. 

i683.  La  Cathédrale  et  plusieurs  autres  églises 
de  Rouen  éprouvent  de  grands  dégâts  occa- 
sionnés par  un  ouragan  épouvantable  , 
qui  renversa,  outre  quelques  autres  clo- 
chers ,  la  pyramide  de  Saint-André-de- 
la-Yille ,  remarquable  par  la  beauté  de  sa 
structure  ;  elle  était  couronnée  d'une  flèche 
polygone  construite  en  pierre. 

1 702.  Lefenprit  da'S  Véglise  de  S  t. -Laurent  pen- 
dant Vojfice  ;  les  assistants  ,  saisis  d'épou- 
vante ,  se  pressèrent  tellement  en  sortant , 
que  plusieurs  personnes  furent  étouffées 
ou  blessées  ;  il  en  mourut  neuf  à  dix  ,  tant 
à  l'instant  même  que  les  jours  suivants. 


DE  LA  Cathédrale  de  Rouen.         i55 

lyoQ.  Le  i4-  Décembre^  une  partie  considérable  ^ 
et  nouvellement  construite  ,  de  Vabbaje 
de  Saint-Amand  ,  est  réduite  en  cendres. 

1713.  La  pyramide  court  les  risques  d'être  embrasée 
par  rimprudence  d'un  ouvrier  qui  secoua 
sa  pipe  encore  allumée  ,  sur  une  pièce  de 
bois  vermoulue  ;  le  feu  dura  trois  heures. 

1727.  Un  incendie  éclate  dans  la  charpente  du 
chœur  de  la  Cathédrale  ;  il  est  heureuse- 
ment éteint. 

1733.  Les  22  et  23  Février,  plusieurs  flèches  de 
clochers  ,  notamment  celle  des  Augustins , 
renversées  par  les  vents. 

1736.  Le  chapitre  fait  malheureusement  enlever  du 
chœur  de  la  Cathédrale  les  précieux  tom- 
beaux et  cénotaphes  dont  plusieurs  étaient 
décorés  de  statues.  Ces  monuments  renfer- 
maient les  corps  de  Guillaume  Planlege- 
nest ,  fils  de  Geoffroy  et  de  l'impératrice 
Mathllde  ;  celui  de  Henri ,  dit  le  Jeune  ,  fils 
de  Henri  H,roi  d'Angleterre;  celui  de  Jean, 
duc  de  Betfort ,  et  les  cœurs  de  Richard- 
CœurTde-Lion  et  de  Charles  V  ,  roi  de 
France.  Excepté  la  statue  de  ce  dernier  mo- 
narque ,  on  ne  sait  ce  qu'est  devenu  le  reste 
de  ces  vénérables  et  curieux  monuments  ; 
celui  de  Jean  de  Betfort  avait  déjà  fort 
souffert  en  i562  dans  les  troubles  religieux. 
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1737.  Achèvement  du  maître-autel  actuel ,  exécuté 
et  commencé  l'année  précédente,  sur  les 
dessins  de  l'architecte  Cartaud.  Ce  qui  reste 
de  cet  autel ,  morcelé  dans  le  cours  de  la 
révolution  ,  suffit  pour  donner  une  idée 
du  mauvais  goût  de  sa  structure. 

1760.  Fabrication  de  l'orgue  actuel ,  par  Lefebvre  , 
facteur  d'orgues  ,  à  Rouen. 

1^768.  Le  12  Septembre  ,  le  tonnerre  tombe,  vers 
sept  heures  du  matin ,  sur  la  base  de  pierre 
de  la  pyramide  ,  traverse  la  lanterne  et 
vient  s'éteindre  au  pied  du  jubé  ,  sans 
blesser  personne. 

X777.     Elévation  du  jubé  actuel. 

1778.  Le  chapitre  fait  travailler  à  quelques  em- 
bellissements ,  et  ordonne  le  déplacement 
et  la  suppression  de  quelques  tombeaux  , 
principalement  dans  la  chapelle  de  la 
vierge  (i)  ,  tels  que  ceux  d'Eudes  Rigaud  , 
Raoul  Roussel  ,  Robert  de  Croixmare  , 
archevêques  ^e  Rouen  ,  etc. 


(i)  C'est  par  la  plus  étrange  erreur  que  les  historiens  de  la 
CatVic'drale  ont  presque  tous  assuré  que  le  torobeau  gothique, 
attenant  à  celui  du  sénéchal  Louis  deBrézé  ,  dans  la  chapelle  de  la 
vierge  ,  était  celui  de  J'archevéque  Guillaume  de  Flavacour.  Ce 
monument  renferme  les  cendres  de  Pierre  de  Brézé  ,  aïeul  du 
sénéchal  ,  et  tué  sous  Louis  XI  ,  à  la  bataille  de  Monl-le-Héry.. 
Outre  leâ  preuves  que  Ton  en  trouve   dan;  l'histoire  ,  il  suffis 
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1778.  L'intérieur  de  la  Cathédrale  entièrement 
reblanchi  par  des  ouvriers  Milanais. 

1786.  La  cloche  de  Georges  d'Amboise  fêlée  en 
sonnant  pour  l'arrivée  de  Louis  XVI 
à  Rouen. 

1788.  On  supprime  le  pilier  ,  décoré  d'un  grande 
statue  de  la  vierge  ,  qui  supportait  la 
fermeture  du  portail  principal  de  la 
Cathédrale. 

1791,  Erection  de  la  Cathédrale  en  paroisse  :  on 
supprime  les  dossiers  et  les  dais  gothiques 
xles  stalles  du  chœur  :  on  mutila  depuis  , 
vers  l'époque  du  concordat ,  les  ornements 
des  accottoirs  de  ces  mêmes  stalles  ,  dont 
les  miséricordes  sont  encore  aujourd'hui 
fort  curieuses. 

1794.  Les  bras  de  la  croisée  et  une  partie  des  bas- 
côtés  sont  dépouillés  de  leurs  couvertures 
en  plomb  ;  le  couronnement  du  comble 
du  chœur  et  le  grand  Saint- Georges  en 
plomb  doré ,  qui  surmontait  le  rond-point , 
sont  également  enlevés  et  fondus. 

i8o3.  Réparations  provisoires  des  plombages  de 
la  pyramide  ;  le  coq  descendu  et  remonté. 

1804.     Restauration  importante  de  la  pyramide. 

d'examiner  les  monogrammes  dont  ce  tombeau  est  orné ,  et  de 
les  comparer  à  ceux  qui  se  voient  sur  celui  du  séne'clul  ,  pour 
voir  qu'ils  appcurtienncnt  à  la  m6mc  famille. 


i58  Notice  sur  l'incendie 

1808.     Aclievement  de  ce  travail. 

1810.  Le  cardinal    Cambacérès  fait   placer  deu* 

nouvelles  cloches   dans  la  lour  de  Sainl- 
Romain. 

181 1.  Restauration    de  la  rose    du  porlaii  de   la 

Calende, 

181 2.  19  Février  ,  l'ancienne  église  de   Saint- 

François  y  rue  Coquereaumont ,  est  tota- 
lement incendiée  :  on  en  avait  fait  un 
magasin. 
1822.     i5  Septembre  ,  INCENDIE  (i)  de  la  pyra- 
mide et  de  la  majeure  partie  des  combles  de 

(i)  On  connaît   peu    dV'poques    aussi   fatales   aux   monuments 

religieux,  particulièrement  par  les  effets  de  la  foudre  ,  que  l'année 

iS22.  Nous  les  relatons  ici  tels  que  les  divers    journaux  les  ont 

rapportés. 

LE  WIANS. 

Le  ai  Juillet,  à  tmis  heures  après  midi ,  un  violent  coup  de 
tonnerre  a  éclate  sur  la  Cathédrale  du  Mans  ,  au  moment  où  l'on 
venait  de  sonner  les  vêpres.  L'orage  cependant  ne  s'était  annoncé 
que  par  quelques  coups  -très-lointains  ,  lorsqu' attirée  peut-être  par 
le  son  des  cloches  ,  la  foudre  a  frappé  le  sommet  de  la  tour  .  pres- 
qu'à  la  base  de  la  croix  ,  et  a  fait  un.  trou  assez  considérable. 
L'étincelle  électrique  est  passée  ,  sans  le  toucher  ,  derrière  l'un  de 
MM.  les  chanoines  d'honneur  (  M.  Duperrier  ,  nommé  à  i'évéché 
de  Tulle  )  ,  occupé  h  revêtir  ses  ornements  dans  un  couloir  très- 
étroit  ,  et  a  frappé ,  à  quelques  pas  de  distance  ,  assez  violemment 
au  bras  ,  mais  sans  danger  ,  le  sacristain  .  appuyé  sur  la  table ,  an 
milieu  de  la  sacristie.  Un  prêtre  a  été  atteint  à  la  jambe  ,  d'une 
manière  très-douloureuse.  Un  de  MM.  les  chanoines  ,  réunis  au 
choeur  ,  pour  vêpres  ,  a  aussi  ressenti  une  forte  conimotion.  Du 
reste  ,  aucun  autre  accident  n'a  été  le  résultat  de  cet  événement. 
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la  Cathédrale  ,  occasioncé  par  la  foudre. 

GAND. 

Aujourd'hui  Mardi  n  Septembre  ,  n  une  heure  après  midi  , 
un  incendie  s'est  manifesté  dans  la  couverture  de  ta  haute— 
église  de  la  Cathédrale  de  Saint-Bavon.  Le  feu  s'est  développé 
et  maintenu  jusqu'à  deux  heures  et  demie  ,  de  la  manière  la 
plus  alarmante  ;  il  a  percé  la  voûte  de  plâtre  en  plusieurs  endroits  ; 
les  armoires  des  chevaliers  de  la  Toison— d' or  ,  qui  sont  dans 
le  chœur  ,  ont  été  atteintes  par  les  flammes.  Les  morceaux  les 
plus  précieux  ,  entr' autres  l' Apocalypse  ,  de  Jean  Van-Khyk  , 
les  chandeliers  ,  des  ornements  d'autel  ,  etc.  ,  sont  sauvés.  Le 
feu  a  été  maîtrisé  vers  trois  heures. 
ROUEN. 

La  Cathédrale Joudroyée  et  partiellement  incendiée  le  i5  Sep- 
tembre (*)  ;  le  même  jour  et  vers  In  même  heure  ,  un  orage 
épouvantable  éclatait  à  Nuplcs  ,  et  le  T^'ésuve  semblait  menacer 
d'une  éruption     Rapporte  par  M.    Bricrre  ,  médecin  de  Rouen  , 

te'raoin  ocixlaire.  (Note  de  l'auteur.  ) 

TOULON. 

Le  Vendredi  "xo  Septembre  ,  la  foudre  tombe  sous  la  forme  d'une 
énorme  colonne  de  feu  ,  enveloppe  et  tue  ,  sur  le  rempart  ,  une 
sentinelle  ,  dont  elle  fond  les  jugulaires  et  d'autres  parties  de 
Vartnement  :  h  queh/ncs  pas  de  là  ,  plusieurs  personnes  simultané- 
ment ran'ersées  -,  n" éprouvèrent  aucun  autre  mal  qu'une  stupeur 
profende  ,  occasi.jnnée  par  la  violence  de  la  commotion. 
\ENJSE. 

La  foudre  est  tombée  ,  le  ly  Octobre  dernier  ,  sur  la  superbe 
basilique  de  Saint-Pierre  ,  la  plus  belle  de  cette  ville  après 
celle  de  Saint-Maïc  ;  la  coupole  a  été  enflammée  tn  peu  d'instants  ; 
elle  est  tontbée  sur  le  vaisseau  et  a  décidé  p:;r  sa  chute  la 
ruine  totale  de   ce  bel  édifce. 

(*)  M.  T  escanne,  qui  rorm->is<ait  le  système  de  construction  des  partie» 
incenli^es  et  ks  icnantiUons  of:.-  pièces  dont  e'ies  ss:  cotrposaient  ,  évalue  ,  aussi 
appro*.imJtivement  qu'il  es  possiij.e  de  le  faire,  la  quantité  de  bois  con- 
cumée  dans  cet   embrâeemeRt ,   à  524  mètres   cubet. 
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Travaux  de  restauration  ,  iwj'ezp.  i  ig. 
1828.     Dans  la  nuit  du  i5  au  i6  Ayril ,  incendie 

AMSTERDAM. 

Aujourd'hui  ,  18  Octobre  ,  h  midi ,  un  des  plus  violents  incendies 
dont  notre  ville  ait  jamais  été  le  théâtre  ,  s'est  manifesté  d'une 
manière  épouvantable.  La  nouvelle  église  luthérienne  près  du  Singet, 
ainsi  que  beaucoup  de  bâtiments  qui  y  sont  contigus  ,  ont  été 
la  proie  des  flammes.'  Ce  ne  fut  que  vers  une  heure  et  demie 
que  P on  signala  l'incendie  ,  et  une  demi-heure  après  ,  l'église 
était  tout  en  feu.  La  chaleur  était  si  ardente  ,  qu'on  a  du 
renoncer  nux  travaux  déjà  entrepris  pour  sauver  les  maisons 
voisines  ;  en  face  de  l'église  ,  nonobstant  la  largeur  du  canal 
de  Singet ,  elle  était  insupportable.  L'aspect  de  la  haute  coupole 
en  flammes  ,  offrait  ii  la  fois  un  spectacle  imposant  et  effroyable. 
Les  grandes  feuilles  de  cuivre  qui  la  couvraient  et  que  l'on  voyait 
s'élever  dans  l'air  ,  coloraient  le  feu  de  teintes  bleues  et  vertes  , 
auxquelles  se  mêlaient  la  flamme  vive  des  liqueurs  spiriiueuses , 
la  fumée  jaunâtre  et  épaisse  de  l'huile  que  renfermaient  les 
magasins  avoisinants.  Il  paraît  que  le  feu ,  dont  on  ne  connaît 
pas  encore  la  cause  ,  a  commencé  dans  l'église  et  non  dans  une 
des  maisons  contiguës.  Cette  belle  église  ,  dont  il  ne  reste  que 
les  murs  épais  de  dix  pieds  ,  avait  été  construite  de  1668  à 
1671,"  sa  coupole  figurait  celle  de  Saint— Pierre  de  Rome. 
VALENCE  (  Drômc  ). 

Le  iq  Novembre  ,  la  foudre  est  tombée  ,  à  quatre  heures  moins 
dix  minutes  du  matin  ,  sur  la  flèche  des  clochers  de  la  Cathé- 
drale de  Valence  ,  et  y  a  mis  le  feu  ;  ses  progrès  ont  été  si 
terribles  qu'elle  a  tout  consumé ,  malgré  les  efforts  réunis  de 
la  garnison  ,  des  pompiers  ,  et  de  plus  de  4iOOO  personnet 
qui  portaient  des  secours  ;  le  temps  était  orageux  ,  et  il 
y  avait  a  craindre  de  grands  malheurs  si  l'orage  ne  fût  venu 
du  nord.  Toutes  les  cloches  sont  brisées  ,  et  il  ne  reste  plus 
que  les  murs  :  on  évalue  les  dégâts  à  plus  de  4o,ooo  francs  , 
et  ils  eussent  été  bien  plus  grands  ,   si  nos  pompiers  ,  par  leur 

considérable  , 
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considérable  rue  Grand  -  Pont ,  près  et 
dans  la  cour  Saint-Martin  {i). 

Le  dimanche  ,  aS  Mai  ,  entre  six  el  sept 
heures  du  matin  ,  la  foudre  partant  du  S.-O, 
tombe  sur  la  Cathédrale  ,  au-dessus  du 
grand  portail  et  près  la  tour  de  Beurre  , 
brise  plusieurs  parties  des  corniches  ,  et 
disperse  quelques  pierres  dont  elle  occa- 
sionne la  chute  ,  tant  sur  les  toits  qu'au 
pied  de  Fédifice  :  les  dommages  résultant 
de  cet  événement  sont  peu  considérables. 
Jours  suii'anfs.  Continuation  des  restaurations. 

Projet  permanent  de  relever  la  flèche  en 
fonte  de  fer  (2). 

courage  et  leur  hahilelé  ,  11^ étaient  pai\-enus  à  concentrer  le  feu 
dans  le  clocher ,  aufjiicl  la  Cathédrale  est  attachée.  Jamais  on 
n'a  eu  un  spectacle  plus  affreux  sous  les  yeux  :  personne  n^a 
péri  ,  un  sapeur  seulement  a  été  blessé  par  une  poutre  enjlarnmée. 
Plusieurs  églises  moins  considérables  et  beaucoup  d'édifices 
particuliers  ont  été  foudroyés  vers  les  mêmes  époques  ,  et  mal- 
heureusement on  pourrait  citer  un  assez  grand  nombre  de  victimes 
de  ces  événements.  (  Note  de  l'auteur.  ) 

(1)  Les  productions  les  plus  remarquables  de  l'auteur  de  cette 
Notice,  comme  peintre  et  dessinateur  ,  on.t  péri  dans  ce  désastre 
dont  la  cause  n'est  pas  bien  connue. 

(2)  La  pyramide  exécutée  dans  ce  système  doit  exiger  un 
enduit  solide  et  général  de  couleur  à  l'huile  ,  d'un  ton  grisâtre  j 
qui  sera  renouvelé  à  des  époques  indéterminées.  Nous  ferons 
remarquer  ,  à  cet  égard  ,  que  plusieurs  clochers  de  la  Suisse 
étalent  encore ,  naguère  ,  peints  en  rouge  ,  et  que  dans  une 
grande  partie  de   la  Russie   ils  le    sont  presque  tous  en  vert. 
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En  donnant  à  cette  nouvelle  construction  ,  ainsi  que  le  pro- 
jette M.  Alavoinc  ,  les  4'  •  pieds  de  hauteur  qu'avait  l'aiguille 
brùle'c  en  i5i4  ,  la  Cathe'drale  de  Rouen  reprendra  son  ancien 
rang  parmi  les  monuments  les  plus  élevés  de  l'Europe. 

On  est  souvent  frappé  du  peu  d'accord  qui  règne  dans  le» 
calculs  de  la  projection  perpendiculaire  des  plus  célèbres  édi- 
fices ;  cet  inconvénient  résulte  ordinairement  de  deux  causes  : 
dans  la  première  ,  l'inexactitude  des  observateurs,  il  est  réel  ; 
dans  la  seconde ,  qui  dépend  de  l'extrême  variété  des  mesures 
en  usage  dans  les  différentes  contrées  de  l'Europe  ,  il  n'est 
qu'apparent.  Nous  avons  composé  le  tableau  suivant  ,  d'après 
les  estimations   réputées  les   plui  posiiivcs. 

HAUTEUR   DE   QUELQUES   MONUMENTS   REMARQUABLES. 

mètres  pieds. 
La  plus  haute  des  pyramides  d'Egypte.  .  .  .  i/^d  449 
Le  clocher  de  Strasbourg  (  /<•  Munster  )  au-dessus 

du  pavé 143        4-^7 

La  tour  de  Saint-Etienne  de  Vienne ,  en  Autriche.     1 38       4^4 

Notre-Dame  d'Anvers i36       /^lO 

La  coupole  de  Saint-Pierre  de  Rome  (  au-dessus 

de  la  place  ) i32       40*^ 

La  tour  de  Saint-Michel ,  à  Hambourg.     .     .     .     i3o       4°o 
La  tour  de  Saint-Pierre  ,  à   Hambourg.     ...      119       366    • 
Clocher  neuf  de  la    Cathédrale  de  Chartres.     .     I23       378 

Tour  de    la  Cathédrale    de    Malines ii3       348 

Clocher  vieux  de  la  Cathédrale  de  Chartres.     .     m       34a 

Saint-Paul  de  Londres 110       338 

Le  dôme  de  Milan  (  au-dessus  de  la  place  ).     .      109       335 

La  tour  des  Asinelli  ,   à  Bologne 107       Sag 

La  flèche  des  Invalides  à  Paris  (au-dessus  du  pavé).  io5  333 
La  balustrade  des  tours  de  la  Cathéd  de  Rheims.  83  253 
Le  sommet  du  Panthéon  (  au-dessus  du  pavé).     .       79       243 

La  tour   de    Saint-Ouen  de    Rouen 78       24» 

La  balustrade  des  tours  de  Notrs-Dame  de  Paris.       6G       2o3 

Tours   de  la   Cathédrale   de    Troyes 56       172 

Colonne  de  la  place  Yendômc.     . 4-*       1^^ 
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N'ayant  point  trouvé  la  hauteur  bien  détciminée  du  clocher  de 
Fribourg  en  Brisgaw ,  dont  l'admirable  flèche  en  pierre  de'coupée 
à  jour  le  cède  à  peine  pour  l'e'le'vation  aux  trois  ou  quatre  premiers 
édifices  que  nous  venons  de  citer  ,  nous  n'avons  pu  la  classer 
dans  ce  tableau  ,  d'après  l'exposé  duquel  nous  invitons  la  plupart 
de  nos  lecteurs  à  se  tenir  en  garde  contre  la  prodigieuse  exa- 
gération d'un  grand  nombre  d'écrivains  et  de  graveurs,  qui 
prêtent  dans  leurs  ouvrages  et  les  inscriptions  de  leurs  planches 
574  pieds  d'élévation  à  la  tour  de  Strasbourg  ,  ce  qui  lui  suppose 
un  excédant  de  100  pieds  environsur  la  plus  grande  des  pyramides 
d'Egypte. 

Nota.  La  vignette  en  bois  du  principal  titre  .  représente  la 
Cathédrale  de  Rouen  dans  son  état  de  dévastation  occasionné 
par  l'incendie  du  i5  Septembre  182a. 


Fin  du  Tableau  chronologique. 


ERFxATA. 


Page    17  ,  ligne  1,  12c.  siècle,  lisez  :  i3e.  siècle. 

Idem  19,  ligne  27  ,    i-je.  siècle,  /«M  :  i3e.  siècle. 

/</c/n  21,  ligne  dernière,  lisez  :  ou  peut-être. 

Idem  48 ,  ligne   25  ,   publiée  l'annc'e    dernière  ,  lisez   :   publle'e 

en  1821. 
Idem  54  ,  ligne  aS  ,  dressoirss  ,  lisez  dressoirs. 
Idem  G2  ,  ligne  29,  forts  chevelus  ,/«fc  fort  chevelus. 
Idem  €9 ,   ligne  28  ,  Claude  Paradis  ,  lisez  :  Claude   Paradin 
Idem  76  ,  ligné  17  ,  le  mcsme  ,  lisez  :  la  mesiue. 
Idem   i4i  ,  ligne  17  ,  la  base  jalousie  ,   lisez  :  la  basse  jalousie. 
Idem  i44  ,  ligne  9  ,  A  la   mère  de  nostre  seîgnur,  lisez  :   A  la 

merc  nostre  seignur. 
Idem   147  ,  lignes  17  ,  18  et  19,  tout  cet  article  doit  être  mis  en 

lettres  italiques ,   comme    étranger  à    la  Cathédrale   de 

Rouen. 
Idem  i55  ,  lignes    11  ,   12   et    i3  ,  observation   semblable  à  la 

précédente. 


E-Jrl-L-del.         BreviereaKoumS. 


LISTE 


DES  SOUSCRIPTEURS. 


A. 


xxCADÉMIE  royale  (l')  des  sciences  ,  lettres 

et  arts  de  Rouen  ,  6  exemp. 

MM.  ADAM  ,  président  au  tribunal  civil  de  pre- 
mière instance  ,  membre  de  l'académie  des 
sciences  de  Rouen  , 

ADELINE  (  Amand  )  ,  négociant , 

ADELINE  (Benjamin),  négociant, 

ADELINE  ,  de  Malaunay  ,  négociant , 

ALEXANDRE  (  J.-V.  ) , 

ALLAIN  (  Martin  ) ,  maire  de  Saint-Martln- 
de-Boschervillc , 

ANGRAN  (  Justin  )  ,  négociant , 

Anonyme  (un), 

AUBER  fils  , 

AUVRAY  ,  architecte , 

B. 

BALLIN  (  A.-G.  )  ,  à  Paris ,  i 

BANCE ,  commerçant ,  i 

BAPAUME  (  Fx.  )  ,  filatcur ,  I 

BARBÉ ,  ï 

BARBIE  (  Louis  )  ,  directeur  des  postes  ,  i  g.  foriii. 


i68 


Liste 


MM.    BARIL  ,  filaleur  , 

BAROCHE  ,  clianoîne  de  la  Cathédrale  , 
BAROCHE  ,   conseiller    à   la    cour    royale   , 
meinb.  de  la  sociclé  d'émulation  de  Rouen  , 
BASTON  (  l'abbé  )  ,  vicaire-génc'ral  , 
B  AUDRY  (  F.  )  ,  imprimeur  du  Roi , 
BAUTIER ,  propriétaire  , 
BEAUDOIN  (  Félix  ) ,  commerçant , 
BEAUNIS , 

BELLÉMOIS  (  Henri  )  ,  orfèvre  , 
BELLÉMOIS  (  Damas  )  ,  orlévrc  , 
BENARD  (  Jacques  )  ,  propriétaire  , 
BERTHET  ,  employé  dans  les  bâtiments  civils  , 
BESNARD-LOUVRIER  , négociant, 
BESSIN  ,  confiseur, 
BIERMANT  ,  parfumeur  , 
BIGNOIS  ,  membre  de  l'académie  de  Rouen  , 
BINET  ,  marchand  de  papier, 
BLANCHE  ,  médecin  ,  membre  de  l'académie 

des  sciences  et  arts  de  Rouen, 
BLOQUEL ,  limonadier  , 
BOUCHON  (  A.  )  ,  négociant , 
BOULLENGER  ,  négociant , 
BOULLENGER  (  le  baron  ),  icr.  avocat  gcn.  , 
BOULOT  ,  docteur  en  médecine  , 
BOURGEOIS  ,  directeur  des  diligences  , 
BOUTEILl^ER  père  ,  membre   de   la  société 

d'émulation  de  Rouen  , 
BROHY  ,  propriétaire  , 
BUSQUET  (  Arabroisc-Alcxandrc  )  , 
BUSQUET-DUCLOS  ,  jardinier-décorateur  , 


I  excrap. 
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COMMISSION    (la)  pour   la  recherche  des 
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antiquités  du  départ,  de  la  Scinc-inféricure  ,  aS  exenip. 
MM.    CAMIZE   ieune  , 

CARDINNE  ,  menuisier , 

CARPENTIER  ,  propriétaire  ,  membre  de  la 

société  d'agriculture  , 
CAUMONT  ,  vicaire,  à  Yvetot , 
CHALON  ,  négociant ,   membre  de  la  société 

d'émulation  de  Rouen, 
CHATELAIN  (Etienne),  de   Boissy-Saint- 

Lpger  ,  département  de  Seinc-et-Oise  , 
CLOSMESNIL  ,  commerçant ,  à  Darnétal , 
COIî,LOMBEL  ,  propriétaire  ,  à  Léry  , 
COLMAN    (  Alexandre  )  ,  négociant , 
COREL  (M.),  épicier, 
CORNEILLE  ,  professeur  d'iiislolre  ,  memb. 

de  la  société  d'émulation  de  Rouen , 
COTTARD  ,  banquier , 
COUSIN  (  N.-A.  )  ,  élève  en  architecture  , 
COUSINERY  (  le  chevalier  )  ,  ancien  consul 

de  France  en  Turquie  , 
COUTELLIER  ,  orfèvre  , 
CURMER  ,  propriétaire  ^ 
D. 
DALMENESCHE  ,  pharmacien ,  membre  de 

la  société  d'émulation  de  Rouen  , 
DASNIERES , 
DAUFRESNE,  huissier  , 
DAVIAUD  ,  membre  de  la  société   d'ému- 
lation de  Rouen  , 
DAVIRON ,   commerçant  , 
DEBONS  ,  négociant  à  Toulouse  , 
DE  BERNIS,  archevêque  de  Rouen, 


170  Liste 

MM.    DE  BIENCOUR  (  le  marquis  ) , 

DE  CHAPAIS  (  André  ) ,  conseiller  à  la  cour 

royale,  memb.  de  la  soc.  dVm.  de  Rouen, 
DE  CHAPAIS  (François), 
DE  CRUSSOL  (  le  duc  ) , 
DEHAINAULT   ,     membre     de    là    socie'te 

dV'mulation  de  Rouen  , 

DE  JOLIMONT  (T.),  artiste  et  homme  de 

lettres  à  Paris ,   memb.  de  la  socie'te  d'ému- 
* 

lation   de  Rouen  , 

DELAFOSSE ,  curé  de   Doudeville  , 

DELAH ALLE  -  DEPEAUX  , 

DEL/^COUR  ,  contrôl.  au  bureau  de  garantie 

pour  les  matières  d'or  et  d'argent , 
DEL ACOUR  (  madame  ) , 
DELALANDE , 
DELAMARE  , 
DELAMARE,  propriétaire, 
DELAMARE   (  Jacques-Nicolas  )   ,  proprie'- 

fairc  ,  rue  de  l'Avalasse  ,  n°.  28, 
DELAQUERIÈRE  (  Eusiacbc  )  ,  membre  de 


1' 


académie 


des 


deR 


ouen  , 


DELAQUERIÈRE  (  Augustin),  commerçant , 
DELAVILLE  (  C.  ),  négociant, 
DE  L'EPINE,  peintre  décorateur, 
DE  LA  HEUZE  (  le  comte  ) , 
DELAUNAY  (  Emile  )  ,  à  Elbeuf , 
DELAUNAY , 

DELBOE  (  G.  ) ,  employé  dans  l'imprimerie , 
DEMAUREY  ,   membre    de   l'académie    de 

Rouen  ,  à  Incarvillc  près  Louviers  ,  ï 

DE  RIVAUD  LA  RAFFINIÈRE  (  le  comte  ), 

lieutenant  — général  ,   commandant  la   i5e. 

division  militaire  ,  3 

D'ENVILLE  (  mademoiselle  Désirée  ) ,  1 


colc 


colorié. 


DES  Souscripteurs. 

MM.    DESHAYES  ,  notaire  à  Jumiéges  , 
DESMARES , 
DE  MERVAL ,  chevalier  rie  l'ordre  royal  et 

militaire  de  Saint-Louis  , 
DE  MONTAULT  (  le  comte  ) , 
DE  MONTMORENCY  (  le  prince  ) , 
DE  NAGU  (  madame  la  marquise  )  , 
DE  SAINT-OUEN  (madame veuve  ), 
DE  RAFFETOT  (  le  comte  ) ,  à  Paris  , 
DESROQUES  fils, 
DESROQUES  ,  luthier , 
DESTIGNY,  horloger  ,  raemb.  de  l'acade'mîe 

des  sciences  de  Rouen  , 
DE  VANSSAY     (  le    baron  )  ,    maître    des 

requêtes  ,    préfet    du     département     de    la 

Seine  —  inférieure  , 
DEYILLE  (Isidore), 
YITERMONT  (  de  ) , 

DEVRE  ,  (  Guillaume  )  ancien  commerçant , 
DORANGE  ,  commerçant  , 
DORNAY  père  ,  membre  de  l'académie  des 

sciences  de  Rouen  , 
DRAPIER ,  ingénieur  , 
DUBOC-LEMETAYER  ,  manufacturier  , 
DUBOIS  ,  ancien  chef  de  l'école  d'ens.  mut., 
DUBREUIL ,  memb.  de  la  soc.  d'ém.  de  Rouen  , 
DUBUC  ,  pharmacien  ,  memb.  de  l'académie 

des  sciences  de  Rouen  , 
DUBUC  fils  ,  pharmacien  , 
DUCHESNE  ,  médecin  , 
DUGENEST,  négociant , 
DUHAMEL  aîné ,  négociant , 
DUHAMEL-LACHENAYE  , 
DUHAMEL  (  Henri  ) ,  négociant , 
DUHAMEL ,  peintre  , 
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3  cxemp. 
I 

I  colorie. 

I 

1   colorié. 

1  colorié. 

I   colorié. 

1 

I 

I  colorié. 
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MM.    DUPERCHE  ,  homme  d'affaires  ,  i  colorîi?. 

DUPONT  (  François  )  ,  négociant  ,  1 

DUPONT  (  Adolplie  )  ,  propriétaire,  1   coloria, 

DUPRAY  (  Isidore  )  ,  avou*: ,  t 

DUVAL  ,  curé  de  CauvllU;  en  Caux  ,  i 

DUVAL  ,  imprimeur,  1 

DUVAL,  huissier  ,  1    colorié. 

E. 
ENAULT  ,  médecin  ,  nscmbrc    de    la   société 

d'émulation  ,  1 

F. 
FLEURY  ,  architecte  ,  nu'mhre  <le  la  société 

d'émulation  de  Rouen,  I 

FLEURY  D'IIARESCOURT,  i 
FLAUBERT  ,  cl.ir.  en  chef  de  l'IIÔtel-Dicu  , 

membre   de  l'académie  des  sciences    et  arts 

de  Rouen  ,  I 
FLOQUET    (A.)  fils,  élève   de  l'école    des 

chartes  ,  5 

FONTAINE  ,  1 
FOSSARD  ,  })ibliothécaire-adjoint  de  la  ville,   1 

FOUCAUX  ,   cafelier  ,  i 

FOURNIER  ,  I 

FREMERY   fils   aîné  ,  1 

FREMIN  (l'abbé)  ,  vicaire  de  la  Cathédrale  ,  1 

FRÈRE  ,    libraire    à  Rouen  ,  2(  coloriés. 

FRESSARD  ,  curé  d'Yvetot  ,  i 

FRISARD  (Ch«^)  ,  liorloger  ,  i 

FROUDIERE   (  Constant  )    fils  ,  avocat  ,  1 
G. 

GAFFÉ -THUROT  ,    de    Saint-Valery-cn- 

Sommc    ,  I 

GAILLARD  ,    commerçant  ,  i 

GAMBIER,  postulant,  i 

GAUTIER -LERAY,    commerçant,  1 


DES  Souscripteurs. 

MM.    GERVAIS,    commerçant, 
GIFFART ,    négociant , 
GILLE , 

GIRARD,    doreur, 
GIRET  (  Juste  )  ,  négociant , 
GIROT , 

GODARD,   ferblantier, 
GODEFROY  ,  médecin,  memb.  de  l'académie 

des  sciences   de  Rouen  , 
GONTIER    fils, 
GOSSEAUr>IE,  médecin,  memb.    de  l'acad. 

des  sciences   de   Rouen, 
GOSSET ,    avoué  , 

GOUBE,   membre  de  la  soc.  d'agriculture, 
GOUJET,    tailleur, 

GRANDIN    (Victor),  fabricant  de  draps,  à 
Elbeuf, 

GRANDIN  (  Jacques-Louis  ) ,  peintre  d'his- 
toire ,   à   Paris , 

GRIMAUD-JOURDAINNE,  fabricant    de 
rouenneries  , 

GRIOIS   fils, 

■GRISARD ,   mécanicien , 

GROUT,   orfévTe, 

GUERARD , 

GUERARD  DE  LA  QUESNERIE  ,  memb. 
de  plusieurs  sociétés  savantes  , 

GUTTINGUER  , 

GUTTINGUER  fds  ,  memb.  de   l'académie 
royale  des  sciences   de  Rouen , 

H. 
HAMELIN   (l'abbé), 
HAREL   (  l'abbé  )  ,    chanoine, 
HAYEÏ  (Messidor),  du  Pont-du-l'Arche , 
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cxemp. 


colorii?. 
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Liste 


MM.    HËLLIS ,   médecin ,    membre   de   racadémie 

des   sciences   de    Rouen ,  4  cxemp. 
HELLOT ,  conserv.   des  pompes  à    incendie 

delaville  ,memb.  de  la  société  d'émulation,  i 

HIE   (Théodore),  de  Condé-sur-l'Aizon,  i    colorie* 
HOUEL  (Juste  )  ,  avocat,  m.  de  l'acad.  roy. 

des  sciences,  cl  de  la  soc.  d'ém.  de   Rouen,  a 

HOULAY,  I 

HUGOT  fils  ,   graveur  sur  métaux  ,  i   colorie. 

J. 

JACQUES  ,    graveur  ,  t 

JAME  ,   cirier  ,  j    colorié. 

JEANNOLLE  ,  banquier  ,  i 

JOLY  ,   peintre  ,  I 

JONES  (Miss  Elisa-Jannetta),  2 
JOUANNIN,  architecte  des  bâtiments  civiU  , 

membre  de  la  société    d'émulation ,  3 

JULIENNE,    banquier,  X 

L. 

LABBÉ  (  L.  ) ,  1    colorie'. 
LAMBERT    (  Amédée    )  ,    membre     de    la 

chambre  de  comin'^rcc  ,  a 

LAMBERT  (  Louis  ) ,   graveur  à  Rouen ,  1 

LANCELE\ ÉE ,  i 

LANCIEN  ,  opticien  ,  i 

LASALLE  ,  pâtissier  ,  i 

LEBAS  ,  orfèvre  ,  T 

LEBÏDOIS  ,  commervant  ,  1  colorie. 

LEBLANC ,  I 

LEBLOND  ,  orfèvre  ,  I 

LEBOUVIER-LEBOURSIER ,  négociant ,  i 
liEBRET  ,  pharmacien,  membre  de  la  société 

d'émulation  de  Rouen  ,  a 


DES  Souscripteurs. 

MM.    LECHANDELIER  aîné ,  membre  de  la  socie'te' 
d'e'raulation  de  Rouen  , 

LECŒUR , 

LECOINTE ,  propriétaire  à  Quevilly  , 

LECOQ  {B.)  ,  restaurateur  , 

LE  COUTURIER  (  Louis  ),  ancien  négociant, 

LEFEBURE  , 

LEFEBVRE   ,  pharmacien  , 

LEFEBVRE  ,  peintre  et  propriétaire  , 

LEGRIS  , 

LEGUAY-  DELAVIGNE,  chirurg.-dentiste , 

LEHUCHER,   horloger  , 

LELIÈVRE  , 

LELONG ,  manufacturier  , 

LEMERCIER  ,  courtier  de   commerce  , 

LEMERCIER  ,  juge   d'instruction  , 

LENDORMI  ,    propriétaire  , 

LENOUYEL ,  peintre  ,  professeur  de  dessin  , 

LEPETIT,  peaussier  , 

LE  PREVOST  (  Auguste  )  ,  membre  de  l'aca- 
démie royale  des  sciences  de  Rouen  ,  etc.  , 
LEQUESNE ,  notaire  , 

LEREBOURS   (  Alexandre  )  ,    commerçant , 
LEROUX,   peintre, 
LEROY  ,    caissier  du    spectacle , 
LES  AGE  ,   peintre  d'histoire ,  membre  de  la 

société    d'émulation  , 
LESCANNE  ,  entrepreneur  de  bâtiments  , 
LESGUTLLEZ  fils  ,    négociant, 
LETAILLEUR  ,  entrepreneur  de  bâtiments, 
LETELLIER  ,   peintre-décorateur, 
LEVESQUE,  propriétaire  , 
LEVILAIN  (  Urbain  ")  ,  commerçant  , 
LEVY  le  jeune,  profess.   de  mathématiques, 
m.    de  l'acad.  roy.   des  sciences  de  Rouen , 
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exemp. 


colorié. 


colorié. 


5  coloriés. 


:ol 


I  colorie. 


I    colorié. 


I   colorié. 


I  76 
MM. 


Liste 
L i 

LIÉGEARD ,  î 

LIEPARD,  entrepreneur  de  charpente,  i 

LIREUX  ,  memb.  de  la  société   d'émulation  ,  i 

]LIZOT ,  substitut  du  procureur   du   Roi ,  i 
M. 

MAILLE   (  Arsène  ) ,  propriétaire  ,  i 

MAILLE  (  Eugène  ) ,  1 

MALANDRIN ,  i 

MALLET,  ingénieur  en  chef  du  département,     i 
M  ALLEUX  (  l'abbé  )  ,  vicaire-général ,  1 

MANGEL  pète  ,  propriétaire  ,  1 

MARANT  ,  homme  de  loi  ,  1 

MARIE  (  F.  )  ,  imprimeur  ,  3 

MARIE ,  dit  LA  France  ,  doreur  ,  marchand 

d'estampes  ,  "» 

MARIE  (  S'^  ) ,  t 

MARION  (  L».  )  ,  fabricant  de  rots  ,  i 

MARQUIS  (  A.-L.  ),  d.  m.  p. ,  prof,  de  botan. , 

m.  de  l'acad.  roy.  des  sciences  de  Rouen,  etc.  2 
MARTIN  ,  membre  de  la  société  d'émulation 

de  Rouen  , 
M AU BAN  , 
MAUGER  (  Pierre), 
MEAUME,  prof,  de  math. ,  memb.  de  l'acad, 

roy.  des  sciences  de  Rouen  , 
MERGIER  ,  courtier  de  commerce  , 
MEUNIER  ,  amateur  , 

MEUNIER  (François),  de  Lure , Haute-Saône , 
MOQUERY  (  Simon  ) ,  orfèvre  , 
MOREL  ,  marchand  de  fer  , 
MORISSET  ,  sous-inspcc.  des  forêts  royales, 
MORRIS, 
MOZARD , 


col« 


colc 


colorié, 
coloriés. 

MM. 


DES  Souscripteurs;  177 


N. 


MM.    NASSET  ,  împn'm.  en  taille-douce  et  graveur  ,  i  exempt 
]N  AIJDIN  ,  , 

NEEL  (  Lconor  )  ,  négociant ,  , 

NEEL  fils  ,  négociant ,  j 

3SIC0LLE-G0SSEHN ,  commerçant ,  e 


OLIVIER  ,  commerçant ,  ^ 
OliFORD   (  J.-S.  ),  membre    de  la  socie't^ 

dV'mulation  de  Rouen ,  j 

P. 

PAQUET  (  mademoiselle  ) ,  ^ 

PAU  M  1ER ,  , 
PERIAUX ,  imprimeur  du  Roi  ,  membre  de 

l'acad.  royale  des  sciences  de  Rouen,  clc,  i 

PERIAUX  (Nicetas),  l 

PERIAUX  (Adolphe),  , 

PERRIER  ,  j 
PERRIN,  officier  en  demi-solde  ,  j  colorie' 

PETIT  ,(  Edme  )  ,  lieutenant  de  voltigeurs  au 

ae.  régirti.  d'infanterie  de  la  garde  royale  ,  % 

PICARD  jeune  ,  négociant ,  j 
PINCHON,  architecte,  membre  de  la  socie'té 

d'émulation  de  Rouen  ,  o 

PINEL  ,  ancien  ne'gociant ,  j 

PINEL  ,  ne'gociant ,  1 
PIMONf  (  Prospcr  )  ,  membre  de  la  société' 

d'émulation  de   Rouen  ,  2 

PIPON  (  A.  ) ,  , 

PITRAYE,  banquier,  , 


PITTE  (  l'abbé  )  ,  maître   de  pension ,  i 


ï;^  Liste 

MM.    PLUGUET  ,  pliarmacien  et  homme  flp    Jrtfrrç  , 

h  Bayeux  ,  1   c.xemp. 

POIDÉVIN  ,  négociant  ,  i 

PORTRET  ,  avoue  ,  i 

POÏTIER  (  André  )  ,  médecin  ,  a  coloriés 

POTTIER  ,  comraer»;anf  ,  <lc    Bolbcc  ,  i 
PREVOST,  artiste  vétérinaire  ,   membre    «le 

l'académie  royale  des  sciences  de  Rouon  ,  T 

PRET  AVOINE  (  Casimir  ) ,  maire  de  Bernav  ,  i   colorié. 
PLICHQIS  (  le  chevalier  )  ,  capitaine   au    a*. 

régiment  d'infanterie  de  la  garde  royale  ,  i 

PUGH  (  J.  )»  négociant ,  1 


Q. 


QUEVREMONT  (  B.  ) , 


RAFFY  ,  de  la  société  de  commerce  , 

REMY  ,  limonadier , 

REMY-TAIIXEFESSE  ,  président  de  la 
société   d'émulation  de  Rouen  , 

BENAULT,  libraire,  à  Rouen, 

BIAUX,  membre  de  la  coinmisa.  des  anti- 
quités du   dép.  de  la   Seine-inférieure, 

BOHÉE    (F. -Marc), 

RONDEAUX  (  J.  )  ,  négociant,  membre  de 
la  commission    des    antiquités  , 

BOULAND  ,  négociant  , 

BOLLLAND  -  D'IIERTHEMARE  (  Victor  ) , 

BOUSSEL ,   musicien  , 

BOUSSELIN,  administ.  de  la  Cathédrale  , 


1  colorie. 


DES  Souscripteurs. 


^79 


M>î.    SALLE  (  P.  ) ,    marchand   de    parapluies  , 

SEGUI  DE  LA  GARDE  (le  chevalier) ,  caplt. 

•»u   ae.  rég.   d'inf.  de   la   garde  royale   , 
SIMON,  avocat   à  Cacn, 


1   cxcmp. 


Eol 


I  colorie 


SOCIETE  libre  d'Emulation  de  Rouen  (la),   lO 
SOCIETE    du   Commerce  (  la  ) ,  6 

STAPFER,  élève  des  ponts  et   chaussées,         i 


TABUR  ,  membre  de  la  socîéfé  de  commerce  ,  i 

TALMA  (F.),  artiste  du  The'âtre- Français,  i 

TARDIF  (A.),  courtier    d'assurances  marit.  i 

TAYLOR ,  membre  de  la  légion  d'honneur,  i 

TERRIER,  teinturier,  i 

TIERCELIN  -  JAME  ,  teinturier  ,  i    cok 
TOUSSAINT  ,    négociant  ,    membre    de    la 

société    du   commerce  ,  i 

TRANCHEPAIN,  i   cok 

TURQUIER-DESLONGCHÂMP ,  membre 

de   l'académie  roy.  des  sciences   de  Rouen,  i 


"VALLEE,   maître   de  pension, 
VALLET,    plombier, 
VALMONT,   médecin, 
VANDEZANDE, 
YARIN,    chapelier, 
YAUQUELIN,   banquier, 
YAYASSEÛR  fils, 
YEIL  ,    professeiir  de  langues , 
YERDELET  (  François  )  ,   confiseur  , 
YIARD  ,   courtier  maritime  , 


i8o  Liste  des  Souscripteurs. 

MM.    VIEL,  avocat,  i   colorie, 

VIEL  (  F.  ) ,  I 

VIEILLOT  ,    fçardc  de  INIonsicur  ,  i 

YINGTRINIER,   mrtiecin  ,    mciubrc  de  la 
société    d'émulation  de    Rouen  ,  i 

w. 


WARNERY  (  madame  Hector  ) , 


I  colorié. 


Fin  de  la  Liste. 


